


AVANTP ROPOS

Le dernier en date , le p l us souvent représenté et le plus impor

tant des m ystères , celui de la Pass ion , n
’

a pas son h is to i re parti

cul iere pour la France . Après avo ir é tudié cette h i sto i re , j
’

ai

essayé d
’

en écri re que lques chap i tres , en la i ssant de côté ce qui a

été si souvent et s i bien décri t , le spectac le et les specta teurs , pour

exam iner exc l us i vement les p i èce s e l les-mêmes , leurs sources et

leurs relat i ons . Red i re la p lace que ce m ystère de la Passion a

tenue dans la v ie du mo yen âge
'

et en retrace r une fois de p l us les

représentat ions eû t été au m oin s inuti le après tant d
’

exce l len ts

l ivres , m ai s les textes m êm es con t iennent encore b ien des diffi

cultés qui ne peuvent ê tre éc la i rc ies , en part ie , qu
‘

avec des textes

imprim és ou inédi ts . Que l intérê t peut—il y avo i r à imp rim er

des my stères inéd i ts quand i l est déj à d if fic i le de l i re les imprimés ,
c
’

e st ce qu
’

i l conv ient d
’

abord d
’

ind iquer .

Les m ystères de la Pass ion fran çai s , imp rimés ou inéd i ts ,
actue l lement connus , forment une masse compacte d

’

environ tro i s

cent m i l le vers . Comment l
’

attaquer ,
la d i v i ser , l

’

ordonner ? quel s

sont ici les rapports de fi l iat ion ou de généa l ogie
? Que tous ces

m ystères composés pendant p l us ieurs sièc les sur le m ême sujet

du Nord au M idi de la F rance a ient entre eux des re lat i ons le bon

sens le dit d
’

avance , m a i s les h i sto ires généra les des m yste re s les

p l us déve l oppées n
’

ont pu , le p l us souven t , le redi re avec préci

s ion , so i t qu
'

e l les aient regardé la recherche des sources comme

accessoire so it qu
’

e l les a ient anal y sé tr0p br ièvement les textes

eux-m êm es . Le s avantages e t les inconvén ients de cette m éthode

sont évidents . Comm e tous les m ystère s de la Pass ion se ressem

b lent , à que lques légendes près , des ana l y se s somma i re s per

m etten t de résumer rap idem ent les anal yses et les éd i t i on s an té

r ieures ; e l les suppr im ent les l ongueu rs et les red i tes d
’

une

l i ttérature extrêm ement ingrate e t m onotone ; ma i s , du m êm e

coup , el les suppriment aussi les détai l s , ne permetten t p lus de
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comparer les o riginaux et lai ssent le champ l ibre à toutes les

h yp othèses . C
’

est a in si que ,
le classem ent n

’

é tant pas fa i t dans les

h i sto i res l ittéra i res , d ivers ph i l o l ogues ont p roposé de le fa i re

avec leurs m éthodes . En voic i deux exemp les récen ts .

Que l
’

ancien théâtre françai s ait exercé sur le théâtre al lemand

une certa ine infl uence , c
’

est ce qui , depui s M one , n
’

a jam a i s été

sér ieusement contesté et n
’

est au fond qu
’

une question de p lus ou

de m oins . Partan t de ce fai t , on commence par découper dans

les Pass ion s a l lemandes du Rh in une série de passages ana lo

gues et de leur rapprochem ent on concl ut à tort ou à ra i son que

toutes ces Passions dérivent d ’

un prototype commun , perdu , e t

qui a tous les droi ts de s
’

appe ler X . Ce m odèle une fo i s recons

titué dans ses grandes l ignes , i l dev ient plus faci le d
’

étudier

sur lu i l
’

influence française à l
’

aide d
’

une nouve l le série de rap

prochem ents entre les scènes al lemandes et les scènes françai ses

correspondantes . On retrouve a insi , par la m êm e occasion , les

sources ou les p rototypes des Pass ion s frança i ses qu
’

i l éta i t

m alai sé de reconnaître au m i l ieu du fatras et du dé layage de

Greban ,
de M ichel , et des autres rim eurs du xv ° s iècle Cette

méthode ne serait qu
’

une nouve l le app l icati on du principe for

m ulé dans une préface cé lèbre . cel le du Sain t A lexis , et réuss i

ra i t
,
d it-e l le , ma lgré l

’

interva l le des temp s et des langues , à re le

v er un grand nombre d
’

im itations l i ttéra les

Tout de m êm e , on déterm ine une sér ie de concordances entre

la Pass ion gasconne ou catalane du m anuscr i t D ido t
,
la Pass ion

d
’

A rras e t les m ys tères rouergats , et de ces concordances on con

clut encore à l
’

ex istence d
’

une Pass ion du Nord h ypo thé t ique

don t toutes ces p i èces seraien t dérivées .

A ins i la l um i ère nous v ien t à la fo i s du Nord et du M id i ; tous
les prob l èmes sont résol us ou peu s

'

en faut , m a i s son t- i l s seule

m ent posés
? Pour contester ces méthodes e l les -m êmes très m odes

tement ma i s trè s ne ttement i l suffi t d
’

observer qu
’

e l les repo

sent su r des dénombremen ts incomp le ts , e t qu
’

e l les ri squen t le

p lus souvent de voir des affini tés où i l n
’

y a que des coïncidences

M . Wllmoltv . les Passions a llemandes du Rhin dans leur rappor t avec l
’

ancien

théâtre f rançais , Paris . Bouillon , p . 5 1 . p . la, note 3 . p . 95 , e tc .

a. li . S te nge l, Zrlh chrlfl f ür fran:ws iache spm chc und L ll lcratur, 1895 (Xvi l), p . 909

e t uulv .
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fortuites ,
‘

inév itab les dans un parei l sujet: S i les Pos tilles de

N ico las de Li re suffi sent pour écarter les rapprochem ents les p lus

nouveaux qu
’on a it proposés entre les Pass ions du Rhin et ce l le

de Greban , et s i les sources des m ystère s rouergats qu
’

on a

recon
‘

sti tuées par hypothèse do ivent se re trouver imprimées , i l est

c la i r qu
’ il conv iendra d

’

oub l ier pour la p l us grande part ie ces

hypothèses et de reven ir aux textes .

t/ Dans un m ystère de la Na tivité ”j oué à Rouen en 1 474 , l
’

auteur

anonyme
,
comme s

’ i l voula i t s imp l ifier d
’

avance la tâche de son

éd i teur , a inséré avec le p lus grand soin deux esp èces de notes

des renvois aux p i èces antérieure s qui ava ient insp i ré la sienne ,

et des c i tati ons exactes , in ex tenso , de tous les liv re s théo log ique s

ou légendai res uti l i sés dans son déve l oppem ent . S i tous les dra

maturges de la Pass ion en ava ient fa i t autant , ce l i v re se rai t

b ientôt écrit ; i l demandera p lus de temps e t sera forcément incom

p le t pu isque les in téressés se sont abstenus , m a is i l n
’

en arri vera

pas mo ins à que lque s so lutions . Ap rès tout , l
’

érudition des dra

maturges du m oyen âge ne peut être et n
’

est pas i nfin ie , s i b ien

que si on re l i t après eux leurs documents princ ipaux , il ne re stera

plus qu
’

à les uti l i se r dans les cas part icul ie rs .

Abstract ion fai te des quatre Evang i les canon iques , dans que l s

l i vres l isai t-ou la v ie de Jésus—Christ au x 1 v ‘

et au x v‘ s i èc le ?

Dans les Evang i le s apocryphes , le Lucida ire d
’

Honor ius d
’

Autun

ou d
’

Augsbourg , la Lég ende dorée , le M iro ir his tor ia! de Vincent

de Beauva i s , dans que lques h i sto i res sa in te s p lus ou m oin s déri

v ées de l
’

H is toire scholas tique ou dans des comp i lat i on s d
’

anec

dotes te l les que le nous dit . Sauf une ou deux except ions , ces

ouvrages sont depu is longtemps c i tés partout
’

,
mai s i l est cla i r

1 . Ce qui subsiste c
‘
es t une influence très lo in taine e t très générale de l

’
ancien

théât re français sur le théâtre allem and . influence qu i le p lus sou ven t rem onte aux

drames liturg iq ues ; ce son t encore quelques rapp rochemen ts de détails déjà s igna lés
par Mone , Ed . du Méril, Moltze r , MM . Se pe t e t C re izenach . Ces rapprochemen t p our
raien t ê tre que lque peu augmen tés p ou r le tab leau de la Passion p roprem en t d i te ;
encore le s légendes p opula ire s e t les comm en ta ires théolog iques répandus dans

toute l‘Europe res tre ignen t -ils singulièrem ent les affirmat ions poss ibles . En tout cas

s i l
’
on n

‘

a pu adop ter la p lupart des conclusions de MM . \Vilmotte e t S tengel, leurs
p reuves seron t d iscutées en dé ta il .
2 . Réimp rim é par P . Le Ve rdier, Rouen ,

1 887 .

3 . Surtou t depuis les cours de l
’

abbé Douhaire sur le Cycle des apocryphes et leur

influence sur les mys tère s, pub liés dans l’Université ca tholique, t . IV et s . ( 1843 et
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qu
’ i l ne suffi t pas de les c i ter , i l s

’

ag i t de m ontrer en déta il com

m ent i l s on t été m is en œuvre dans les m y stères . A ces textes i l con

v ient d
’

aj outer les poèmes de bateleurs dont l
’hi sto ire a

‘

déj à été dé

bro ui l lée ,
comme tant d

’

autres , par M . Paul Meyer , et le pet i t l i vre

si d i scuté des AI edita tiones Vitae Chr is ti sur lequel M . Wechssler

a en le m érite de ram ener l
’

attention et qui vous récrée de tant

d
’

ouv rages fast idieux . Peu ou po in t de théo logie ; m a i s des réflex ions

fam i l i ères . des vi sion s na ïves , des tab leaux l Le Re l igieux

inconnu du xm ° s i ècle qui a écrit ces pages , voulai t toucher les

cœurs s im p les e t i l y a réussi . C
’

est v ra imen t ici , comm e d i sent

les manuscrits , le l i vre doré ou la légende dorée du Christ .

S i ce peti t li vre est si connu , d
’

où v ient pourtant qu
’

i l y a désac

cord absol u ‘
entre les érudi ts au suje t de l

’

influence qu i l a pu

exercer sur le théâtre ? C
’

est encore l à une questi on à éluc ider .

Les l i vres m êmes de théo log ie vra im ent ut i les ne sont pas non

p l us innombrab les , étan t donnée l
’

hab i tude que les auteurs d u

m oyen âge ont de se cop ier les uns les autres à sat iété . S i l ’on

prend la pe ine de comparer sur les po ints douteux la Concordance

des E vang élis tes de saint Augustin ,
les tra i tés de B ède ,

la Glose

ordina ire de Walafried le Louehe , les comm entai res d
’

Albert le

G rand e t de sa in t Bonaven ture sur les quatre Evangi les , la

Ca tena aurea de sa in t Thomas d
’

Aqu in auss i réputée jad i s que la

S omm e
,
et les Pas tilles de N ico las de Li re , et s i l

’

on aj oute à ces

anc iens que lques m odernes te l s que Suarès , Jansen ius et Corne

l i us a Lap ide , i l est probab le que l
’

on connai tra très suffisamm ent

l
’

érudition théo log ique du m oyen âge , p our l
’ objet très restre in t

qui est le nôtre , bien entendu . Ce qui est p l us comp l iqué ce n
’

est

pas de l i re ces originaux qui sont partout , m a i s de classer les im i

ta l ions manuscri tes ou incunab les , en particul ier de reconnaî tre

les nombreuse s im i tations de l
’

E vang ile de N icodèm e et des M e

d itationes Vitae Chr is ti , ou seulement de feuil le ter les serm on

na ires «le la Pass ion qui se groupent autour de Gerson et de sa in t

Vincent Fe rre r . Ce tte tâche m ême peut ê tre abrégée , et , b ien lo in

d
'

avo i r à u ti l i ser les lec ture s fa i tes
,
en a pu heureusement en

oubl ier le p l us grand nom bre . Avec la l i ste i nd iquée on peut déj à

Proem lum quandam lmag lnartas wnracsentalioncs .

2. Cl . Ilomanla , p . 490 .
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aborder , sans être arrê té à chaque pas , les m ystères de la Passion

imprim és . Les m y stères inéd i ts qui ne son t pas en s i grand

nombre qu
’on ne doive les cop ier ou les dépoui l ler , p lum e en

main ,
fourni ront d

’

eux-m êm es les autres transi ti ons .

Ces sources classée s et ces lecture s fa ites , comment les app l i

quer à la class ifi cat i on des m y stères de la Passion En mettant à

part la Passion gasconne ou cata lane du manuscri t D idot , et le

Paaschsp el de Maéstricht où l
’

influence frança i se est depu i s long
temp s reconnue ,

les p rem iers textes frança i s que nous ayon s à

exam iner sont la Pass ion d
’

Autun et les m y stères de la B ib l i o

thèque Sainte-Genev i ève don t l ’origine et la date ne sont guère

déterm inées que par hypothèse . C
’

est par eux que commencera

véri tab lement notre étude . En exam inant cette col lec t i on de p i èces

détachées on remarquera qu
’

e l le correspond asse z e xactement à

une sér i e de poèm es orig ina i rement distincts qui on t été ajoutés

l
’

un à l
’

autre de m an iè re à embrasser la v ie en t i è re du Ch ri st et

l
’h i sto ire de la Vierge depui s son m ariage jusqu

’

à son Assomp

tion On se rappe l le ra de p lus , comme l
’

a s ignalé M . Paul
Meyer

, que le p rem ier des dram es Sa inte -Genev iève a été di recte

m ent ti ré du p rem ier de ces poèm es de bate leurs frança i s
,
auss i

b ien qu
’

une anc ienne p ièce p rovençale ,
l
’

Esposaliz i Nos tra Dona .

Jusqu
’

où von t ces emprunts
? Se continuent- i l s dans les p i èces

suivantes ? L’

exam en de cette quest ion pe rme ttra de c lasse r les

m ystères Sa in te -G enev iève e t les texte s inéd i t s signa lés dans le

catalogue de la B ib l io thèque Nationale , en part icul ier la Pass ion
d

’

Autuu . Une autre Pass ion bourgu ignonne inéd ite , dont l
’

im

portance a été signa lée dès 1 848 par Paul in Pari s
, et qui sera

imprim ée pour la prem i ère fo is in extenso , nous donnera ensu ite

la trans i tion entre les m y stères Sa in te-Genev iève et les grands

m ystères du quinz ièm e s ièc le . C
’

e st dans cette Pass ion bourgui

guenne que comm ence vér i tab lement au théâtre l
’ infl uence du dia

l ogue apocryphe de sa in t An se lm e sur la Pass ion et des Al edita

tiones Vitae Chr is ti qui va p rédom iner dans la période su ivan te .

Avec leurs naïve tés et leur p rofusi on de légendes , les m y stè re s

Sa in te—Genev i ève ne sont guère autre chose que des poèmes de

bateleurs m is au t héâtre . Les m y stè re s du quinz ième sièc le en

diffè rent sens ib lemen t . Le p rem ie r po int à dém ontrer c
’

est que

sauf une excep t i on importante , s igna lée par M . Em ile Picot ,
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tou tes les Passions imprimées ou inéd i tes du quinz ième s1 ecle ,

‘

la

Pass ion de Greban la Pass ion de Jean M iche l , les deux Pass i ons
inédi tes de Valenmennes , la Pass ion bretonne et d

’

autres , déri

vent toutes au prem ier ou au second degré de la Pass ion d
’

Arras .

Tous ces auteurs s
’

im itent entre eux e t par surcroî t i l s im i tent

souvent , pas touj ours , les m êmes l i vres , des l i vres de théo log ie .

Nous qui l
’

escrip ture savons

e t congnois sons e t tex te et g lose ,

dit un docteur de Greban ‘
. Nous qui ne les savons pas , a l lons

nous donc les apprendre (i l serai t un peu tard) , et à propos de

légendes populai res , de rom ans
,
de m auva i ses paraph rases (les

m y stè re s ne sont pas autre chose) d i scuter sur les Evangi le s ?

Ces d i scuss ion s n
’

ont év idemm ent r ien à fa i re dans une s imp le

recherche d
’h i sto ire l i ttéra i re qui se rédu i t à ceci E tant donnés

les commenta i res théo log iques les p l us us i tés au qu inz ièm e sièc le
,

lesque l s exactem ent on t été emp l o y e s au théâtre par les drama

turges
? A ins i cherchées les solutions di ffèreron t naturel lem ent

avec les tem ps e t les auteurs . Pour p rendre des exemp les particu

l iers , l
’

auteur de la Pass ion d
’

Arras qui est très p robab lem en t

Eustache M ercadé sui t encore presque excl usivem ent les commen

tai res de B ède e t la C lose ordinaire . P l us tard , les Pos tilles de

N icolas de L i re ont été su i v ies , traduites m ême le p l us souven t

par Greban avec un tel scrupule , une te l le fidé l ité qu
’

e l les dom i

nen t tou te s les autre s i n fl uences . Le m êm e Greban a im i té non

seulem ent les M edila tiones Vi tae Chr is ti déj à uti l i sées par ses

prédécesseurs , ma i s encore une im i tat i on françai se de ces Med i
ta l i ons , la Pass ion frança i se composée en 1 398 pour la re ine

i sabeau de Bav ière . C
’

es t dans cette Pass ion de 1 398 q u
’

i l a pris

le d ial ogue cé l èbre du Chr ist e t de sa m ère . La scène la p lus

connue du m ystère de G reban e t de tout l
’

anc ien théâ tre fran l

ça is n
’

est qu
’

une t °

aduc tion . Des traducti ons du m êm e genre on

e n trouve enco re che z Jean M iche l qui a c0pié la Pass ion de

C arson e t dont la ve rve e s t beaucoup m o ins l ibre , m oins fanta i

s is te qu
’

e l le ne le paraî t . Toute la 1nondan ité de la Made le ine

G reban, p . 107 . v . mm,.
2 , La Pass ion Ad Drum walt! prononcée à Paris en l

'ég lise Sa in t-Bernard au mat in
e t le so ir d

‘

après le t itre du Ms . dc la Bibliothèq ue de Valenciennes, n°
230 .
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est pri se dans une Légende i néd i te de Lazare qui suppr ime encore

b ien des d ifficultés , et Jean M iche l , quo i qu
’

on en ait dit , n
’

a pas

d
’

autre p rototype que Greban . Les grande s Pass i ons du qu in

zième s iècle sont donc b ien des Pass i ons de théol og iens , et les

t i tres m êmes de p lusieurs de leur s auteurs . bache l ier en theo

logie ,
do yen de la Facul té de Décret de Par i s , exp l iquent tout

nature l lem ent cet te particularité .

Les rense ignements recue i l l i s sur les Pass ions du Nord vont

nous reserv ir pour les Pass ions du M id i et restreignent déj à le
champ des recherches . Malgré les perte s qu

’

i l a subies , le théâtre

du M id i comprend enco re des p ièces trè s var iées , les une s simp les

et anciennes , te l les que la Pass ion D ido t e t l
’

E 8posalizi Nos tra

Dona , les autres très modernes comm e la comp i lat ion rouerga te

qui comp rend e l le -m êm e des m y stères trè s s imp les et d
’

autre s très

comp l iqués . L’

une des sources de ces m y stère s rouergats a été

s igna lée par leur savant éd i teur , M . A . Jeanroy. Que l les sont les

autre s sources E t comment exp l ique r la rédact i on b izarre de la

comp i lat i on tout entière ,

vers durs e t sans art ,

D ’une moi t ié de rime habillés au hasard
,

ces vers qui le p l us souvent ne sont pas des vers , ma i s de simp le s

l ignes de toutes les l ongueurs
? Ce s ingul ier comprom i s entre la

prose e t les vers sera i t- i l rée l lem ent sans exemp le , comme l
'

a dit

e t exp l iqué très j ustement M . Jeanroy
? Ou b ien au contra i re en

trouvera i t-on d
’

autres exem p les dans le Ga lien et le Sa in t Gen is

éd i tés par M . S tenge l Et par surcroît n
’

y aura i t - i l pas une tro i

sièm e so lut ion , qui supprimera i t encore m ieux toutes les difficul

tés ? «Ne pourra i t- on supposer que le compi lateur a écri t son manus

cri t d
’

ap rè s des notes recue i l l ies par lu i à des rep ré senta t ions où

i l ass ista i t
,
et que ces notes éta ient inexactes ou incomp l è te s , p lus

ou m o ins , suivan t le degré de négl igence ou d
’

attention qu
’

i l

apporta i t à ce trava i l

R ien de p l us s imp le en effet
,
ma i s

,
entre les m y stères rouergats

dont les origines se dérobent et les m y stères du Nord ,
i l y aura i t

1 . Abhandlungen (n
"
93 et

2 . Revue d
’
H is toire li ttéra ire de la France, 1 894 , p . 369 .
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peut-ê tre une trans i t ion p l us naturel le s i nous connaission s une

Passion du centre de l a F rance . Cette Passion d
’

Auvergne , i l n
’

y

a m êm e pas ala chercher pu i squ
’

e l le a été trouvée il y a une cen

ta ine d
’

années par Dulaure i l suffi t de la l i re dans le manuscr i t ,

de la cop ier et de l
’

impr im er . E l le a la m êm e source que la com

p ilation rouergate , un v ieux rom an frança i s insp i ré par l
’

E vang ile

de N icodèm e en ver s p rovençaux et b ien des fo is réimp rim é .

D
'

autre s m ystères inéd i ts ou anal y sés tr0p sommai rem ent nous

indiqueront les sources d
’

autres m y stères rouergats qui sont des

i ncunab les cé l èbres , te l s que le Procès de B elial , des sermons

p opulaire s et imi tés jad i s dans toute l
’

Europe . Les M edita tiones

Vitae Chris ti elles—m êmes et la Passion fran çaise composée p our

I sabeau de Bav ière , s i uti les pour le théâtre duNord , nous aideront

encore dans ce tte recherche . A in s i
,
toutes les sources déterm inées

de p roche en p roche , le sty le et la v ersification des m ystères m eri

dionaux s
’

exp liqueront tout naturellem ent , et ce théâtre se re l iera

t rès s imp lem ent à ce lui du Nord .

On v ient d
’

i nd iquer le sujet , le plan ,
la méthode et . les p r inci

paux résultats de ce l i vre d iv i sé en tro is parties ; il ne reste qu
’

à

les démontrer . On étudiera success ivem ent les Pass ions françai ses
les p l us anciennes e t les p lus simp les , pui s les Pass ions savantes
du xv° s iècle

,
enfin les Pass ions du M id i qui sont tour à tour

popula i res ou savantes . Chacune de ces d i visions en traînera ,

tra inera , s i l
’

on veut , avec e l le son cortège de docum ents inéd i ts ,

pu isque ce n
’

est pas le m o indre défaut de ce l i v re qu
’

i l so i t

ob l igé d
’

imprimer la p lupart des docum ents sur lesque l s i l porte

la di scuss ion . I l est vra i que san s eux on n’

aura i t pas osé

reprendre un suje t auss i rebattu en tous sens , et que l
’

objet de

ces recherches est justement d
’

exp l iquer et de re l ier les œuvres

connues par des p i èces inédi tes o u mal connues .
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Geneviève . Le roman de l
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Le p lus anc ien drame connu de la Pass ion es t un dram e byzan

t in
,
le Chr is tus po llens , form é de p lus ieurs p i èce s qui semb len t

avo i r été écrites en tre le 1 v
°
e t le v i i i

° sièc le e t souven t reman iées .

Ce tte rap sodie tragique , en part ie attribuée à sa int G régo i re de
Naz ianze

,
n

’

a été connue en Europe que vers le m i lieu du xv 1 e siè
cle et n

’

a par conséquent exercé aucune infl uence sur le théâtre du

b
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m o yen âge Quel les son t donc les orig ines du m y stère de la Pas

s ion en Occident Comm ent e t pourquo i a—t—il apparu s i tard ive

m en t eu France C
’

est la p rem iè re ques t i on qui se pose . Pour y
répondre ,

i l n
'

y a guère qu
’

un pe ti t n ombre d
’

h ypothèses , de com

para ison s et de tex tes p resque tous depu i s long temp s im pr imé s et

comm entés , partant cour ts à résum er .

Le m v stère frança i s est essentie l lem en t dogm at ique ,
i l a pour

but dan s sa doub le orig ine qui est l
’

office de Noë l et l
’

office de Pâ

ques , de p rouver aux spec tateurs (d
'

où son nom ) les deux mystè

res fondam en tau x du ch ri st ian i sme ,
l
’

Inearnat ion et la Résurrec

La représentation de la Pass ion est inconnue à l
’

époque

p roprem en t l i turg ique et m êm e à l
’

époque subséquen
‘

te du dram e

chrét ien 2
. Le Ch ri s t n

’

y figure j am a i s sous sonaspect huma in de

cruc ifié , m a i s les anges annoncen t la Résurrect i on du Seigneur
aux Sa in tes Femm es représen tées par des clercs , i l apparaît glo

rieux à Made le ine et aux di sc ip les d
’

Emm aüs . Tout l
’

ell
'

or t des

dramaturges du m oy en âge va cons i ster à réun i r les m y stères

l i turg iques des cyc les de Noe l et de Pâques par les ép i sodes in ter

m édia ires , de m an i è re à consti tuer une h i sto i re su iv ie de la Ré

demp t ion qu i aura son pro logue dan s la Créat ion
,
son ép i logue

dans l
’

Ascension e t la Pentecôte .

S i les dram es l i turg iques de la Na tiv i té e t de la Résurrect i on

son t les prem iers con sti tués , i ls influeron t nécessa i rem en t sur les

dram es subséquen ts , form és à leur image . Or ces prem iers dram es

ne son t d
’

abord que des chan ts d ia l ogués , ou b ien i l s son t l
’

Ecr i

ture m ém e m i se en ac tion e t en dialogues e t en trcm é lée d
'

hym nes .

Un lecte ur re l ie les ve rse ts des d ia l ogues en prose latine par que l

ques ph rases de réci t . Ce m ode de réc i ta tion em prun té d i recte

m ent à la l i turgie s
’

observe encore auj ourd
’hu i dan s les égl ises , le

Dimanche des Ham eaux, où le l ong Evang i le de Sa in t Math ieu

(xxw-xxvn ) se réc i te a tro is vo ix . P l us tard aux d ia logues en

prose s
'

ajou lcron t des ép i sodes v crs ifiés en la t in
,
la poésie en

langue vulgai re se fe ra sa p lace e t fini ra par rempl i r le dram e tou t

entie r ; e l le rem pl i t déjà un court m ys tère frança i s des Trois [ Il a

.‘lugnin , Journal des S avants, 18 19 , m a l, p . 9 35 .

9 . ( Bouton l'art» . J .
1c S avants , dim, p . 1174. i tem , décem bre mon, p .
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Vierge au p ied de la cro ix . Ces comp la in tes furent m êm e tradui tes

de bonne heure en langue vulga i re dans d i vers pays
‘
. B ien tôt l

’

ac

t ion se dessine
,
le d ia l ogue s

’

engage en tre la Vierge et les ass i s

tan ts , Sa in t Jean , les tro i s Marie s
,
Joseph ,

d
’

Ar im athie ; m a i s i l

est à noter que dan s les p lus anc ien s textes qui n ous sont parve

nus
,
m un i s de ti tres s ign ificatifs (p lanc tus) le Ch ris t en cro ix n e

p rend pas encore part au d ia l ogue . M êm e l o rsqu
'

i l interv i ent p lus

tard dans une de ces an c iennes cérém on ies l iturg iques
”
, son rô le est

des p l us e ffacés nous n
’

avon s touj ours là qu
’

une esp èce de S taba t

d ial ogué à p l us i eurs personnages , un e sorte d
’

ora tor io
, e t en réa

l i té la so lenn i té funèbre du Vendredi sa in t ne comporta i t guère

autre chose ,
e l le se p rêta it mal aux rep résentat i on s dram at iques .

La comp lainte de la Vierge n e para ît don c pas ê tre la vér i table

o rig ine du dram e de la Pass ion , e l le n
’

en est guè re que l
’

occasion .

Ce dram e n
’

est a vra i di re qu
’

un p ro longemen t du m y stère de la

Résurrec tion ,
anciennem en t é tab l i , j oué tout nature l lem ent et

commodément aux fê tes de Pâques et qui a fin i par s
’

adjoindre les

scènes an técédentes de la Passion , puis de la v ie publ ique de

Jésus . Les lam en tati ons de la Vierge on t serv i de
.

trans i ti on . Ces

h ypo thèses semb len t just ifiée s par les p l us anciens textes qui nous

so ient parvenus de d i vers pays .

En I ta l ie
,
laPass ion réun ie à la Résurrect i on fut rep résen tée

aux fê tes de Pâques , dès 1 243 , à Padoue , dan s le Pré de la Val lée ,

c
’

es t- à-di re en dehors de l
’

ég l i se . On ne sa it d
’

a i l leurs rien de p l us

sur cette rep résen tation , et le déve l oppem en t du théâtre i ta l ien pré

sente des particulari tés (lancia , devoz ione , e tc . ) qui ne peuven t ê tre

Mono, S chausp iele des M ittcla lters , t . I , p . 27 : 1 l, 359 1 F ron ing , I) as drama des

M . A . , t . I , p . 249 ; S epc t, Or ig ines catholiques du théâ tre moderne, 1 90 1 , p . 2 1 .

9 . Exem p le le p lanctus d e Bordesho lm e n H ols te in , é tud ié p ar M . Wi lken e t t raduit
e n frança is par M . Sepe t (Orig ines e tc . , 1 838

—i gm . p . 24
3. Of. A . d

’

Anco na , Or ig
‘in i del teatro ita liano . 1 89 1 , p . 90 .

Que ls rapports on t pu ex iste r e nt re le s com pag n ie s de la Pass ion ital ienne du X I I I”

s ièc le e t les con fréries de la Pass ion française pos te ricures (C i . G . Paris
,
Journal des

S ava nts
, 1Hm, p . (577 , n . on n

‘

en sa it encore rie n .

D
‘

au tre pa rt . en i ta lie , le s p réd icat ions du Vend red i sa in t on t été q ue lque fois

accom pagnées so it. de tab leaux v ivan ts . so it. de véritab le s représen tat io ns de la

Pass ion d irigée s par le p ria lica te ur . C l
'

. A . d
’

Ancona (Or ig in i . l . 1 84—90 i . manuscr it.
de ( le t exem p le a é té su iv i e n Fra nce , sous l‘influe nce des Corde lie rs , e t nous
e n donne rons q ue lq ues exem p le s , m a is ce n

’

es t e n somme q u
‘

une exce pt ion e t de

date asse z réce nte (XV'-XV I' s ièc le ) .
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étud iées ici . Le seul te xte qu I l conv ient de rappe ler , c
’

e st le frag
ment d

’

un office dram at ique de la Pass ion en vers lat ins rythm i

ques trouvé
1 au fond des Abruzzes , dan s un manuscr i t du chap i tre

de Sulmone
,
et qui au m o ins par sa forme paraî t très antér ieur au

manuscr it (XlV -XV
° s ièc le ). Ce fragm ent n

’

est que le rô le de l
’

un des

quatre so ldats qui figura ien t dans les scènes de la crucifixion e t

du sepu lchre . Son princ ipal in térêt est de nous m ontrer qu
’

avant

les Passions en langues vulga i res , i l y en a eu d
’

autre s v ersifiées

en lat in qui ont pu surv ivre ou se conserver exceptionne l lemen t .

Le ry thme m ême de ces vers la tins de Sulm one a été souvent em

p l oyé par Adam de Sa int—Victo r et l
’

éd iteur de ce fragm ent

regarda i t avec v ra i semb lance la p ièce comme d
’orig ine frança i se

e l le n
’

aura i t été qu
’

importée ou im i tée dans un m onastère i ta l ien

en re lations su iv ies avec les Cé lestins frança i s . Les deux p i èces

qui su ivent nous offrent éga lement avec p lus de déve loppem ent la

m êm e réun ion de la Passion et de la Résu rrection .

Dans la Pass ion a l lemande de B enedictbeuern (x1 1 1
°—x 1 v' s 1 ee le) ,

écr i te mo i t ié en latin ,
m o i tié en ve rs a l lemands par su i te de rema

n iem en ts successifs , c
’

est une p rose latine chan tée par la Vierge

qui rel ie les scènes nouve l les de la Passi on et ce l les de la descente

de croix par où s
’

ouvraient les anciennes Résurrect i ons tel le s que

le drame ang le—norm and . Ce tte p rose lat ine cé l èbre dans toute la

chrét ienté (Planc tus ante nesc ia) est de p lus répétée ou doub lée

en vers al lemands Dans la Pass ion gasconne ou ca ta lane du m a

nuscrit D idot daté de 1 345 , la langue vulgai re a déj à tout envah i .

Comme trans it i on en tre les m êm es ép i sode s , le dramaturge a tout

bonnement cho is i une v ie i l le comp la i nte de la Vierge , popula i re

depu i s le x1 1
° s iècle .

Dans le drame al lem and comme dans le drame françai s
,
la Ré

1 . T rouvé et pub li e par N . V . de Bartholomae is (U . dell . Ins t . s tar - ita liano ,

Cf. Romania , 1 890, p . 3 ; e , e t C re izenach , Gesen. des Neueren D ramas
,
t . I , p . 95 , 96 .

a Ed . du Méril
, Or ig . la t ines du Th . mod . , 1 849 , p . 1 4 1 — 153. I tem , Froning , t . I ,

P 996
-998

3 . A uj ourd‘

hu i B ib l . Nat . n . a . fr . Ce tte Passion en part ie inéd ite do it être
pub liée par la Soc iété des anc iens textes français . En a t tendan t

,
on peut con sulter les

é tudes de M . Chabaneau e t de M . Sepe t ( 1 830 Or ig ines , 255 —27 1 . Je n
‘

ai

l
’
in ten t ion de cite r le m anuscrit que sur que lques points dé term inés p our d iscu ter
les assertion s trop p récises de M . S tenge l a son suje t . Voir p . 39 3 , 393, 39 4, 397 , 405 ,

406 etc . de ce livre .
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surrect i on s
’

est augmentée de la Pass i on qui s e ta i t adj o in te e l le

m êm e les p rem i ères scèn es de la v ie pub l ique du Chr i st . Log ique
m ent et théolog iquem ent , su ivan t une op in ion de Bede souvent

c i tée “, ce groupement de scènes deva i t être p rolongé j usqu
’ à la

Pentecôte . D
’

autre part la Nat iv i té s
’

éta i t augm entée paral l è le

m en t de tous les pet i ts dram es circonvoisin s (Jeu des Proph ètes du
Chr i st

,
Annonciation les Tro is Ro i s , Avec le temps ces deux

groupes se son t sondes et on t const i tué une p i èce un ique ,
un dram e

cycl ique .

Le p rem ier dram e de cette esp èce qui nous ait été conservé est

le Paaschsp el de Maestr ich t composé vers 1 350 en dialecte

m o yen—néerlanda i s . I l comprend très somma i rem en t déve l oppée

la su i te des scènes su i vantes Créat ion et chute des anges ; créa

tion et chute de l
’

homm e ; procès de Justice et de M i séricorde
in troduct ion des prophètes du Chr i s t (Ba laam ,

Isaïe ,
Vi rgi le) par

Eccles ia ou l
’

Eglise personn ifiée ; Annonc iat ion ; Nat iv i té les ro is

Mages et Hérode ; m assacre des Innocents et fui te en Egyp te ;
Jésus au temp le au m i l ieu des docteurs ; bap têm e et tentation de

Jésus vocat ion des apôtres P ierre et André ; noces de Cana ; m on

danite de la Made le ine ° Jésus chez S imon ; résurrect ion de La

zare ; entrée tr iom phale a Jérusalem et expulsion des vendeurs du

temp le ; Jésus chez Marthe
,
effus ion des parfum s ; conse i l de la

S ynagogue e t t rah i son de Judas lacun e du texte la ve i l lée

au Jardi n des O l iv iers et la sa l utat ion de l
’

ange Gabriel ; l
’

arrivée

de Judas et des so ldats Le texte est de nouveau tronq1ié , e t

la fi n qui comprena i t su ivant toute v ra i semb lance la su i te de la

Pass ion et de la Résurrecti on manque .

En l isant ce texte , dont les orig ines françaises sont depu is long
temp s démontrées on est tout d

’

abord frappé de ses innovation s

1 . Notamm ent dans la Légende dorée, Lég . de sain t Ma th ias Le v ra i sacrifice (
“

ut

sacrifié lors de la Passion , ma is il fut. accom p li à la Pen tecôte
a . I ’ . p . J . l ache r (Zeitschrift für druisches Allrr lum . t , II , p . 309 e t suiv

. , e t par

Mo ltze r, G ron inguc , 1 808 .

3 . Par Mane (S chausp lclc), l l , 3a, e tc . e t surtou t par Mo ltzcr q ui a s igna le les

formes :Dummols (Didym us) Vue, Chcrubin , Arc/cllr iclin , e tc . de ce texte qu i ne s
’

ex

p lique n t q ue par un o r igina l frança is . i l n
'

en es t pas de m êm e du ve rs 878 ad re ssé

par Marthe à M ade le ine ,

Maria auldc man d ich ncnnen ,
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et de sa be l le ordonnance . Voic i déj à en raccourc i la d i spos it ion

des grands m y stère s cycl iques du xv
° s i ècle , en voici m êm e les épi

sodes les p lus curieux ou les p lus significat i fs . La Pass ion est de

venue la Somme dramat ique ,
le m y stère par excel lence qui

absorbe tous les autres . Le Paaschsp el ou p lutôt le type du Paas

chspel a donc son in térê t , ma i s gardons—nous d
’

exagérer son orig i

nalité ,

'

car en somm e qu
’

y a- t - i l ici de vraim en t orig ina l
? Es t -ce

l ’ idée de p lacer au Parad i s terrestre le p ro logue du dram e qu i

aura son dénoûment au Calva i re , de réun i r en une œuvre un ique

d
’une seule teneur toute l

’h i stoi re de la Rédemp t i on ou m êm e d
’

y

introdu ire le fameux p rocès de Justice et de M i séricorde ? Ma i s ce

sont l à des l ieux communs théo log iques que l
’

on retrouvera sans

pe ine assoc iés dans les ouvrages anté rieurs les p lus di vers le

Châ teau d
’

Amour de Robert G rosse té tc ,
le poèm e du Sam i

Graal , les M cdita i iones Vitae Chr is ti . Est- ce l
’

idée de j ouer cet te

série de l ieux comm uns
,
de les représen ter d

’

abord aux yeux , pui s

d
’

en fa i re de véritab les dram e s ? Toute l
’h i sto i re du m onde depu is

la créat ion , toute l
’h i sto ire de Jésus-Chri st depu is la Nat i v i té jus

qu
’

à la Pass ion e t j usqu
’

au Jugem ent dernier éta i t représentée à

Pari s ‘ par des j eux m uets dès 1 3 1 3 et l
’

ava i t peut ê tre é té anté

r ieurement dans le M id i de la France “. De m êm e en 1 9 98 et en 1 304
toute la suite de l

’

h i sto i re sa in te éta i t figurée e t découpée en dra

m es à C i v ida le dans le Frioul A la fin du x 1 v ° s iècle les clercs de

que M . W ilmo ttc (Les Pass ions allemandes , e tc .

, p . ne peut expliq ue r que par

un j eu de m ots français On de v ra it le nomme r Mar i a , m alheur à to i .

Le sens du m o t Maria (am ère) appliq ué à Made le ine rem on te à des source s lat ines
e t

‘

Revue des langues rom anes , 1 883, p . 1 06 . I tem ,
G lossa ordinarla in Luc V lll

(Pair . M igne , 1 1 4 , p , aya) : Mar ia , amarum marc

1 . P . de Jullev ilie , les Ab s tères , t . 1 1 , p . 1 86 .

9 . Com parer A n to ine Noguie r, H is toire Tolosa ine, Tolose , 1 559 , in -4
‘

p . 1 79 , et Cate l,
M émoires de l

’

H ist . du Languedoc, liv re I I , p . 1 1 3. J
’
ay leu dan s une ancienne chro

n ique cser ite a la main qu
‘

en l
‘

an 1 1 40 la Reync Cons tance list son en t ree dans la v ille

de Tolose , et que l
‘

on tap issa p our la re ce vo ir p lus honorab lem en t tan t des costez

que d
‘

en haut depu is Castene t j usques a
'

l
‘otose

, e t que sur les chem ins furen t re pré
sen tez les mys tères de nos tre salut , depu is la Nat iv ité de nos tre Se igneur jusques à
sa Resurrect ion Cf. ib idem , p . 1 27 e t 1 36 S i ces deux témo ignages recue illis

par Lac . de S te -Pa laye son t p lus que suspects , surt ou t aux dates ind iquées , i ls n
‘on t

peu t—ê tre pas é té inventés de t outes p ièces , e t i ls sem blen t b ien ind iquer q u
‘

au

cienncment l
’histo ire sain te a é té m im ée dans le M id i comm e dans le N ord de la

France .

3 . De ces représen tat ions depuis long temps ci tées dans le D . de Du Cange (v
o Ludns
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Londres représenta ien t égalem ent devant R ichard I I ( 1 377- 1 400)
la Créa t ion et la Passion ‘

. L ’ idée m êm e de ce groupem en t n
’

e st

donc pas tel lem ent originale qu
’

e l le n
’

a i t pu se p résenter
’

a l
’

espri t

de p lus ieurs , et la donnée une foi s adm i se ne deva i t plus se perdre

on p ouvai t faci lem ent se retrouver .

Dès l ors , le p rem ier dram e cycl ique qui nous ait été conservé

est surtout une curios i té . S i en réal i té i l n
’

a fourn i aux m ystères

suivants qu
’

une idée , un cadre qui a été remp l i tout autrem ent en

ce sens que le tab leau a été refa i t d
’

un bout
’

a l
’

autre à l
’

a ide de

p i èces détachées
’

,
l
’

idée m êm e n
’

a p lus une valeur s i g
r

ande , ce

n
’

est p l us un cadre
,
ma i s un passe—partout . Le type représenté par

le Paaschsp el n
’

aura i t pas ex isté que les comp i lat ions factices de

p i èces détachées qui vont su ivre n
’

en aura ient pas m o in s abouti

tôt ou tard aux grandes com pos i tions dram atiques du xv e siècle ,

et nous verrons qu
’

e l les y ont about i en e lfet .

Dans les p ièce s détachées que l
’

on a c i tées , la Résurrection

angle -normande et la Pass ion D ido t comm e dans le drame cycli

que da Paasch3pel , la langue vulgaire a remp lacé presque complè

tem en t le latin et les acteurs ont changé a insi que la langue . Ce

changem ent s
’

est fai t comm e tous les autres avec le temps , m a i s i l

parait surtout l
’

œuvre de ces confréries composées m i-part ie de

clercs e t de laïques qui ava ien t leurs fê tes e t leurs jeux particu

l iers , lesque l s fin i rent par se substi tuer aux dram es l i turg iques .

Un Sacram enta i re de l
’

Eglise de Pari s , s igna lé par M . Léopo ld

De l i s le nous ind ique l
’

ex i stence dès le xtc s iècle d
’

une Confrér ie

des douze Ap ô tres a ins i composée . Tro is s iècles p lus tard ,
dans

Chr is t! et Dei) il sub s is te p eu t—ê tre , su ivan t la conjecture de M . d‘Ancona, Orig ini,

t . 1 , p . 99 , des d ram es li turg iq ues dé tachés im prim és par Coussemacker . Peut -é tre
auss i é tait- cc s im p lemen t une série de tab leaux v ivan ts avec peu ou p o in t de paroles
(cf, Una rapp resen iaz ionc ciclica bolognese dei sec. XV nola d i V. de B ar tholomaeis ,

1 898 , ia

1 . C rc izenach , t . I , p . 164, note a.

9 . C
’

e s t ce q u
‘

il e st inu tile de dém ont rer en déta il . Même les seénes les p lus

curieuses du I'aasd csp cl comm e le Pre ces de Just ice e t de M isér icorde ne re parat

trua t p lus tard q u
‘

avec tou tes so rtes d ’

add i tions t irées des Mcdi lal ionvs Vilar Chr ii

e t de la S omme de S t Thomas d
’

Aq u in (v . p , 907 e t 966 de ce livre ) e t se ron t comp lé
temen t m od ifiées .

3 . Mémoire sur d
’

anciens sacramrnla ires , 1880
,
in-4

°

(Extr. des Mém . de l
‘

Aead des

inscript ions. t . XXX”( I" p . 1 50 e t 376 .
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la v i l le d
’

Am iens , c
’

est une confrérie analogue des douze Apé

tre s
,
réunis sous le vocab le du Sa in t Sacrem en t qui organise

régul ièrement les représentat i ons de la Pas s ion appe lée d
’

un titre

significat if le jeu de D ieu Des confréries du m êm e nom rem

pliront le m ême rô le à Argentan et à Fougères . La p l us anc ienne

confrér ie de la Pass ion actue l lem ent connue et qui n
’

a pas encore

é té s igna lée est la confrérie de la Pass ion fondée à Nantes ’
en

1 37 1 v ient ensuite la confrérie de la Char ité de Rouen ( 1 374 )

qui est ob l igée par ses statuts de rep résenter chaque année au

cun vrai m istère ou m i racle et qui cho is i t vo lontiers la Pass ion

enfin la confrér ie de la Pass ion pa r i sienne C
’

est la p l us

importante de toutes , non certe s par le mé ri te de ses m embres , car

du début jusqu
’

à la fin e l le para î t s
’

ê tre recrutée dans les classes

les p lus humb les , m ai s parce qu
’

e l le a été la p l us en vue , dans la

cap i ta le de la France ,
et qu

’

e l le a eu p l us que toutes les autres la

continu i té et la durée . Le Puy de Notre-Dam e pari s ien pour leque l

ont été composés les M i racle s du manuscrit Caugé peut ê tre su iv i

depu is la prem i è re m o i tié du x 1 v
° siécle ‘ jusqu

’

aux environs

1 . Le ti tre de la confrérie est souv en t abrégé dans le langage couran t , mais il n
’

y a

pas de doute sur le fait En v o ici que lq ues exemp les dans les archive s im p rimée s de

la v ille d
’

Am ien s .

Reg . CC 1 9 te l . 58 , Mai 1 40 1 As eompaignons qui avoien t joué le j eu de Dieu .

BB 9 , fol . 1 4 v a
, Echev in . du 1 8 oc t . 1 4 1 3 . A cc ordé aux confrè re s e t compaignons

de le confrairie du Sain t Sacrem en t une am ende de LX s p . , pour eux a idie r a sup

p orter les grans frais e t despe ns q u
’
ils e ic h t e t soust iennen t a fa ire ès testes de Pen

teeoustes decrraines passées le m is te re de le Passion N os tre Se igneur lhcsus -C ris t e t

de sa Resurrec t ion
CC 1 90, fol . 1 09 (An A N ico las Gosse lin et autre s ses con frè re s de la confrar ie

du Saint Sacremen t de l‘au te l en nomb re de douze re p resen tans les douze Apos tre s
LX e t B B 95 (t

’

. 963 v
°

, Ech . du 9 ju in 1 547 : Le s douze con tre res de la confrairie

du Sacremen t qui on t accoustumé aller p iedz nudz a la p rocess ion du j our dud it
Sacremen t . e tc .

9 . A rch ives de la Lo ire inférieure , t . IV
, p . 99 , G 479 ( 1 504- 1 734) (Nan te s Sain te

C roix de ) Rem bours emen t d ’

une ren te de 50 sous d ûe aux m em bres de la confrérie
de la Pass ion fondée en 1 37 1 , e t extrait d

’

un in v en ta ire de t itres , 1 504 .

3 . P . Le Verd ier, Doc . rela lij s a la Confr . de la Pass ion de Rouen, 1 89 1 , p . 306—343,
donne ic i le p lus ancien exem p le daté du m o t my stère .

Le suivant est de 1 400 : A rch . du Lo ire t , Reg istre A . 1 989 , p . 46 Jehan Ra imbaut

d
’

O rléans m enace d ’une dague un se rgen t duca l en fa isan t ce r tain m is tere de la
Pass ion O rléans duque l m is tere ils avo ien t chacun un pe rsonnage
4 . G . Paris , La L itt . j ranç . ou M . âge, 1 888 , p . 9 4 1 .

5 . Le bourreau de Paris . Pie rre du Pré
, q ui figure dans la M arquise de la Gaudine

ou le XIX° ( 1 9 ) M iracle de N otre -Dame exerça i t encore à Par is , le 1 6 aoû t 1 39 1 , comm e
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de 1 39 1 , puis nous perdons ses traces . La confrérie Par is ienne de
la P ass ion subs i ste j usqu

’à la fin du xvn
° siècle , e l le n

’

est abol ie

par Lou i s XIV que le 4 février 1 677 .

Une confrérie aussi cél èbre devra i t depui s longtem ps , semb le

t- i l , avo ir son hi sto i re particul i ère en règ le . C
’

e st tout le con tra i re

qui est vra i , surtout pour les débuts . Ce que nous savon s de ses

orig ines se rédui t en réal i té à tro is tex tes , tous les tro i s trouvés par

Sauva l e t par Secousse . En tro i s siècles les h istor iens n ’y on t pas

aj outé une l igne . Quant aux fa i ts , les vo ic i . Le 3 ju in 1 398 , le pré

vot de Pari s interd i t les rep résentat ion s de la Pass ion et autres qui

étaien t données à Sa i nt-Maur , p rès Paris . On suppose que ce son t

ces acteurs de Sain t-Maur qui aprè s de l ongs procès ou n égoc ia

t i ons fin iren t par ob ten i r du roi Charles V I , en décembre 1 409 , les

cé l èbres lettres paten tes leur conférant le p riv i l ège des représen

tat ions théâtrales dans la v i l le de Par i s comm e en la Prév osté .

Vicen té ou Banl ieue d ’

icelle La con frérie re l igieuse de la Pas

s ion et Resurrecci on Nostre-Seigneur , fondée en l
’

Eglise de la

Trinité à Pari s devenai t a in s i une soc iété c i v i le de spéculat i on

théâtrale . On le sup pose , car les acteurs qui j oua ien t à Saint-Maur

en ju in 1 398 pouva ient très b ien être des acteurs de la banl ieue .

des bourgeo i s de Sa in t-Maur e t non de Par is ‘.
Au con tra i re , i l est v ra i semblab le que la confrérie de la Pass ion

paris ienne , nant ie de son priv i lège en 1 409 , éta i t l
‘héri ti ère de ces

bourgeo i s de Paris qui dès 1 380 j oua ient tous les ans à Pâques les

j eux de la Pass ion et Résurrection . Le fai t est étab l i par une let tre

de rém i ss ion de Charles V , le ttre trouvée e t p robab lement signa

lée par Secousse pu is comp l ètem ent perdue de vue et enfin re

trouvée e t pub l iée en 1 899 par M . An to ine Thom as

Voi là exactemen t tout ce que l
’

on sa i t des p rem iers Confrères e t

l
’

on n
’

en sa i t -

guère p l us sur leur réperto i re . San s doute depuis le

j our où le duc de la Vallière a publ ié une anal y se du m anuscr i t de

la Bibl iothèque Sa in te -Genevi è ve imp rim é p l us tard par Jub inal,

on l
‘

a p rouvé dans l int roduct ion de la Coméd ie sans titre . Paris , Em . Bou illon , 1 90 1 ,

p . 1 88 .

1 , Remarq ue de M . A . Thomas . Romania , 1 899 , p . 606.

a. B ib l. Nat . co ll. Moreau , n
o 1 467 (t ome XV I I I des notes de Secousse) , fol . 399 .

Cf. la Coméd ie sans l itre . I ntrod . fo l . 1 93.

3 . Roman ia , 1899 , p . 607 ,
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cel le des poèm es signa lée par M . P . Meyer et par M . Chabaneau

Pour déterm iner ces rapports , i l faut nécessairem ent comparer

un à un les poèm es et les m ystères détachés de ces deux comp i la

t i ons .

LA NATIVITÉ

La Nativité Sainte-Genev i eve s ’ouvre par un serm on du pré

cheur qui expose en 80 vers le suj et , c
’

e st—à-di re la nécess i té de

l
’

Incarnat ion , et le pro logue commence . D ieu , après avo i r créé les

Anges e t le m onde , crée l
’homm e et la femme qu i ne tardent pas à

tomber dans le p i ège de Satan et qui , expulsés du Parad i s , sub i s
sen t la dure lo i du travai l , Adam bêchan t , Eve dev isan t et fi lan t .

Déj à les p rophètes Am os et Hel ie rappe l lent les di ts de la re in e

S eb ile qui préd i t la m ort du Chri st sur la cro ix pour la Rédem p
t ion . B ien tôt Adam m eurt et Satan p l us no i r que m eure l

’

en

tra îne au p rem ier estage de l
’

enfer , c
’

e st- à-di re aux L imbes .

Ma i s Seth ou Cep son fi l s a rapporté du Parad i s et p lanté sur sa
tombe un ram eau m erve i l leux de l

’

arbre de v ie

Ce rain tan t montepliera

Que une crois faie te en sera

Ou la v ie recovrera mort

Qui aus ames donra con for t (p .

Adam , Eve
_

et leurs descendants qui les ont rejom ts aux l imbes

supp l ien t D ieu de hâter ce m om en t ; les prophètes Ysaic e t Dan ie l

im p l orent à grands cr is la m i séricorde d iv ine , à la grande indigna

t i on des d iable s B elgibuz et Re l l ias , lesquel s
’

irriten t de voir leurs

p ri sonnie rs asp i rer au c iel , à ces s ièges de Paradis don t eux

m êmes sont ajam a i s déchus . E t cependant au c iel la Rédemp tion

es t déj à réso lue . L’

action va se poursuivre paral l è lem ent en Pa les
l ine e t à Rom e .

S ur l
’

o rdre de D ieu , l
’

a rchange M iche l v ient inv iter l
’

évêque de

Nazare th à mar ier la li l le de Joach im ,
la Vierge é levée dans le

tem p le , e t aconvoquer les prétendan ts . A Rome , l
’

em pereur César

qui est al lé sacrifier à ses d ieux ,
s
’

étonne de trouver sur le p iédcs
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tal de Jup i ter une inscript ion lat ine . Son conse i l ler Sartan la l u i

exp l iquera en rom an

Quan t Vierge mè re enfantera
,

Ces t ymage trabuchera (p .

Tand i s que César s
’

efforce de gratter l
’

in scrip t i on funeste ,
les

j eunes bache l iers ou p rétendants se réun i ssen t au tem p le . où le

v ieux Joseph les sui t par cur ios i té . Tous reço ivent en ma in s de s

baguette s desséchôes . Celle de Joseph fleuri t , et l
’

évêque avert i par

ce m irac le l u i donne la m a in de Mar ie don t i l p rom et de garde r

la chasteté e t qui restera au temp le , en a t tendan t qu
’

i l a i l le con

v ier ten te la paren té à ses noce s . Dan s la pe t i te chambre de

béguine où la Vierge p rie , l
’

Ange Gabrie l v ien t l u i annonce r l
’

In

carnation . Une fleur desséchée se ranim e sur sa tige e t l
’

on vo it

descendre une col ombe fa i te de be l le m an iè re B ien tôt ap rès Jo

seph , p ri s de soupçons , avert i t sa j eune épouse qu
’

une femm e

adul tère est arce e t lap idée e t i l l
’

abandonne à son sort . Ma i s

Marie a imp l o ré le secours de D ieu , et J osep h , rassuré par l
’

ange

Gabr ie l , rev ien t lu i demander pardon . La Vierge va ma in tenan t

v is i ter sa cous ine E l i sabe th qui , après de l ongues années de stéri

l i té va donne r à Zacharie un be au fi ls qui sera appe lé Jean E lle
rev ien t à Nazare th pour reparti r avec Joseph à Be th léem ,

afin

d
’

e hei r à la proclamation de l
’

empe reur . Repoussés de parto ut , les

deux époux reço ivent l
’

hosp i ta l i té d
’

une fi l le char i tab le , H ones

tasse , qu i les l oge dans un appen t i s et qu i a ss istera b ien tôt la

Vierge dans ses couche s . La bonne Honestasse est infi rm e , e l le

n
’

a que des m o ignons m a is e l le recouvrera m i raculeusem en t

l
’

usage de ses ma ins pour recevo i r l
’

enfant d iv in . Cependant Jo

seph es t a l lé demander du feu a un m arécha l du vois inage qui re

fuse d
’

abord de lu i en donner , pu is se rav ise ,
à cond it ion qu

’

i l

l
’

emportera dans son manteau , ce qu
’

i l fa i t . Que l le n
’

est pas sa

surpr ise quand i l retrouve à son retour la crèche i l l um inée par des

1 . Jub inal, I I , p . 49 , 50 . Sur ce t te fleur , ic i non dés ignée , mais d
’ord ina ire un lys qu i

ornait de tradition la chamb re de la V ierge , cf. Em . M â le , l ’A r t relig ieux,
e te 1 898 ,

p . 3 1 9 .

9 . Jub inat , II , p . 57 . Lacunc du ms .

, com p lé tée à l
‘

aide du Roman de l
’

Annonciat ion
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c ierges m erve i l leux qu
’ ont apportés les anges ! Le Chri st est n é .

Auss i tô t la statue de Jup i ter s
’

écroule ; l
’

ange Gab r iel v a annon

cer la bonne nouve l le aux bergers de la ban l ieue qui fa i sa ient

assaut de gross iers quol ibets et qui con t inuent leur di spute jusque

devant la crèche . Le m essager Gratemauvais racon te un songe

burlesque qu
’ i l a fa i t à la taverne où i l inv i te l

’

assi stance à le

rej oindre , et i l entonne le Te Deum .

Te l le est la s ingul i ère concl us i on du prem ier m ystère . Les t i ra

dcs sont tan tôt tout en t i è res en vers de hu i t sy l labes tan tô t term i

nées par un peti t vers de quatre sy l labes . Cette irregular ité de la

v ers ificat ion semb le déj à ind iquer di vers rem an îm ents , m a i s ,

somme toute , les idées restent assez bien l iées . S i l
’

on en tre dan s

le déta i l de la composi ti on ,
on s

’

aperço i t b ien v i te que le drama

turge s
’

est p resque excl us i vem ent in sp i ré de l ivres légenda i res .

La Genèse ne fai t m ent ion ,
en le sa i t , n i de la création n i de la

révol te des anges
‘
, m ai s ces ép i sodes insp i rés par les versets

(XII , 7 -

9) de l
’

Apocalypse éta ient depuis l ongtemp s déve l oppés

dan s les tra i tés de théo log ie et surtout dans les comp i lations popu

la i res d
’

h i s to i re sa inte don t les exp ress ions ordina i res se retroa

vent dan s ce m ystère Pour la légende de Cep ou Seth e l le paraî t

empruntée à un apocryphe connu , la Pénitence d
’

Adam , ou peut

ê tre tout s imp lement à la Lég ende dorée
"

. L ’

in troduct ion des

p rophètes Am os et H élie avant la m ort d
’

Adam sera i t p l us qu
’

é

trange s
’

i l
'

n
’

étai t perm i s d
’

y vo i r une im i tat i on lo intaine de l
’

an

t ique défi lé des proph ètes du Chri st . C
’

est du m êm e défi lé que

p rovien t v raisemblablem cnt la m ent ion de Sé bi le appe lée

tan tôt royne m oul t nob i le tan tôt royne deSez ile et don t

le dram aturge c i te à p lusieurs reprises un l ivre de p rophéties

qu
’

on n
’

a pu identifier avec cer ti tude , m a i s qui semb le avoir figuré

1 . Voir les dé ta ils donnés dans l‘In trod . du M isterc du Viel Tcs lamcnl
,
t . I , p . xl.

ve rso e t sa lv .

9 . C f. les Vies de Jésus de 1 380 e t de 1 485 c itées p lus lo in , ou l
’

Ahrég
‘é d

’

his toire
sainte par Robert d

‘

A rgenteuil ( x1 v « s . ) c ité dans les N otes e t Extr , des M s , de la B ib .

Na t . , t . 33, 1 " part . , p . 79 . Quan t li ang re furen t ains i trebuchié de p arad is par le r

orgue il e t par lo r mauvcs tié , Dex regarda les s ièges de Parad is q ui cstoien t vuid icz

e t d ie t b
‘

ac iamus horn lncm , e tc ,

3. Lége nde de l’ inven t ion de la Sa inte C ro ix .

4 . J ablani , 9 3, 43. L
‘

invcn t . de ce tte B ibliothèq ue con tient (art . 559 )

la l’roph0cie de la ltc iue Seb ille historiée
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dans la b ib l iothèque du Louvre de Charles V . Enfin , au rapport

de Gerson ’

,
i l n ’

é ta i t guère de serm on de la Nativ ité qui ne fi t

m ent ion de la chute de s idoles à la na i ssance du Chr is t , e t cette

trad i t i on ava i t re çu d i vers déve loppem ents en tre lesque l s notre

dram aturge n
’

avai t qu
’

à cho i si r . Le Jup i ter qui trône ic i au m i l ieu

des d ieux

E t des nouveaux fais e t des viex (p .

remp lace la déesse Roma qui a i l leurs est rem p lacée par Romulus
‘

,

de m ême que la ruine du Colysée al te rne avec ce l le du temp le de la

Pa ix e n de la Concorde . L ’

en tre t ien m ême de César avec son con

se i llcr Sartan au suje t de l ’ in script i on ma lencontreuse rappe l le de

fort p rè s un entret ien de Néron avec son con se i l ler V i rg i le . Le pa

lai s de Néron lu i auss i s
’

écroulera quand Vie rge enfan te ra ’

De tous ces textes , le p lus important est le R om an de l
’

An

none ia lion Nos tre Dame ,
e tc . , qui est que lquefo i s p lacé en tête de

la comp i lat i on des j ong leurs , et qui , su i van t la remarque de M . P .

M eyer , a déj à précédemm en t insp i ré une p i èce provença le ana l o

gue ,
l
’

E sposa liz i Nos tra-Dona C
'

est dan s ce roman que le dra

maturge frança i s a pr i s d i rectem en t toute l
’h i sto i re du m ariage de

la Vierge e t de l
’

Annone iation ,
sans oub l ier l

’

anc ienne et célèbre

a l légorie de la ve rrière que le so le i l traverse san s la b ri ser I l est

diflicile de di re si le m ystère reproduisa i t éga lem ent tous les

détai l s de la v i si te à E l i sabe th qu i son t dans le roman d
’

un e naî

veté encore p l us forte qu
’

à l
’

o rd ina i re . Le manuscrit Sa in te—Gene
v ieve tronqué ne. nous a con servé que les p rem iers vers de ce t

ép i sode ,
ma i s asse z pour constater qu

’

i l éta it éga lemen t em prun té

a ce roman de l
’

Annonciat ion . C
’

est encore du m êm e texte que

v ient la légende d
’

Honestasse , ou d
’

Anastas ie , la fi l le sans mains ,

1 . C ars on , Sermo de Nat . Donc , , éd . Ellies - l ) up in , t . I I I , p . 939 .

9
. Légende dorée de .Va lioi late Chr isti i tem , chron . d

’

Adhemar de Chabannes ,

N ot . et Extr . des M s . de la B ib Nat . , t . 35 , 9 ° part . , p . 9 3 1 .

3 . Com pare tt i, Virg ilio nel medio evo, t . I I , p . 89—9 1 e t G raf .
, Roma ne lla

de l m edio evo , t . I , p . 394 e t sa tv .

4 . Roman ia , 1 877 , 7 1 . I t . p . 44 .

5 . Jub inal, t . I I
, p . 47 . Cf . R . des l . roma nes , 1 885 , p . 1 8 1 , v . 963 9 75 .

Le p lus anc ien au teur q ui c ite ce t te allégorie parai t être Sain t B as ile (Ora l . in

naticit . Chr is ti) men t ionné par Corne lius a Lap ide , in Luc , 1 1 , 7 .
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’

ANASTAS 1E

légende en part ie inexp l iquée et qui paraî t déri vée très probable

m en t d
’

une série de ces confusion s s i comm unes dans l
’

hagiogra

ph ie popula i re . On a dit depuis longtemp s qu
’

Anastas ie avai t

remp lacé la sage—femm e Sa lom é des évang i les apocryphes qui

figure avec Zebe l dans les dram es l i turgiques et dans le V° M ira

cle de Nas tre-Dam e m ai s comm ent , et pourquoi est - ce j ustem ent

Anastas ie qui l
’

a rem p lacée la nuit de la Nat iv i té La tran sit ion

d
’

une légende à l
’

autre est déj à donnée dans une varian te du ma

nuscrit de Berne ‘ où la m ère d
’

Anastasie est avec e l le aup rè s de

Marie , ce qu i s
’

écarte un peu m o in s des donn ées du Pseudo
M a thieu . D

’

autre part , l
’

Eglise hon ora i t le 25 décembre une sa inte

du nom d
’

Ana s tas ie , qu i fut convert ie par Chrysogonus , et m arty

risée sous le règne de Diocléticn et don t la légende et l
’

iden tité

sont des p lus controversées .

Cette Anastasie , m ar iée à Pub l ius , est appelée que lquefo i s

la v ierge Anastas ie E l le a trés b ien pu se con fondre avec l
’une

ou l
’

autre des mar ty res ses hom on ym es
,
sa inte Anastas ie l

’

An

c ienne et sa inte Anastasie ,
compagne de Bas i l i sse , lesque l les à

des dates d iverses sub i rent le m êm e supp l ice et eurent toutes deux

les p ieds et les m ain s coupés . L’

une de ces Anastasies , la com pa

gne de sain te Basi l isse m ar tvriséc sous Neron , éta i t souvent repré

sentée portan t à son cou ses deux m a in s coupées et l
’

iden t i té du

supp l ice a pu va l o i r à l
’

autre la m ême représentation . Peut- être
n

’

en a-t- i l pas fa l l u davan tage pour m ê ler Anastas ie
’

a la scène de

la Nat i v i té n ous savon s que la singular ité de son supp l ice , de ses

images ou de ses s tatues lu i a peut-être va l u de figurer dans d
’

au

1 . S ignaléc par .\ i . Chabaneau ,
Rec . des l . romanes , 1 888, p . 374 .

9 . L égende dorée . Le P . Cahier, Caractér is tique des S aints , i . I , p . 1 5 1 .

3 . Not . et Extr . des fils . de la B . N at t . 35, 9 ° part . , p . 496 Ancslase la v irge

i l y a apparence que l
’

Anastas ie que l
'
on qualifie V ierge e t Martyre e t don t les

G recs [ on t la fête au 29 d
‘octobre e t les Lat ins au 98 n

'

es t pas d ifféren te de ce lle -c i

a d it Le N ain de T illem on t (Mém . , t . V ) qui para î t d iscuté p lutô t q ue réfuté par les
Bolland is tcs , Acta. S S… 98 oct . , p . 5 1 8 .

4 . Sainte A nas tasic l
‘

ancienne ,
v ierge e t martyre , 98 oc tobre , sous Décc . Voir le l‘.

Cah ier, Carnet. des S aints , i , p . 1 5 1 . Acta S S . , 9 8 oc t . , 5 1 3.

5 . Sa inte Anas tus ic e t sa in te Bas ilisse , m artyrisécs, le 1 5 av ril, sous Néron . Ca rnet .

des S a ints, i l, p . 537 , item i l, 559 , item i l , p . 537 (mains coupées) c t p . 539 (sc i1 1 11 1u tilé) ,

e t t . i , p . 379 . A c ta S S . XV, Aprilia. t . i l , p . 339 , co l. 1 .
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tres légendes ou trad i t ions encore p lus b i zarres au mo ins en appa

rence

C
’

est touj ours dans le m ême roman de l’Annoncie tion Notre

Dame que le dramaturge a cop ié le tab leau des anges apportant

des cierge s pour i l l um iner la crèche et le j ol i m i rac le inéd i t des
charbons arden ts transform és en roses dans le m anteau de Joseph .

Le voic i . d
’

après le m anuscri t 59 0 1 de la B ib l i o thèque de l
’

Ar

senal . La Vierge se p lain t de n
’

avo i r feu ne lum iere Joseph

répond .

Dame ,
di s t il , or soies cole .

Je ire i por du feu en voie ,

Dex remeinre ci avec vos .

Joseph ,
dis t ele ,

ha ste z vos ,

Moui t desirre que i l ait feu,

Avecques vos en lees t leu

Or ouez qu [a] Joseph e vint .

A la maison au fe vre v in t
,

Ou li l
‘

eus cale nui t e rdoit ;
Du feu demande qu

'il voloit,
Au fevre con te sa bes0igne ;

C—ii cuide que ce soi t mançouge ,

Car moul t es t fox e t de put art .

— aN
'

en av roiz poin t, fe it il, m usart,

Ple ins semblez de mavaise vie .

Volez vos or ardoir le vilil]e

Se maux ne me devoit en tendre ,

Je vos farc ie moul t los t prendre ,

E t ge tier en prison leenz

N
’

en por teras feu de ceaux

S e feme l
'

ot ,
'

formen t l
'

an chose ,

Car ele estoit moul t sain te chose .

S ire ,
fait ele , donez l

’

an t ,
Proudome semble durement,

Je cui t , s i l n
’

en cus t mes lier
,

Ne vos en fut venuz proier .

L i fevres l’o t par meulaien t ,
Li dis t qu

’

il n'

en avra noient ,
S

’

il ne l
’

en porte en son man teau] .
Je l

'

ottroi , sire ,
dis t Joseeul

L i fevres l ’o t , moul t en es t liez ,
Les charbons ei ou l

‘

oeu pois iez ,
En son manteau! li ai ge tez ,
Toz enpers e t toz embrasez ,
Mais Dex en cui i l se fie
Une m ireicle en demons tra .

L i charbons e t les estanceles
Furen t to tes roses noveles ,
E t ii fevres qui fu g eberres
A i dit Tu es . 1 . enchanterres

,

Vai . dit i l , voide ma maison ,

N
‘

en porteras feu ne charbon .

Joseph s
'

en v in t
,
ne tarde mie .

Ouez qu
’

avint sainte Marie .

En t re que Joseph au feu fu
,

L i ange Den i son t venu ,

Le dedans fu si g ran t clarté ,
. Il . cierge i son t elumé ,

1 . Ne se rait -cc pas par allus ion à la même légende que le Censure qui rogne, coupe
et mut ile

_

les manuscri ts a été personn iiiée p laisammen t sous le nom d
’

Anastas ie

9 . Jub inal, 1 1 , p . 69 , 63, 66. C f . B . des l . romanes , 1 885, p . 1 95 v . 1 599 e t suiv .

Ce texte donne des détai ls sur les c ierge s qu i m anq uen t dan s le M s . 590 1 de l
’

Arse

nal , mais ne con t ien t pas le M iracle des charbons ardents leque l n
’

es t pas non p lus

ment ionné par .\l , Re insch .
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D evan t le vir
'

ge honorée De quoi li cirg e furen t fai t .

Que sor le mur e s t hos talée L i anges e tan t s ’

en revait ,

A inz pu is ne poren t e s tre e s tain t
,

N e furen t ne vermoi l ne te in t ; Quan t il (Josep) voi t la dedenz le
Nuns bon s ne vos saroit a dire [feu ,

S e furen t de poix ne de c ire
,

Deu en ran t g races e t m ercie .

D
’

où v ien t ce m i rac le des charbons ardente attribué à Joseph

Les E vang i les apocryphe s ne nous o ffren t , à m a conna i ssance ,

aucun récit exactem en t semb lab le m a i s i l y a eu d iverses com p i

lat ion s m odernes ,
form ées de m i racles détachés de d i vers apocry

phes , et c
’

est peut
—être une de ces comp i lat i on s qui a in sp i ré le

rom an c ier . Ce qui le fa i t pen ser , c
’

est une Vie de Jésus -Chr is t

composée en 1 380 avec d ive rs élém en ts e t qui o li
’

re avec le roman

p l usieurs anal og ies . S i n ous consultons ce tex te de 1 380 , nous y
voyon s d

’

abord la fu ite en Egyp te e t la sa inte Fam i l le sauvée par

Jésus , qui fai t lever in stan taném en t le blé sem é par un laboureur .

Su i t le réc i t des m irac les que Jésus con t inue de fa i re en Egyp te
m êm e sur l

’

eau ,
sur le feu , et de n ouveau sur le blé , etc . , m i racles

emprun tés en grande par tie a des sources déterm inées . Le second

m i ‘

acle sur le blé ,
don t nous conna i ssons les orig ines a dû in s

p irer évidemm en t le m i rac le anal ogue antér ieur que nous retrou

1 . Pour les Ms . e t la b ibliog raphie de ce t te V ie composée en 1 380 pour le duc de
Be rry,

v o ir p lus lo in p . 250 de ce livre . L
’

exem p laire du duc de B erry se trouve
auj ourd ’

hu i ala B ibl io thèque g rand -ducale de Darm stad t , n° 1 69 9, ancien 1 8 . G race

a l
‘

ex trêm e ob ligeancc de .\i . le b ib lio théca ire , l ) l° Ado lf Schm id t , on a pu com parer
le texte de ce m anuscr it à ce lui de l

’

im p rim é de la B . N a t iona le , Réserve , H . 1 55

03 l
’

. in— l
’olio . Le fond de ce t ouv rage es t em p runté aux Medi/a tioncs Vitae Chr is ti,

ma is l
’

auteur y a inséré d ive rses lége ndes q u i ne son t pas dans les M editationcs , par

exem p le ch . 6, p . 23, ce lle des sag es
- femm es , e t chap . 1 0

, p . 43, le p rem ie r m iracle

du b lé o u du sem eur qu i nous occupe . Su i t un cho ix de M iracles t irés du Pseudo
) la th icu,

de l
'

Evang ile de Thom as , e t m êm e
,
de l

’

Evang ile arabe de l
’

En fance

En. apocryphe , 1 836, p q ui ne devai t ê tre pub liée par S ike q u
’

en

169 ; Je n
’

ai pu com pa re r ce t te t raduc t ion n i a l
‘

In/
‘

anlia S a lea tor is (Turin ,

n i a l
‘

Inj
‘

anr ia S a lva tor is de ( laxton .

Le Dictionna ire des . ipocryphcs d e M ignc a rep rodui t les M irac les p réc ités , ma is les

M irac le s Se ulem e n t , avec de s ind ica t ions b ib liog raph iq ue s inexactes ( t . i l, p .

note u n d
‘

a p rès u ne éd it ion séparée d e s M irac les q u i n
’

a pu ê t re re t rouvée .

( le d ic t ionnaire ne c ite pas la Vie de Jésus Chr is t de 1 380 anonyme .

9 . de Thom as , cb . (éd . 1 876, p . 1 35 . Pseudo-Mat thieu , chap ,

p . to i).
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Cyaprès sont ré cités anlcuns miracles l que Ibsens put faire en se jeu

nesse
,
lesquels ne sont point en l

‘

Evangile (p . 4 5 ,

Comment Notre Seigneur abregea le chemin e t des m iracles qu
’ i l fi t quand

i l en tra en Egyp te 2 (p .

A l ‘en tree du pays , l
’

enfan t Jesus trouva un

.

champ semé de nouveau ;
i l commande au g rain de fromen t qu

’

il dev in s t épis ,
don t ce fus t fait . Lors

No tre Se igneur p rin t des épis , en menges , pu is donne sa benediction

sur le champ ,
e t ce lui donna te lle g race que , quand son mais tre le feroit

cue i ll ir
, qu

‘

il lui rendis t autan t de muids comme il y avoi t sem é des

g rains , e t. ce fas t fait .

Comment Ihesus porta l
’

eaue en son chaperon ‘ (p .

Quan t l hesus eut s ix ans , sa mere s i l 'envo ie queri r ung jourde l
’

eeue

a la fon taine . Adv int que le bruehere romp i t ou chem in . S i prin t son

cheppe ron e t le rempli t d
’

eaue e t l
’

eporta a samere . Les voys ins . voyans

ceci , s e donneren t g rand me rve ille de ce que son chepperon tenoit l
’

eeue

a insy bien come le bruchie”.

Comment Ihasas porta le feu en son giron (p . 53)
5

.

Oult re plus edvin t que Nos tre Seigneur elloit ong j our querir du feu

en l
‘

os te l d
‘

ung marechau ,
don t il y cuit ung varie t qui es toit mauvais

garson qui dit à l
’

en fan t l hesus qu
‘il n ’

en portero it po in t , sinon qu
’ il

l
'

em portast en son g iron . J
’

en suis con ten t
,
dis t l ’en fan t Ihesus

Adonc le bon varle t s i lui mi s t des charbons dedans son g iron ,
don t le

doulx enfant Ihesus l’empo rte aus s i douicem en t come s i ce fus sen t poy
res , sans en avo ir la robbe ge s tes,de quoy le marechau e t le varle t en

furen t moul t esbahis .

rep rodu i t . Pour le s men t ions pos térieu res très nom b reuses de ce t te légende , v o ir
The eng lii and scottish Popular B a llades , ed . by. Fr. Jam es Child , t . l l , p . 7 e t

i . Le p rem ie r es t in t itu lé Comment les dragons adorèrent t
’

enj hnt 1 hcsus (c f. Pseudo
“

Mathieu , XV I I I , X IX ) .

9 . Ms . l )arms tad t , 1699 , fo l. xxxnu r
°

, ligne 9 4 a xxxv r
‘

,
l . 6 .

'

i . C rue/u: d it le texte m ode rn isé de M ig ne , des Ap .
,
II
, p . 380 3G0d 1

‘l
’

1
‘

0y 11 e

donne q ue brechin .

1 . Ms . l )urms tad t , 1699 , fo l . xxxvm r
“
lig ne I l .

5 . Ma. fo i . xxxvm r i , 9 9 . Ve rso 1 9 .
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L ’

auteur du roman de l
’

Annonciation Notre-Dam e n
’

a- t - il pu

avoir sous les yeux quelque comp i lat i on lat ine anal ogue à cel le qui

paraî t avo ir été tradui te dans la Vie de Jésus -Chr is t de 1 380 ?

N
’

en a—t—i l pas s im p lem en t m od ifié les données en changeant les

acteurs et en transportant les m i rac les de Jésus à Joseph C
’

est

peut- ê tre l
’

exp l icat i on la p lus s im p le de toute s les ana l og ies en tre

les tex tes préc i tés , b ien qu
’

e l le ne rende pas comp te de toute s les

difficultés . En tout cas , le dramaturge qui est venu aprés le roman

c ier ne s
’

est p lus m is en fra i s d
’

imag inati on i l a cop ié le roman

et n
’

a guère imagi né que la m i se en scène et les bergeries

finales .

LE JEU DES TROIS BOIS

Le Jeu des Tro is Ro is fa i t suite à la Na tivité ,
m a i s les deux

p i èces pouva ien t se j oue r séparément le m anuscri t Sa in te—Gene
v ieve indique à la fo i s les raccords et les séparat i on s . Ce Jeu des

Trois B ois est s i s imp le , qu
’

à prem i è re vue on le di ra i t dérivé

d i rectement de ces anc iens drames l i turg ique s sur le m êm e suje t

qui se conservèren t longtemps dans les ég l i ses de prov ince
‘
, e t

dont certa ines cérémonies subs i sta ient encore à Par i s , à la fin du

X 1 V
° s ièc le . Ouvriers , bourgeo is , p r ince s et se igneurs se p resen

taien t toujours à l
’

oll
’

rande comme au tem p s des Ro i s Mages . Le

bon ro i Charles e rm a it la marche
, p récédé de tro i s officiers

apportant dans des coupes l
’

or
,
l
’

encan s , la m y rrhe Est - ce à ces

anc iennes trad i t i ons que se rattache le Jeu Sa inte-Genev iève ?

En partie .

On l i t dans l
’

anc ien office de l
’

Eto ile ou des Mages de Rouen

Le j our de l
’

Ep iphan ie , après T ie rce chantée ,
tro is clercs de pre

m ier rang eu chape e t couronne v iennen t de tro i s cô tés di ll
‘

éren ts

avec leurs serv iteurs , vêtus de la tun ique et de l
’

am ict , i ls se ren

1 . Officium S tellae , l
’

. M igne , t . 1 47 , e t éd it . Gasté , p . 5 1 In terim liant ob laciones
clem e t p op ulo .

a. Cont in . de G . de Nang is , en 1 378 . Des m en t ion s analogues se voient encore
dans les Comp tes de l

‘

Hô tel des rois de F rance im p rim és pa r Douét d ’
A rcq , 1 865 , p .

267 e t p . 33 .

3 . S tellae, édit ion Gasté, p . 49 .
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contrent devant l
’

autel . Là i l s se donnent le ba i ser de pa i x . Cette

simp le m ent ion du ba i ser de pa ix a peut-être suffi au drama

turge pour imag iner que les tro i s ro i s sont en guerre ,
div i sés par

des ha ines m ortel les , et qu
’

i l s ne se réconc i l ient que sur le chem i n

de Beth léem . Le m essager Trotem enu a vu les tro i s rois . I l court

p réven i r son se igneur H érode qui envo ie somm er les étrangers de

com paraî tre à sa cour , où i l s se p roposa ient d
’

a i l leurs de l u i ren

dre leurs devoirs . I l s compara i ssent en effet e t racon tent comm ent

i ls vont adorer un enfan t nouveau-n é , le Roi des Ro i s . H erm ès
,
le

conse i l ler d
’

Hérode
,
l u i exp l iqueque cet enfant m erve i l leux a été

en effet annoncé par des p rophét ies , et le ro i inqu iet fa i t prom ettre

a ses bons frères de reven i r auprès de lui quand i l s auron t trouvé

et adoré l
’

enfant , afin que l u i-m êm e pu 1 sse al ler lui rendre hom

m age . Les tro i s ro is reprennent leur marche l
’

éto i le m erve i l leuse

les conduit à la crèche où i l s offrent à l
’

enfant d i v in leurs présents

symbol iques , pu is i l s p rennent congé et fat igués de leur long
voyage , i l s s

’

endorm en t l
’

un à côté de l
’

autre , couchés peut - ê tre ,

comm e on les voi t sur les v iei l les images , dans la m êm e couver

ture . Ma i s un ange leur défend en songe de repasser chez H érode

i l s obéi ssent et di spara i ssent Cy v oisent où i l s vourront

(p . 1 1 7)
Voic i main tenan t un laboureur courbé sur les s i l l on s i l m ora

l i se en fort bons termes sur la nécessi té du trava i l , et sèm e à

p le ines m ains le blé qui do i t le nourri r
,
a ins i que tout l

’

Etat

(p .

Cependant Hérode , inqu iet de l
’

absence p rolongée des tro i s ro i s ,

fa i t garder les passages par ses so ldats Hum ebrouet et Hape

l op i n Les bandi ts ne voient r ien ven ir et de guerre lasse rev ien

nen t auprès du ro i qu i , sur le conse i l d
’

H erm ès , les renvoie en

expéd i tion avec l
’

ordre de m assacrer tous les enfants au-dessous

1 . Il n
'

es t pas q ues t ion de ces d iv is ions dans l
‘

his to ire la t ine des tro is ro is par le
carme. Jean de l l ildeshe im la p lus com p lète e t la p lus répandue au m oyen tige

e t d on t les t raduct ions française s 1 1 1unuscrites (Besançon , n
° 825 , Cam b ray, (599 , e tc . )

e t im p rimée s son t comm unes . Les t ro is ro is arrive nt séparémen t à Jérusalem e t son t
surp ris par les nuages e t l

’obscurité q ui se d iss ipe q uand le dern ie r. Guspur , es t

arrivé a lors le s t ro is ro is se j e t ten t dans le s b ras l‘un de l‘autre (chap . X I I ) .
a . Ilap rlop ln qui manq ue dans G ode froy dés ig ne un g ib ier de potence . (Jf. les

com p te s de I
’

éche v lnuge d
’

Am ie ns de. lieg . 1 8
,
fo l . 1 98 le tour de le j us

t tehe de la v i lle que o n d is t le Happ e/op ln
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de deux ans . L
’

Enfer se réjou i t , m a i s dej
‘

a Raphaë l a préven u

Joseph et Marie . I l s fuien t . Le Sem eur leur ind ique la route

d
’

Egyp te , mai s i l d i ss imule leur passage aux m eurtriers lancés sur

leur p i ste . Personne ,
di t—il

, n
’

a passé ic i depui s que j
’

ai sem é

mon blé . Or ce blé , par m iracle , est déj à bon à m o i ssonner .

Les soudards prennen t leur revanche sur les en fants qu
’

i l s arra

chent à leurs m ères désespérées , et rev iennen t préveni r Hérode

qu
’ i l s ont m assacré cen t quaran te-

quatre m i l le Innocents

(p . 1 39 ) seul , celui qu
’

i l s chercha ient leur a échappé . Hérode
,

furieux , se tue d
’

un couteau , à l
’

instigat i on des diab les qui rap

pellent tous ses m éfa i t s e t qui l
’

emportent en en fe r . Aussitôt

Joseph et M ar ie , averti s par l
’

ange ,
reprennen t le chem in de

Nazare th , et sur l
’

i nv i tat i on de Joseph l
’

ass i s tance entonne le

Te Deuï n.

Les sources de ce pe t i t dram e sont encore de deux sortes . L
’

his

to ire des t roi s Ro i s , Ba l tasar , ro i d
’

Arab ie , M elchion , ro i de

Sez ille , Jaspar , ro i de Tharse , leurs noms , leur âge ,
leur costum e

,

leurs présen t s s ymbo l iques on t pu être empruntés soi t aux

anc ien s dram e s l i turg iques ,
so i t p l utôt à un manuscrit du R oman

de l
’

Annoncitætion No tre-Dam e qu i avai t t i ré lui—m êm e ces déta i l s

d
’

un apocryphe connu de Bede ‘
. Avec le tem ps et les transm i ssi on s ,

l
’

ordre des facteurs ou de s roi s a été in terve rt i , et M ele ion
,
jad i s

ro i d
’

Arabe est devenu ici ro i de S ez ile , p . 88 probab le

ment par al lusion au verset 1 0 du psaume LXXI , m a i s ces d iffé

renees sont ins ign ifian tes Tout le reste est b ien emprunté di rec

tem en t au R oman de l
’

Annoncia tion N o tre-Dam e , avec de légères

m od ificat i ons . Déj à le ch i ffre des cent quarante-

quatre m i l le

Innocents massacrés y att i re notre attention
,
b ien qu

’ i l ne so i t

1 . Bede , Collectanea , Pa i r . M igne , t . 9 4 , p , 552 . L ‘ordre change dans les tro is textes
Bede z Baltasar senex aurum obtulit _ Secundus Gawar, j uven is imbe rb is , thu s,
tert ius Baltasar fusons myrrham .

B des 1 . m m .

, 1 885 , Il ainsné Me lchion roi d
‘

A rabe
,
o r ; Ii jones ro is Baltasar ,

roi de Samar ou Saba ,
encens Jaspe r , ro i de Tarse , myrrhe .

Jeu des trois B ois , Baltasar, 1 °f ro i d
’

Arabe , o r ; M e lchion
,
ro i de Se z ile . encens ;

Jaspar , ro i de Tairs e , myrrhe .

a . t
’
ulg

‘

. Reges Thars is e t insulae munera o ffe ren t ; reges A rabum e t Sab a dona
adducen t C

‘

es t par e rre ur q ue dans l
’
imp rim é de J ub inal , p . 86

,
ligne 1 , Jaspe r est

appe lé Quins de Terse . Il fau t corriger ce t te leçon absurde du manuscri t ainsi
Me be t a m ort e t cil: de Terse .



LÉGENDE D
’

HÉRODE

pas rare
‘

. Cet i ndice de l im i ta tion est confirmé par la j ol ie légende

du Sem eur qui figure dans certains manuscri ts du roman
2
et que

le romanc ier avai t t i ré l u i -m ême , nous l
’

avons vu
, de que lque

comp i lation lat ine . Comm e la légende du sem eur e l le-m ême n
’

es t

p oint une rare té , i l pourra i t subs i ster des dou tes sur l
’

im i tat ion

m a i s il s son t levés par d
’

au tres coïncidences , tel que l
’

ordre 3 donne

par le ro i H érode de

Garder les pe rs e t les passages

et par la curieuse ora i son funèbre que ce ro i reço i t dans les deux

textes du rom an et du m ystère

L
'

Annonciation Nostre Dame .

Vers sa fame es t une nuit trai s ,
Gate les main s

,
s i l

’

es trangla,

S i qu
’

en tre ses mains devia .

Puis s ’

en revin t par ses enfeus
,

. I l . en es trangla li t irans ,
Le t ie rs s

’

en fai tout t remblan t ,
E t treS pens is e t esmaians

,

Toz nus s
’

en fai e t descaus
,

Rois fu, s i ont nom Archelax.

1 . Ce chiffre se re trouve en e ffe t dans beaucoup d
’

autres textes cités par M . P .

Meycr (N0t . e t Extr . des Ms . de la B . Na t . , t . 33, p . p . 72) dans la Pass ion de
Sem ur , v . 3 Vie de l esucris t de 1 485 , p . 329 de ce liv re Il v ien t tou t s im p le
m en t d a v erse t 4 (ch . V I I ) de l‘Apoca lypse q ue les comm e n tateurs ap p liqna ien t d

’

o r

dina iro aux Ju i fs qu i do iven t se conve rt ir à la venue de l
’

An techrist . Plus tard
,

comme le d it Pe t rus de Na talibus , i l a é té t ransporté aux I nnocen ts auxquels on

app liq uai l déj à d
’

aut res ve rsets de l‘Apoca lyp se dans les d ram es liturg iq ues .

2 . Elle m anq ue dans le. texte im p rim é par M . ma is a é té im pr imée
comme il le d it (B . des romanes , p . 1 888

, p . 377 par M . Re insch, e t figure encore
dans d

‘

autre s Ms .

3 . R . de l
‘

Annoneia t . N . Dame, p . 2os v . 21336 I tem : Le Jeu des trois Rois , p . 1 1 8,

1 1 9 : Garde r le po n e t la c ité . Les passage s garder fe rons .

(Jf . le Ms , de l
’

Arsena l 520 1 , to t . 1 01 r
'
:

l’a it une cuve apnro ille r

I )
'

o ille b rulan t e t de v in chan t
A . 1 . s ien ma ist re senechnn t ,

F is t so n pe re te am. ge le r .

Ce tte altérat ion de la légende du ro i ttt—rode , racontée par Pie rre Le Mangcnr, [ l is t .

n otant/que, ln Evang . , cup . XV I , para it ext rêmemen t rare ; e lle a été pourtan t scu lp tée

Son pere fi s t prendre e t tenir ‘,
Em plom boulan t le fist salir .

Toz fa bruis et plon ardan t
,

C
’

on li ge ta la tes te avan t .
Li fel t irans ains i fu mors ,
Molt souffri male fin le cors .

Oi avez com faitemen t

He rods moru t a tormen t

(Ed . Chabaneau, p . 216
,
v .
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Le Gen des Trois Rois .

Oncques ne fut plus malvais bons .

Por to'

ns le tes t en noz maisons
,

Car il fict sa tamme murtrir
,

E t ces . I I I . filz aussymorir ;
E t son pere tres tout v ivan t
Fis t il boulir en plon boullant .
I l cuide les . Il ] . roys tuer,
Mai s contre eulz ne pot arguer .

On le vo i t , le Jeu des tro is Ro is a b ien la m ême source que

la Na tivité mai s r ien n e n ous prouve déj à p lus qu
’

i l ait le

m êm e auteur . La v ersification n
’

o ffre p lus trace du pet i t vers final

de quatre s y l labes . La d ifférence de ton es t sens ib le p l us de p la i

santeries choquantes , tout est ici grave , sérieux ,
naïf. D

’

après ces

d ifférences , on reconnaî tra i t v olont iers dan s le Jeu des tr o is Ro is

une autre m a in , s i les appréciat ions l i ttérai res de ce genre n
’

éta ient

touj ours très douteuses . Me ttons donc s im p lem en t qu
’

i l v a doute .

LA PASSION DES JONGLEURS

Le Roman de l
’

Annoncia tion Nos tre -Dam e a insp i ré , comme

on l
’

a vu , les deux prem iers m ystè res de la co l lect i on Sa in te Gene
v ieve . En a- t- i l été de m êm e du poèm e suivan t de la Passion ,

le

plus populai re peut-être de la comp i lat i on , et le plus ancien , puis

qu
’

i l remonte à la fin du x1 1 e siècle ou au comm encement du x1 1 1 ° ?

Déjà les bate leurs ou j ong leurs qu i le chanta ient se p la igna ient de

l
’

indifférence du peup le qui

Plus volentiers or[ r]oit con ter
Coment Rolan t ala jos ter
A Oliv ie r son compaignon

à la façade de la cathédra le d ‘

Am iens
, portail de gauche , où l

’
on v oit le père d ’

Hérode

je té dans une cuve de p lomb bou illan t , qui a remp lacé les bains q ue p renait son fi ls

dans sa malad ie .

Pui s sy a fai t par sa mal ice

Dez enfans une g ran t jus t ice ,

XL I I I [ 1 ] m ille a g ran t t0rt
Decolar e t tout mac tra a mor t .
Or l’enportons ysnellemen t

Sanz lay faire aligement ,

Que eertez bien l’a deservy
( t . I I , p .
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K
’

il ne feroit la passion

Ke Dex soufri o gran t enhan

Por le pechié ke fi s t Adan ‘.

Les rô les sont renversés à la fin du x 1 v ° s 1 ee le . S 1 1 y a encore

des j ong leurs pour chan ter O l i v ier et Roland dan s les campagnes ,
et s i leurs chants v sont touj ours goûtés , les chanteurs eux-m êm es

ne son t guère p l us estim és que les gea i s nous dit en 1 396

1 ’erm i te champenois , Jean de Varennes , et le nom m êm e de jon

gleur est p ris
_p our une injure ,

suivan t la S omme Rura le de Bouti
o

11er . Malgré ce discrédit , les chants de geste dureron t encore l ong
temp s , comm e nous le verron s

,
m ai s les j ongleurs p ieux dureron t

p lus l ongtemps que les autres
,
et i l s ont certa in em en t propagé

d iverses légendes sur la Pas
—

si on . Ra i son de p l us pour exam iner le

p oèm e popul a i re de la Passion qui fai sai t part ie de leur réperto ire ,

mai s comm ent l
’

exam iner
‘

?Les anal y ses pub l iées sont s i brèves

qu
’

e l les ne p euven t rendre aucun serv ice pour ce tte recherche ;
le texte im pr im é lu i -m êm e est très écourté et les m anuscr i ts très

nombreux p résenten t entre eux des d i fferences con s idérab les .

Dan s ces cond i ti ons
,
nous nous borneron s à résum er en déta i l un

m anuscri t anc ien e t à compare r ce tte vers ion à une rédact i on

1 . B ib . Nat . m s . fr. fol . 265 ro col . 1 . Sur ce débu t, cf. Roman ia
, 1 887 , p . 47

note 4 . Comme les poèmes p récéden ts de la com p ila t ion , ce p oèm e de la Pass ion
a été résum é en p rose dans la Chronique de Jean d

‘

Outrem euse , t . I , p . 401 e t sn iv

2 . G e rson , éd . Ei lies Dupu is, t . 1 , col . 935 . H is t . lili . de la F rance
,
t . XX IV ,

p . 442 . a S i un gea i , un ross ignol ou t ou t au tre o iseau , s i un chanteur des gestes de
C harles , de Ro land , d

’

O liv ier ava ien t chan té sur ce t te m on tagne (de Sain t -M é) au tan t
q ue moi ind igne ya i chan té la p arole de Dieu , e t qu

‘on les e û t fa it sa is ir comme m oi

hon teusem en t
, sans form e de procès , par des homm es d

’

armes , j e ne dou te pas que
ce la n

’

eû t dépln au peup le

C f. G erson . Pass ion l ieu mc , m a i ic r, i l, Reg . XII I (B . N . ancien m s . Sa in t
V ict or 556, fol . 322) Quant ung chan teur de romans ect his tor iarum narre les

paroles , les fai7. d
‘

ung bon p rince. qui fut g rac iea lx a regarde r, v igoureux a guer

roye r, courto is , ade ney e t debonaire a pardonner, il est voulent icrs e t doucem en t oy
e t escouté , e t q uand i l v ien t au po in t de la mort , i l n

’

y a nul ne nulle , q ui ait le cne r

s i dur q u i ne le communce app laud ir e t a p lorer, cspec ialcm ent ceulx e t ce lles qu i

son t de son sang e t lig naign

3 . Par M . Bonnard , Les Traductions de la B ible en vers franço is au m oyen âge , p . 49 ,

p . 1 88 , p . 230 .

4 . ”en. des l . romanes , 1 885 , p . 229 e t sa lv .

5 . li li» . Nat. . m s , t
’

e . fo l . 265—298 , x1n
'
s iècle (la Pass ion p roprement d ite du

r. 265 à 29 1 1“ co l .
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Lors s’endorm i en son devan t Un pe t i t d
’ore en fui ravis

Iohans l i boins ewangelis tes ,
Amon t el ciel ses esperiz ,

Toz l i muedres de ces men is tres ; Qel chose i v it nel voil descrivre ,
Endorm i soi desor son mes tre . Car longe chose fas t a dire .

Nuez l ’ensera ; s i dut il e s tre , (fol . 268 , col .

Quand i l se réve i l le ,
Jésus in st i tue le sacrem en t de l ’aute l ou

l
’

Eueharistie , et annonce qu
’

un de ses d i scip les est sur le point de

le trah i r . Est -ce m oi ? s
’

écrie Judas

S ire
,
dis t l'un , chascan par soi , S ui je dont ce , mai s tre

Sui je donc ce , di tes le moi . Oil
,
ce es tu voiremen t

,

0 moi mangue e t 0 moi boi t Ja l
’

as tu dit apertement .

Qi mon cors
,
dis t Dex, traïr doi t (p . 268 , col .

E . Judas li a responda 1

Cette révé lat i on ne surprend pas outre m esure les autres Apo

tres
, qui déj à se di sputen t la prim auté . Jésus , pour les rappele r à

l
’hum i l i té , demande un l inceu l blanc et un bass in , e t lave les

p ieds de ses apôtres en comm ençan t par sa in t P ierre
’

qui do i t

b ien tôt le ren ier ; pu i s i l dit les grâces , et i l les emm ène tous au

j ard in d
’

Oliv iers où i l se ret i re à l
’

écart pour p rier son Père , e t où

i l es t réconforté par un ange non nomm é (230 r
°

, col .

Vo ici veni r Judas avec une troupe de soldats , écla i rés par de s

lanternes . D
’

un coup d
’

ép ée , sain t P ierre tranche l
’

ore i l le du valet

du grand p rê tre ,
nomm é Marcus . Jésus le guéri t , m a i s les Juifs

déc laren t que c
’

e st par le d iable ; i l s m e ttent en fa ite les di sc ip les

e t entra înent le m a î tre tout dro i t chez Ca
‘

iphas . Seul s P ierre et

Jean v iendront furtivem ent le rej oindre . Sa in t Jean ,
arr i vé le pre

a llus ion à l’ichlus , emb lème du Chris t (cf . l ) idron , His toire de Dieu, p . 354 e t

so it un souven ir du repas offert à Jésus par ses d isc ip les (Luc . XX IV , 1 2 . partem
p iscis a ss i) e t ains i inte rp ré té par BC.-dc ( l‘ . l\l igne , t . 92, p . 63 1 ) e t la C lose ordina ire
(P . N ig 1m , t . 1 1 4, p . 354 Pise is assns , ip se 1ned iator passus , in aqu is l1uman i gene ris

cap tus laq uoo 1no rtis
,
asse tas tem porc pass ion is La g lose de B èdc a déj à passé

dans la Pass ion rom ane de C le rnm n t -Fe rrand .

1 . C l
’

. la Pass ion Sa in te—Genev iève , p . 1 78 , mém e mouvemen t .
2 . C

‘

es t l‘ord re ind iq ué pa r la C lose oml , connue le remarque Albert le G rand in
Joann XIII ; a illeurs J ésus comme nce par J udas su ivan t S t . J . Chrysos tôme .

Le la vem e n t de s p ied s lu i-1 1 19 1 11 1: es t placé ap rès la commun ion , suivan t le 46 Evan
gi le (Joann . , XIII , 2 . a ins i int e rp ré té par q ue lques théo log iens e t lég enda ires . Vo ir
p lus lo in , p . 22 1 , n . 3 e t p . 288 , n . 1 de ce livre . Le p lus souven t i l e st p lacé avant ,
d
’
après les synop t iq ues .
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m ier dans la cour du grand-

prê tre ,
ob t ient du portier l

’

entrée pour

sa int P ierre , et l
’

insta l le p rès du feu ; ma i s peu après , sa i s i par

son m anteau et cra ignant pour sa v ie , i l s
’

enfu i t et le la i sse seu l

(I
’

. 273 r
°

,
col . Cependan t Jésus se défend con tre les faux

tém o ins et le grand-

prêtre avec tant de calm e qu
’

un des ass i stants

i rri tés le frappe au vi sage . Le grand-

prêtre lui-m êm e ne se con

t ient p lus quand l
’

accusé déc lare qu
’

i l est vra i fi ls de D ieu .

Quan t c ’

oî l i fel Caiphas , S
’

us es t sailliz com dé s i re z
,

S i l ’avolt sais i par ses dras , Par un poi qu
’ i l n

’

es t forcenez .

De tel ai r vers soi le tire (fol . . 274 , col .

Que son ves temen t li desc ire ,

La m ort de Jésus est décidée , et presque en m êm e temps sa i nt

P ierre , in terrogé succe ss i vem ent par une femme
, par Marcus et

par une seconde servante , ren ie tro is fo i s son me ttre que les bour

reaux continue ron t d
’

outrager toute la nuit . Au matin , après un

nouve l in terrogato i re , on l
’

entra inc chez le prévôt Pi late , qui seul

peut p rononce r la pe ine cap i tale . A cette vue ,
Judas

,
sa i s i de

rem ords , rapporte les trente deniers au tem p le et va se pendre

avec sa ce in ture aux branche s d’

un ceür ou d
’

un sureau mau

dit Les Juifs ramassent les den ie rs de trah i son .

Un leu en ache tons , Qi en tre nos mueren t sovent .

Cil ou l
'

en des truit les larrons , Ensi l’on t dit , ens i le fon t ,
Les omecides , les felons , Mont de Calvaire ache té ont,

E t iluecques en terrerons Ihesu i soufri pass 1on .

Les co rs ke nos ne connoissons , ( fol. 277 , col .

Pe lerins e t es trange gen t

Cependant P i late s
’

es t hàté de renvoy er l
’

accusé au tétrarque de

Gal i lée , Hérode , qui se réjou i t fort de sa venue , et par p r i ères et

m enaces essa ie d
’obten ir de lu i un m i racle . Jésus lu i déclare qu

’

i l

1 . Même légende dans Jean d
’

Outremeuse , I , 409 e t dans la Pass ion Sain te G ene
v ieve , p . 206

s
‘

en ache te rons

n cham p ou q u
’

il souffrir feron t
A Jhcsu g ran t douleur amere .

2 . Cet arbre é tai t un ligu ie r pour Juvencus (h is l . Evangel ion I . 4 ) e t p our le Pse udo
Bèdc qui le décrit De Ioc is sanctis , cap . 4 . Plus tard ce fut un sureau souven t men

t ionné , e t décrit notamm en t dans le Voyage de M anderille .
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n
’

a aucun pouvoir sar
'

lui , et , ces m ots d i ts , se renferm e dans un

s i lence dédaigneux , si b ien que les soldats i rr i tés le revêten t d
’

une

robe b lanche comm e un fou ,
e t l

’

accablen t de coup s . Hérode lui

m êm e fin i t de guerre lasse par le renvoyer à P i late ,
leque l fa i t

reveni r les p rinces de la l o i à son tribunal et leur p ropose en va in

de dé l ivrer Jésus aprè s l
’

avoi r fa i t battre et corriger Ceux -ci

p réfèrent l
’

hom icide B arraban . L’

embarras de P i late redoub le ,

quand sa femm e , sty lée par le d iab le B elzebuz , qui cra in t que la

m ort de Jésus ne dépoui l le l
’

enfer
,
v ient en personne demander

l
’

acquittem ent .

Or parlons un poi del diable

Ki es t p revos t e t cones table

De l
’

enfernal perdicïon

Ou l’en n
’

avra je se duel non .

C ’

es t B e lœ buz le mas tre s ire ,

Je n
’

iert sanz dolor e t sanz iré ,
I l fu plus clers ke na le es toile ,
Or a la faice troble e t noire .

Ioe le nai t ke Dex fu pri s ,
S e porpeusa l i ennem is

S
'

apercevoir pas ne porroit

S e lhesus rois del c iel es toit .

S
‘

il est Dex e t i l pert la v ie ,

To te ai perdue ma baillie
,

I l brisera En fer le s ire

Qui l i osera con tredire .

S ’ i l resoit mor t , tot c
’

ai j e fai t ,

Dès le po in t du j our , la femm e épouvan tée v ient e l le-m ême
”

racon ter sa v i s ion à son mar i qui en fré 1n it comm e e l le , ma i s

cra int enco re p l us la co l ère de César . I l prononce la condamna

1 . C I
“

. J . d
‘

Outremeuse , 4 10 Bc lzebuz le p revos d
’

yul
‘

cir

Lége nde ancienne déj à rappe lée par Rabanus l\Iaurus , rep résen tée dans le manus

cri t ( l’l Ic rradc de Landsberg , e t encore ci tée dans la (Je lena aurra , in Matth . , XXV I ,
p . 297 . S e r ies autres textes cf. Corne lius a Lap idc, in Ma ll/l , ,

XX\'I I , p . 52 1 .

2 . I tem ,
A rsena l, m s . 520 1 , fo l . 1 2 1 r

°
, col . 1 . La fente v int com e 1n essa ig e

Dans la cop ie de Geo li
‘

ro i de Paris (B . Na t . m s . fr . 1 520
,
f . 102, Col . 1) don t on parle ra

plus loin, e lle lui envoie un messager .

J
’

ai porchacié tres tot ces t plait ,
J ’irai , se reporchacerai ,

Ihesu de mort dé livrerai .
A la feme P ila te v in t ,

D evan t son lit to t droit ce t in t .
S ’

e le le vit en son dorm an t
,

Savo ir poez poor o t gran t
Garde , fai t il, ne soi t occis

Ihesu ke li Juif ont p ris ,
S

’

il resoit mor t
,
mal fas tes nez

,

Vos en serez tres tuit dannez ;
A ton signor di k

’ i l gart bien
Ne so i t ocis por nale rien ,

Onkes ne ces sa B elzebu

To te la nui t
,
tan t ke j or fu ‘.

(f. 279 , col .
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t ion
,
et les bourreaux s

’occupent aussi tôt de fab r iquer la cro ix et

les c lo us . Le boi s de la cro i x n ’

est pas un bo is que lconque c
’

est ,

comme on l
’

a déj à vu ,
un rej eton du pomm ier du Paradi s , don t le

tronc
,
après avo ir jadi s serv i de pon t à la re ine de Saba

“
quand

e llé en tra à Jérusa lem, a été m i raculeusement conse rvé dan s le

fond boueux de la p i scine probatique . Cette prem ière légende qui

dérive de l
’

apocryphe connu de la Pénitence d ’

Adam
,
a été sou

ven t im pr im ée i l n
'

en est pas de m êm e de la seconde , ce l le du

forgeron Israhel et de sa femm e qui forge a son défaut les cloux

de la cro ix .

Qaa t Ii Jui f ont le crois fai te
K ’ i l avoien t del faing ie r 3 t rai te ,

N i a ce lui po rter la de in t ‘,
E t dit chascuns A nos que t ien t

Qe li façon tan t de servise

Desus le col Ihesu l
’on t m ise

,

B ien es t droiz
,
font il , c il le por t

Qi dedans li souffe rrai mor t
Lors demanden t : Les clos ave z?

N enil fon t il . A fevre

[alex

Chiez Is rae l 6 en von t to t droi t .

Cen t Is rahel venir les voi t ,
S es mains repos t ", s i s

’

es t ass iz ,

N
’

en fe ra nul
,
ce m

’

es t avis .

Den t fevre
,
fon t le foie g en t ,

Fai tes les clous delivrement , N
’

a encore se bien poi non

Ihesu volons c ruce i
‘

ier Qu
’

en tre moi e t vos forg iou,

K ’il ne puiss e mais rein ier N e pue t remanoir por nul plai t

1 . B . N . fr . fo l . 282, co l. 2. Lone tens apnes sain te Seb ile . Por Salem on v in t
en la v ile . D

’

autres m s . disen t simp lemen t une dam e

2 . Romania
,
1 887 . p . 49 , 50 .

3 . M s . taler .

4 . M s . la de int ca tein t .
5 . M s de l

‘

A rsenal, 520 1 . Qui desore recevra m or t .

6 . I tem . M s . de l
‘

Arsenal , l
‘

. 49 r° col . 1 , e t B . Nat . fr . 1 526, t
‘

. 1 0
5

vo . Le Ms .

520 1 de l
'

A rsenal dit s im p lem en t Quan t li [ cores ven ir les vo i t ( I
‘

. 125

7 . Ms . re spon t .

S ignors ,
fai t il , mal ai e s mains ,

Mol t a loue tens ke ne t
’

ai sains

Qel mal es t ce
“

? El feu

[me cuis

Mos tres les nos ! S ei

[g nors , ne puis

Por coi
,
diable , ne poez?

S eiguors , toz ai les dois enflez

Par le g ran t Deu,
or le s mos

[ trez ,
Toz es tas mors se vos mon tez

Cil trais t ces mains , gran t poor ot ,
'

I
’

otes
'

lieprouses con Dex vont .

S a malle feme ot le cuer fous ;

Li dis t Tos t vos es t pris c is

[meus ;
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Qe l i trois clou ne soien t fai t As fans Jui f[s ] les a l ivrez .

Le fer 0 les tenailles pris t , E t i l les en on t tos t por tez ,
Desus la bre se ardent le m is t , Venuz en sont lai ou lhesum

0 les ovriers le feu soude , Enmenoien t li mal felon .

Toz les tre iz clous fi s t
,
tant forja, (fol . 283, col .

Te l le est la curieuse légende de la fev resse qui fera fortune au

théâtre et y recevra m a ints déve l oppem ents , tand i s que la variante

c i tée par Pierre B ercheur sera b ien tô t comp l è tem en t oub l iée .

Tous sont ind ique s déj à dans la p rem i ère et la p l us ancienne ver

s i on . Les ép i sodes qui su i vent (S im on de Cyrène , rencontre des

fi l les de Jérusalem ,
crucifi x ion ,

lam entations de la Vierge et de

sa int Jean , ra i l leries des bourreaux , d ialogues de Jésus avec le

bon larron , les dern ières paro les , et les p rodiges) sont inuti les

à résum er , puisqu
’

i l s ne s
’

écarten t guère des Evang i les . I l con

v ient p ourtant de noter l
‘

ancien m ode de crucifixion somm a i re

m ent décri t : Jésus m onte lui-m êm e à la cro ix , ap rès avo i r été

dépou i l lé de ses vêtem ents . A noter aussi un souven ir du com

m en taire cé l èbre de sa int Bernard sur le mot S itio

J
'

ai soif, dis t Dex A boire Dont le fi lz Deu ert seelen t ; l

[avroiz , Sa soif esloi t de nos sucer
,

Fon t l i Ju1 f, je n i faudroiz S es s iens voloit d’

enfer ge ter .

N e sèvent pas la fole gen t

Les p rod ige s qui s igna len t la m ort du Christ , la convers ion du

Centurion , l
’

envo i des so ldats pour rom pre les jambes des lar

ron s , le m i rac le du cheva l ier Long i s n
’

offrent p l us r ien de parti

culi er . Un autre cheva l ie r du pays , Joseph d
’

Arim athie , obt ient

de P i late la perm i ss ion d
’

ensev elir son Ma ître . I l p rend en passan t

un am i , N icodem us , e t achète un sydone de grande beauté

(fol . 288 r
°

,
col . N icodem us détache le corps de la cro ix , puis

tous deux le déposent dans le sépulchre , hprès l
’

avoir embaumé

avec l
’

a ide des tro i s Maries . Ce sépulchre a été ta i l lé dans un

1 . l i ic tionarium (éd . de 1620, in
-fo l . I, p . 340 : Chris tum nudum supe r cruecm

cxtende rnn t e t ihi cu 1u clav is g ross is c t ma le l
’

o rma tis e t non pe r fabrum sed pe r

quemda 1u rihaldum fact is conc lavave runt , h ic s i v is de c lav is quom odo fucrunt
fac ti e t s ie cum cruce sursum c rexernn t

2. Villa mys lica , cap . X I I I ( l'ai r . M ig ne , t . p .
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roc merve i l leux qui v ient du temp le de Salom on comme l
’

arbre de

la cr01x
,
ou rem onte encore p l us haut c

’

est la p ierre oudorm i t

Jacob ,
ou b ien c

’

est le perron

Sor c ’

Abreham fis t le baron
Cent vi t venir la Trin i té
Qu ’ i l conuit com hom ple in de De

E t en son hos te l hesbergea (t
’

. 289 r
°
col.

c
’

est peut—être une p ierre tombée du c ie l
,
seule d igne d

’

ab riter

D ieu .

Cependant les p rinces de la Synagogue son t allés se p la indre à

Pilote de l
’

audace de Joseph ,
e t le gouvern eur se déjugean t le fa i t

enferm er dans sa propre pr i son , san s entendre rai son (fol . 289 r
°

,

col . Puis les cheva l iers vont garder le tombeau , m a i s la nuit de

Pâques , le c ie l s
’

illum ine ; éb lou i s , i l s cl ignent des yeux et s
’

en

dorm ent . Les anges lèven t la p ierre ; Jésu s qu i tte la te rre pour

a l ler dé l iv rer les Père s des L imbes et rev ient b ientôt récon forter

tous ceux qui l
’

ont a im é

Puis , c
’

es t mons trez a ces am is , E lo vesqui puis longuemen t
E t 0 Joseph k

’

ert por lui pris , Apre s le vi t la M agdeleine

I l le gate fors de prison E t ces deciples v is i ta
E t li p rom is t salvat ion En Galilee ou il alla,

Puis c
’

es t a sa. mere mons tre Car formen t es toit esmaiez

Qui moult avoi t por lui piore, Saint P ierre ki l ’o t renoiez

I l la con forte doucemen t ( t
’

. 290
, col.

Le quarant i èm e j our , J ésus s
’

é lè ve au c ie l du m on t des O l iv iers

mai s i l rev iendra pour le j ugem ent de ce m ême cie l

E t Dex voille par son p lais ir

Q ’ il nos y face parven i r

Ki par Adam toz nos forma

Per infi n ita secula . Amen 3
(f. 290, col .

Cet exp licit ind ique nettement la conc l usi on prim i t ive du poèm e

de la Pass ion ,
m a i s i l est suiv i d

’

un poèm e différent com p renan t

“

1 . Sur les autres m ent ions de ce t te légende v o ir p .
244 , 2

4 5 de ce liv re .

2. C f. Romania , 1 887 , p . 5 1 .
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l h is toire de Jésus depu is sa e t sa descente aux L imbes , j us

qu
’

à 1
’

Ascen s i on ,
c

’

-e s t à di re rep renan t a nouveau les fa i ts déj à

t ra i tés . Dan s ce 1 ta 1n s m anusc 1 its , les doub les emp l o i s son t Suppri
n1 és et la soudure assez b ien d i ss im ulée . I l n ’

en es t pas a in s i dan s

le nôtre ,
où les red i tes abonden t . Ap rès un l ong déve l oppem en t

sur l
’

enfer
, qu i engl out i ssa i t et garda i t tous les descendants

d
’

Adâm ,
le p oète n ous dépe in t l

’

en trée v icto rieuse de Jésus dan s

le royaume des d iab les . I l s ’avance s ur les portes arrachées de

leurs gonds , e t app e l leà l u i ses am i s . Adam l u i demande pardon ,

n on san s rej e ter sa faute sur Eve qui im p l ore de son côté sa grâce .

D ieu leur pardonne a tous deux , et les p renan t par la m a in les con

dui t avec les Pères en l ieu dé lectab le pu is rev ient sur la te rre

conso ler ses apô tres , sa m ère e t Joseph d
’

Arimathie (f. 292 r° i

col .

—

A cette énum éra t i on succède un nouveau réc i t de la Résurrec

t i on . Marie Sal om é a p roposé

n1 a tes et d
’

a l le r em baum er Jésus dan s son m onument . Quand el les

v o ien t la l ourde p ierre sce l lée p ar N icodem us , el les prient Dieu

de leur fa i re deni ons
‘

tran ce et se ret i ren t un peu en arr ière :Au

a ses so
eurs d

’

acheter des aro

n 1 ê 1 1 1 e in s tan t , un ange v ien t leur annoncer la résurrect i on du

Christ
, q u

’

e l les re trouveron t en Ga l i lée (fol . 293 r
°

,
col . Marie

Made lc ine dem ande avec in s i stance son Se igneur l
’

ange lui

répè te son o rdre et la presse d
’

a l ler p réven i r P ierre e t les apôtres .

Avan t d
’

obé ir
,
elle l ève la p ierre toute seule ,

se penche ,
e t

,
désolée

de trouver le sépulcre v ide , se décide à regagner Jérusalem avec

ses compagnes m o l t do
‘

len te s e t irascue s ( fol . co l . 1 )
P ierre e t Jean

, qui sont sortis de la v i l l e pour a l ler en Josapha t e t

qui ont trouvé eux auss i le sépulcre v ide , rencontren t les tro i s

Ma ries e t apprennent d
’

e l les que Jésus ressusc i té es t a l lé en Ga l i

lée . Sans tran s i t ion nous vo ic i dan s le pay s de Cesa i 1 e sur le

chem in du chast d
’

It nnna i1 5 ,
à deux l ieues de J e rusa lem . Deux

d i sc ip les (den t l
’

un n
’

est autre que P ierre) racon tent a un é tran

ge r la 1 1 101 t de leur m a it 1 e don t i l s espéra ien t va inem en t le 1 c lou r ,

leurs n 10 illie rs on t t 1 ouvé son sépulcre v ide ,
e t eux-m ômes

n
’

on t pas é té plus heureux . L ’

étranger les rassure ,
le s su i t auchâ

teau
,
rom p t le pa in avec eux e t d i spara it . Au ma tin ,

les di sc ip les

re viennen t Je rusa lem au m il ieu des apl
‘
» tres qui on t déj à reçu

d
’

autres nouve l les ( lo i . 265 co l . M .n ic Madcleine , 1 0tou1 née
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nombre d
’

ép i sodes nouveaux qui sont venus s
’

ajouter aux anciennes

légendes so igneu sem en t con servées . Dan s le pré to i re de P i late ,

les
.
étendards s

’

incl inent devan t l
’

H 0 1 11 1n e -D ieu (f. 99 v
°

,
col . 2)

su ivan t l
’

Evang ile de N icodème
, et pour la flagellation P i late

fai t a t tacher Jésus à une estache en co lonn e déj à m en tionnée par

Sa in t Jérôm e
1
e t par G régo ire de Tours

, et long temp s vénérée

en Te rre—Sa in te . La trah ison de Judas est augm en tée d
’

une bur

lesque légende de chapon qui est fort an cienne pu isqu
’

e l le figure

déj à sous une form e di ll
’

éren te dan s une des vers i on s grecques de

l
’

Evang ile de N icodèm e im p rim ée par T ischendorfl
’

et don t on

serai t b ien em barrassé de di re comm ent e l le e st parvenue aux

j ongleurs frança i s du x1 1 1
° s i èc le et aux légenda i re s su ivan ts

Oez de Judasqu
‘i l devin t . Veez vous ros tir ce ] chapon?

Ch iés sa mere e s t alez to t droi t , Ne plus que james chan tera ,

A l’os tel ou elle manoit Jhesus ne re susci tera
Laiens fa isoit on le meng ier , Oyez g ran t m iracle de D ieu !
Chaspons ros tir e t tornoier . L i cos qui ros tis soi t au feu
Judas a a sa mere dit Es t arriere vis devenu

,

Come il a vendu Jli e suchris t . De la broche s
’

en es t issu
,

Ce le respon t : Filz , tu as tort . Emm i la meson ve t chan tan t .
Il doi t resusciter de mort , Lors fu Judas formen t dolen t

,

Pieça a dit li nos tre s ire , D
’

ilec s
‘

en va sanz p lus atendre
,

A toi m e
'

1
‘

smes l
'

oï dire . Aus Jui s ve t leurs den iers rendre .

Dis t Judas z« Les siez te l sermon . ( t
’

. 99 , v
°

col .

L ’

h i sto ire de Long i s n
’

es t pas m o in s am p l ifiée que cel le de

Judas ; le riche cheva l ier , âgé de p l us de cent ans ,
frappe le Chri st

1 . H ie r . (P . M igne , t , 22, p . Ep . 1 08, ad Eus tocl1 ium V . S . G reg .

'

l
‘

ur . De

g lor ia mar tyrnm,
vn . G lossa ord inar ia , in Lue , XX I I I , v . 22, p . 335 . e tc .

Ce t te colonne s
‘

e s t du res te m ultipl iée e t a insp iré d
’

au t res lége ndes analog ues ,

On m on tra it p lus ieurs de ces co lonnes à la lin du x1 v° s iècle (e t . Co rne lius a Lap ide ,

in Ma tth… 26, p , Le S a in t Voyag e de lherusa lern du sg r . d
’

Aug lure ,

éd . Ilo nnardo t e t Long aon , p . 28 , n° 2 16 e t p . 1 32 ; item p . 1 de ce liv re .

2 Iz
‘

cang . apocrypha , 1 876. Actu Pilat i B . I, cap . 1 , p . 290 .

'

l
’

hévcno t , Voyage au. Lerant , t ch . 7 1 , rapporte une aut re t rans format ion de la
m ém e légende 11 Ils ( le s C o rtes) d ise n t q u

'

un j our de la Cène o u se rv i t à N otre
Se ig ne ur un coq rô t i, e t q u

‘

a lors Judas é tant so rty, pour alle r l
’

a ire. le m arché de
N ot re -Se ig ne ur, i l co nnna ndu un coq rôt i de se le ve r e t suivre Judas , ce q ue li t. le coq

qu i ra ppo rla e nsuite ii N ot re Se ig neur q ue Judas l
’

ava it v endu , e t que pour ce la ce

Coq e nt re ra e nPa rad is
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A 1

de sa lance avant qu 1 l n
'

a i t exp i ré sur la croix La crucifixion

m ême est p lus l onguem ent dével oppée e t la Vierge p ron once au

p ied de la croix un e l ongue com p lainte de p rès de 400 vers

B eau fi lz a tor t ai non Marie ,

Que je sui formen t esmarie ( t
‘

. 109
,
v
°
col .

Un déta i l particul ier nous m ontre comm en t la légende , in fati

gable ouvri ère , ne cesse de transform er l
’É vang ile de N icodèm e .

Ce t évang i le nous dit que les bourreaux de Jésus ce igni ren t ses

re in s d
’

une bande d
’

é to ile lin teo p ræ cinxerunt (ch . X) , et cette

éto ile est ici le vo i le 2 m ême que la Vierge a détaché de sa tê te

pour recouvrir la nudi té de son fi l s (t
‘

. 1 1 1 Désormai s ce voile

aura son h i sto i re , auss i b ien que le sua i re acheté par Joseph d
’

Ar i

m
‘

ath ie . Joseph t ien t à savoi r le nom de la m archande (fol . 1 20

S ire
,
on m

’

ape le S idonie .

Après le nom que vus avés ,

Sera s idoines ape lés ,

C is dras que vus m
’

avé s vendu 3 .

Et Geoll
’

roi de Par is raconte longuem ent les aventures de ce tte

S idonie qui fini t par deven ir re ine . S idon ie perdra son nom ,

ma i s se re trouvera avec d
’

autres aventures ana logues dans d
’

au

tre s m anuscri ts ‘
,
e t la légende con tinuera son chem in . La jeune

marchande nous est rep résentée comm e la fi l le de la Vé ron ique

de m ême qu
’

a i l leurs on retrouve la Véron ique « marchande de

soye ou de to i le ma i s seule e t sans sa fi l le .

1 . I tem , Jean d
’
O utremeuse ,

t . I , p . 4 1 3 , e t Pass ion a llemande de Bened ictbeuern

(éd . E . du M éril, Or ig . la tines, etc .
, p . 1 45 , Pass ion d

‘

Au tun , fol . 1 62 r .

2 . Le p lus anc ien texte ou se t rouve ce t te légende à ma connaissance est un apo

cryphe de B
‘

cde (Patr . l\l igne , 1 . 94 De fi [ edila lione Passion is, v i , p . 5611 .

3 . Légende anc ienne connue de Maurice de Sully, c 1 tée par Gode froy, vo s idoine

11 Ice le g lorieuse puce le qu i lila la sindo ine don t la chars Dé fut en volopee

4 Com parer la varian te de la Pass ion im p rimée par .\I . Chabaneau (Rev. des langues

romanes , 1 885 , p . 2
4
0
,
v . 3255 , e t année 1 886 . p . 380 .

5 . Vers ion analogue dans un m anuscri t de la Pass ion d ’

Autun (B ibl . Nat . n . 11 . fr . ,

p , 1 8 r°) don t i l sera q ues tion p lus lo in .

6 , C
‘

es t Ve ronne qu i es t marchande de soye dans le M s . A . de Greban
, p . 350,

v . le bon texte d it t out s im p lem en t la marchande de soye .

7 . N ous re trouverons Verone ou Véron iq ue , marchande de to ile dnas la Passion
de Semur e t dans la Pass ion d ‘

Auverg ne e t ailleurs .
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mon1oua

Le poèm e popula i re de la Pass ion est , comme on le vo i t
,
un

réservo i r intari ssab le de légende s qui reparaî tront la p l upart

dans les m ystères , m ai s la qu est ion p rincipale pour nous est

ce l le -ci : Ce poèm e a—t- il été transporté à peu p rès tel quel au

théâtre , ou b ien les dram aturges n
’

en ont- i l s recue i l l i que les tra

di tions éparses , tombées dan s le doma ine pub l ic
? Cette question

se pose déj à pour un ouvrage an térieur à la Passion Sa in te—Gene
v ieve et qui est actue l lem ent con s idéré comm e un m ystère ; e l le se

posera de nouveau p our la Passion Sa in te -Genev i ève e l le-m êm e .

LA PASSION D
’

AUTUN

Les catal ogues les p l us récents de la B ib l iothèque Nat i onale

ind iquent , sous les numéros 934 et 1 263 des nouve l les acqu isi t i ons

françai ses , deux fragments d ifférents de m ystères de la Pas

s ion

Le prem ier fragm ent 1 m anuscr i t , n . a . fr . 934 , fol . 33 , para î t

proven i r d
’

un m ystère perdu du Vieux Testam en t p l utô t que d
’

une

Passion . Les autres fragm en ts (n . a . fr . 1 263 . fol . 1 5 - 1 6) ne son t

pas autre chose que deux feui lle ts dépare i l lés d
’

un ouvrage du

x 1 v
°
s i ècle , le Roman des tro is Peler ina ig es de Fr . Gu i l laum e de

D igul lev i l le Le scribe ava i t marqué à l
’

encre rouge les nom s

des in terlocuteurs du roman (Jhesus a sa m ere , ÏPÏäÎÏe a sonfi l) ,

s i b ien qu
’

on les a p ris p l us tard pour des personnages de théâtre

ou des en treparleurs de m ystère . Ces confus ions sont d
’

autant

p lus faci les avec des fragm ents d i sparates de cette espèce que les

1 . Rep rodu it p lus lo in , p . 302 de ce livre .

2 . N . 11 . fr . 1 263, fol . 1 5 - 1 6 . Le folio m anuscri t 1 5 1“ qu i commence par
Devan t le hault tre sne de Dieu

e t fin it au v erso, col. 2 :
Se de m oy e t toy partagen t

corres pond aux feu ille ts ecun v erso , co l . 1 . c 1 :v r
“
,
col . 2 ( tin du d iscours de Jésus

dans le I'élcr ina igc de Iesucr is l , im p rimé chez M ° Bartho lc e t Jehan Pe t it , B . N .

rése rve , Y ,

Le fo lio 10 r , co l. 1 comme nçan t par : A pres g ran t ec d ic ion , e t fin issan t au v °

,

col . 2 par : 11 Ca r en vérité savo ie correspond aux feuille t s xcv v°

, col . 1 . xcv 1 v°

,

col . 2, du I
’
elerinalgc de l

‘

ame séparée du corps , ibi 1lc 1u .
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in terl ocuteurs son t assez souvent ind iqués de cette façon dan s les

m anuscr its frança is et p rovençaux c
’

est un ind ice à re ten i r . Les

textes préc i tés n
’

ont év idemm en t r ien de comm un avec la Pass ion

des Jongleurs cop iée par Geofl
’

roi de Par i s , m ai s i l n
’

en e st pas de

m êm e des fragm en ts qui su i vent .

Le m êm e ca ta l ogue de la Bib l iothèque Nat i ona le indique

(p . sous le num éro des nouve l les acquisiti ons frança i ses ,
un M ystère de la Pass ion xv° sièc le .

Le texte est inti tulé , fol . 1 r° Pass io dom in i Nos tr i Jhesu

Cr is ti secundun1 Johannem . I l comm ence a ins i

Je vous commande de par le Roy,

et finit au fo l io 29 a ins i

James ne m eneray j oye ne vie .

Le suje t est la Pass i on depui s la Cène jusqu a la descen te de

croix par Joseph d
’

Ar im athic et par N icodem us qui prononce le

de rn ie r vers .

La c ouve r ture en pap ie r de ce pe tit vo lum e in auj ou rd
’

hu i

re l ié , é ta i t form ée d
’

un acte du xv °

s ièc le
,
m en t ionnan t un paie

m ent à fa i re à Lvon 5 la fête de sain t Jul ien Ce rta in s indice s

comm e le nom du propriéta i re (fo l . 29 : I s la Pass io es t m ic/zi

Anthon io R omani) e t d
'

autres part icularités t donnen t à supposer

que cette détestab le cop ie a du ê tre fa i te dans le M idi .
S i l

’

on ajuste ce texte de la Pass ion en tête du Fragm ent d
’

un

anc ien M ystère de la Résurrect ion (x1 1 1
°
-x 1 v ° sièc le) , im prim é

dans la R omania en 1 894 , p . 86—99 on ob t ient exactem ent , abs

traction fai te des lacunes e t var ian tes , le texte con tenu dan s un

autre m anuscrit du xv
°

s i ècle
,
1 1 . a . fr . (fol . 1 44 - 1 76) de . la

B ibl iothèque Nati ona le .

Ici l
’

ouvrage fa i t partie d
’

une comp i lat ion de sermons , de

rom ans e t de poèm es ; i l v ien t imméd iatemen t à la suite d
’

un

1 . N otammen t les g raph ics : tata ta com pagn ie fo l . 5 r°
, oreyhie (ore ille) , f. 8 v °

, virer

(v ivre) , fol . 30, e tc . Un t ie rs des vers n
‘on t p lus de r imes

,
e t dans ce texte ab régé

il y a de nom breuses lacunes .

2 . Par M . B éd ier auque l ap part ien t v éritab lemen t ce t te t rouva ille . Il est b ien clair

que sans le frag men t im p rim é par lu i, i l eû t é té imposs ib le d
‘

iden t ifier les autres
manuscrits .
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roman en p rose sur la Pass ion , insp i ré par l
’

Evang ile de N ico

dèm e en vers p rooençaux
‘

. De l à le t i tre que l u i a donné le

cop i ste ,
fo l i o 1 44 H ic incip it

—

p ass io Dom in i sub a liis verbis .

Jhesus M ar ia . Dans ce m anuscr i t seulem en t l
’

ystoire ou

le traictier est comp let , en vers
,
b ien qu

’ i l y manque

p l usieurs ép i sodes du m anuscr i t n . a . fr . et récip roque

m ent .
-Dans ces deux m anuscrits

,
un personnage n on désigné réclam e

le s i lence ,
résum e le suj e t

,
ou les princ ipaux ép i sodes de la Pas

s ion et de la Résurrection qui vont ê tre exposés , e t conclut

a ins i

Je ne vous venlx p lus de ten ir ,
Je venlx icy mes di t [s ] fin ir .

E t la Pass i on comm ence en effe t san s interrupti on . Jésus envo ie

P ierre et Jehan p réparer la Cène en leur parlant d i rectem ent . Les

t i rades sont toute s annoncées par l
’

indica tion des pe rsonnages

Par le Jhesus a S t P ierre et a S t Jehan . Par le S t P ierre a

Jhesu Cr is t .

Les apô tres von t chez l
’

oste non dénomm é
,
ma i s identifié

av ec S im on de Bethan ie , et rev iennent pour ram ener Jésus dans la

m a ison (fol . . 1 45 Made le ine y pénètre à son tour après avo i r

p rononcé une l ongue comp la in te et répand sa bo ite d
’

oigne

m ents (fol . 1 46 Judas i rri té qu itte la table et court vendre

son maî tre à l
’

assemblée des Jui fs , où Caïphas lu i compte un à un

ses tren te deniers (fol . 1 47 tand i s que la Cène con t inue , su iv ie

du lavenient des p ieds
'

J
et de la ve i l lée au Jard in des O l i v iers

( fol . 1 48 L
’

arres tation de Jésus , l
’

ép i sode de Malchus , l
’

in

terrogato ire chez Cai phas , la fuite de sa in t Jean ,
les ren iem ents

de sa in t P ierre et le prem ier interrogato i re de P i late n
’

oflren t r i en

que de connu
,
m a is l

’

ép i sode qui su i t est insp i ré en partie so it par

le rom an de la Veng eance , so i t par la Légende dorée . La femm e

de P i late , e ll
’

rayée par une v ision , in terv ient en va i n pour déclarer

Ce roman sera insér é dans la v ie de Jésus Gr is ! de 1 485 e t i 1 1 3 p irera la Pass ion
d

’

Auverg ne e t les mys tères roue rgats connue ou le v e rra p lus lo in , p . 324 de ce liv re .

9 . T rès abrégée dans le Ms . n . 11 . fr , fo l , 4 r° , a ins i que la p lupart de s ép isodes
suivants .

3. Ce t ép isode ne figure q ue dans le ms , n . 11 . fr . l
‘

. 5 vo
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que l
’

empereur et sa cheva ler ie v iendront détru i re Jérusalem

e t vendre les Juifs à l
’

encan ,
si le Juste est condam né (fol . 1 53

Juda s à son tour rapporte son argent sans p l us de succès e t va

se pendre (fol . 1 53 le jugemen t con t inue . Jésus , interrogé

et renvoyé par Hérodc , est attaché à la co lonne , llagellé et finale

m ent condam né par P i late (fo l . 1 57 Aus si tôt Caiphas

envoie chez le forge ron qu i refuse de forger les c l ous de la cro ix ,

m a i s sa femm e les fabr ique en chan ta nt , Can ta t (fol . 1 58 e t le

cortège se m et en m arche vers le Ca l va ire (fol . 1 59 W) . Une

pauvre femm e aveug le , Ven igue ou Véron ique , a envoyé sa fi lle au

marché avec une p i èce de to i le . Un des bourreaux , Lot , coupe la

p i èce en deux . A vec un des m orceaux ,
i l essaie le v i sage de Jésus

qui s
’

y im prim e , e t i l em porte l
’

autre pour fa i re des b ra ies au

crucifié . La j eune fi l le de son côté recue i l le la sainte image et la

rapporte à sa m è re qui l
’

app lique sur ses yeux et se vo i t guérie

Quand J ésus a été c ruc i fi é et que les bourreaux on t fai t ven i r du

bon v in et joué aux dés sa tun ique qui échoi t au num éro se i ze ,

nous retrouvons le m i rac le connu de Long is . L ’

anc ien cheva l ier

et prudhomm e a perdu son avo i r
,
i l est aveug le e t m endie en

chantan t sur la route
, Can ta t (fol . 1 61 Les bourreaux con

du isen t sa m a in e t lui font percer le flanc de Jésus qui lu i rend la

vue et l u i accorde son pardon (fol . 1 62 Les com p la intes

de la V ierge e t de sain t Jean au p ied de la cro ix ,
les d i scours

de Dymas e t de Ges tas , ou du m auva i s e t du bon larron , les

dern ières paro les et la m ort de Jésus son t su iv ie s d
’

une nouve l le

comp la in te de la Vierge e t de sa in t Jean (fol, 1 66 Joseph

d
’

Arim athie les qu i tte pour a l le r demander à son m aî tre P i late la

perm i ss ion d
’

ensevelir Jésus . Le gouverneur regre tte son juge
m en t et s

’

excuse longuem en t de sa lâcheté Joseph le con so le en

l
’

assuran t qu
’

i l n
’

a de rien méspr is prend congé et va avec

l
’

a ide de N icodem us détacher de la croix et enseve l i r le corps de

Jésus dans son m onumen t (fol . 1 69 De son côté , Caiphas

1 . Cet ép isode ne figure égalem en t q ue dans le m s . n . a . fr . fol . 1 8 .

a . Peut—è tre y ava i t— il là une sorte de pause ou de susp ension rap ide .

3 . Le .\ls . n . a . fr . 4,356 1iui t par ce t ép isode , e t ce vers de N icodem us

Jam és ne m enem y joye ne v ie
,

corre spond au vers 1 64 1 du M s . l
‘

. 1 69 r
°

Jamais j e ne fin iroye de crier .
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a m andé les J uifs par son valet ; tous réun is vont demander a

P i late l ’autor i sa tion de au tombeau et , avec son

aveu ,
ils_ egg agæ fi l m igæ hexaliem de g_

Îste Caiphas leur donne

ses dern i ères in struct i on s (fol . 1 7 1 Tand i s que les cheva l iers

fon t assaut de fan faronnades (fol . 1 72 un Ange p rononce ces

vers qui semb len t une paraphrase d
’

un verset cé l èbre Exsurg e,

g lorza m ea , du psaum e LVI , souvent app l iqué à la Résurrecti on

par les comm enta teurs ”

Alleluya, alle luia, alleluia ! Tu qui es mon corifort

Lyeve toy sus , ma j oye , Lieve toy sus de mo rt .

Qui t ien (s ic) le c iel en g loyre , (fol . 1 75 v
°

,
v .

Jésus ressusc i te aussitôt du tombeau et p rom et à son Père d ’

al

ler dé l ivrer ses am i s (fol . 1 75 Le Roi de glo i re descend

en effet aux enfers dont les ennem i s ou les d iab les défendent

en va in les portes (fol . 1 72 i l reçoi t les bénédi ct i on s d
’

Adam

e t emm èn e ses am i s au parad is , tandi s que les cheva l iers ,
cra i

gnan t la vengeance de la S ynagogue , s
’

en fuien t (fol . 1 73

Nouve l le com pla in te de No tre. Dam e qui regre t te son li l s e t

excuse le s regre ts de Ma r ie -Made le in e ce l le - c i se m e t a la re che r

che de son Seigneur (fo l . 1 73 L
’

Ange l u i appara î t , l u i

annonce la Résurrertion e t l
’

en vo ie en Ga l i lée ; m a i s Madele ine

pers i ste à dem ander son Ma î tre qu i lu i apparaî t en p ersonne

(fol . 1 73 La courte scène du No li m e tang ere es t su iv ie ,

après une lacune p robab le du tex te trè s confus , d
’

un l ong d i scours

de Jésus qui prom et d
’

envo yer le Sa int Esp ri t et rappel le la néces

1 . Et , se nulz v ien t . que t ou t so i t tuer ! d it le T iers Chevalier A uss itô t
ap rès , dans le Ms n . a . fr . fo l . 1 72 r

°

, p arlen t les ennem is d
’

en fert Qu
'

es-tu

q u i romp nous p orte ? (s ic) .

Il y a eu t ranspos it ion év idente des feu ille ts e t des ép isodes dans le m anuscri t
cop ié par Ph ilip pe B iard , en 1 430, puisq ue l

‘ép isode de l
‘

ange Allcluya . etc . e t la

réponse de Jésus son t p lacé s en réa lité a la li n du manuscri t, ap rès le d iscours fina l
de Jésus im p rimé p a r la Roman ia .

9 . C e ve rse t es t d 'ord ina ire p rêté au l‘è re s
’

ad ressan t au F ils ,
Nous le re trouverons

dans le s Med llal ioucs Vitae Chr is ti, a tt ribué a la V ierge , 945 de ce livre

3 . Le ve rs 1 8451 du Ms . n . a . fr . fo l . 1 79. w

Quar vous il ave z es tez trop longuem en t
co rrespond au v e rs 1 du fragme n t im prim é dans la Romania , 1 895 , p . 87, où il a ce tte

forme co rrecte
Ji

'

2u cl avez lOngucman l .
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’

véri tab le orig ine du poème que nous désignerons prov iso i rem ent

sous ce titre la Pass ion d’

Autu
’

n .

L’

auteur , quel qu
’

i l so i t , paraî t b ien avo ir connu la Passion des
j ongleurs cop iée par Geoffro i de Par is . I l sut pour s

’

en rendre

compte de l i re que lques ép i sodes caractér i st ique s , les aven tures

de sa int Jean et de sa in t P ierre dans la cour du pon tife Caiphas ,

la scène du forgeron e t de la fevresse ,
l
’h i sto i re de Venigue ou

Véronique et de sa fi l le qui n
’

est qu
’

une var iante de l
’h i sto i re de

S idon ie . Les diflérences son t assez nom breuses , m a i s el les n
’

em

pêchen t pas ces rém in iscen ces , ce son t des al téra t i on s ou des enjo

livem ents in sp i rés par des légendes anal ogues ou vo is ines . A in s i

l
’

anc ien cheval ier et p rudhomme Long in , devenu un pauvre

diab le d
’

av eugle qui chan te sur les routes , rappe l le exactem ent le

Long in du m y stère ang l o-norm and de la Résurrection . Les ana l o

g ies von t m êm e p l us l o in . Non seulem en t
'

dan s les tro i s m anus

cr i ts connus les rép l iques des personnages n e son t pas enchaînées

par la rim e
,
le m anuscri t comp let 1 1 . a . fr . offre par surcroî t

une autre singular ité . Les d i te s rép l iques y sont assez souven t

in terrom pues par des vers narrat ifs qui occupen t env i ron un

d ix ième du texte ‘
e t où ,

sauf quelques excep t i on s que la m esure

ob l ige d
’

a i l leurs à corr iger , tous les verbes sont au p rétéri t . C
’

est

jus tem ent là . di ra - t -ou
,
ce qui fa i t le pri x de ce texte d

’

a i l leurs s i

fa ib le ; c
’

est l
’

anc ienne réc i tat ion emp l o yée dans la Résurrec

tion anglo -norm ande où un m eneur du jeu , un lecteur coupe sou

ven t le d ial ogue par des phrases de réc i t . Cette h ypothèse est la

p l us simp le ,
m a i s e l le so ulève d iverses d i ffi cul tés dont i l fau t au

m o in s donner une idée .

Dans la Résurrection ang l o -normande les ph rases narratives

trè s courtes ne son t guère que des ind icat i ons de m i se en scène ou

des formules de transi tion . Jam a i s ces vers narrat ifs ne rimen t

avec les vers du d ia l ogue , les deux parties du texte son t indépen

dante s l
’

une de l
’

autre . Feui l le tons la Pass ion d
’

Autun dan s le

manuscri t n . a . fr . dès les prem i è res pages nous serons

frappés des d i fférences . Ce rta ines formules n
’

on t rien de drama

tique , ma i s ca ractér isen t au contra i re le d ial ogue inséré dans une

Env iron 200 ve rs sur 9 1 07 en t out .
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narration ou les di scours ind i rects , comm e cette annonce d
’

une ré

p l ique de la Made le ine , vers 220 , fol . 1 4 ; r
°

Or resp ont elle par grand doulceur

A son mai s t re nos tre Créa teur (s ic)

Les vers n arrat i fs son t b ien quelquefo i s séparés des autres ,

comme dan s la Résurrection ang lo -norm ande , ma i s souvent i l s

r im ent avec eux e t leur son t connexes comme dans cette t i rade de

l ’ os te vers 97 , fol . 1 45

E t puis se tourna vers sain t Pierre E t puis va Ihesu dire

E t lydy Amys debonnayre , S yre mais tre , qui tout eonduicte ,

Faicte s seoir toutes ses gen t , Alè s vous as séor premier 2.

Quar je sera vos tre servan t .

Ces vers sont tantôt rares ou m êm e absen ts pendant des pages

en t i è res
,
tantô t mul tip l iés sans n écessi té ,

de d i stique en di stique ,

comm e dans cette ti rade de Judas

Celui que bas ier mé ve rrés
,

B en ignemen t luy dit sen diffame

l l es t vo s tre ,
ce luy tenes , Amy, qui es tu venuz

‘

?

Je vois devan t , venes aprés . E t pui s incontinan t Judas luydit
lncontinan v in vers lay, Baser le fan]

,
s eigneur raby

E t puis aprè s il lay dit lncontinant ung maulvais Juifs
Dieu te saul , mon mais tre Di t a lhesu par g ran t orguei l

[lhesu Maulvais ribaux,
vous es tes pris ,

E t le doulx Seigneur debonnayre Envers nous avez trop mespris
3

.

1 . Comme p resq ue t ous les ve rs son t faux , le plus s im ple p our ne pas m ult ip lier les
notes ,

est de rep roduire te l q ue l le manuscri t en donnan t , q uand ce sera pos

s i b le , les v ariantes du Ms . n . a . l
’

r .

2 . C f . le Ms . u . a . fr . 4 , 356, foi . 3 v
°

( ) r par le l
'

_
os le a

’

8 . Pierre Et Dieu te am era sent dotance .

Pie rre , testes soyre ces gens , Or par le l
’

os le (i lhesus
Et je seray v os tre se rvan t

S ire
,
s i rie n te faut ,

0”pa r le Pier re .

Je suis a tout commandem en t . etc.

R os le , aye e n b ien ta fiance

3 . C f. le M s . foi . 8 r
°

Colli q ue j e beyseray Or p ar le Ihesus

( lelluy apartement Pœ“é5 Amys Judas , don t es tu venus
?

Et seulle 1nent l
‘

enm enés
Or par le . 1 . des Juifs

0" parle Judas a Ihesus Mau lva is ribaut, v ous estes p ris ,
Dieu te sau lx, doulx mes tre ! E ncon trc nous aves mespris , e tc .
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Tous les vers narratifs ne sont d
’

a i l leurs pas , comm e ceux qu
’

on

v ien t de l ire ,
de s im p les indicat ion s p lus ou m o in s fac i les à m od i

fi er ; i l en est d
’

indispensab les au sen s et qui fon t partie in tégrante

du texte . I l s se . su i ven t par groupes inégaux de deux ou tro i s ou

quatre ,
m a i s auss i de —dix ou quinze vers consécu t i fs et form en t de

vér i tab les interm èdes comm e ce l u i -ci

E t pui s ung peut de temps après ,

( I l dis i t Consumma tum es t

Qui vault en francoys autan t dire

Que tou te chouse son acomplie

Que les pr0phe tes de luy diren t ,
E t puis après incon tinan t

Il commanda son espérit

A Dieu le Pere
,
comme son filz ,

. En disan t In manus tuas

\E t inclina to cap ite em is i t sp ir i tum .

E t puis tou t droi t il descenda

Es enfers , e t la trova

I l est év iden t que Cette partie narrative ne ressemb le p l us
”

qu
’

en

apparence à ce l le de la R ésurrection ang l o—n orm ande , e t qu
’

e l le

change le caractère de l
’

œuvre . Ce n
’

est p l us un m ystère
,
c
’

est

p lutô t un réc i t
,
une narrat i on oi

’

1 W Ï
°Ï HËÛÎÂÏW Î Î SË B

nologues l
’

emporte dan s des p roportion s inusi tées . Ce la est s i v rai

que s i on l i t le m anuscr i t n . a . fr . sans idée p récon çue e t

sans p enser aux deux autres m anuscri ts on n e l
’

in titulera

p l us Al r s te
‘

re de la Pass ion . Le cata logue de la B ib l i o

thèque Nat iona le s
’

en garde b ien et i l in t i tule le texte du

m anuscri t n . a . fr . Pass ion dialog uée, ti tre d i ffé

rent qui imp l ique une concep tion d i fférente de l
’

œuvre . Pour
cho isi r en tre ces deux t i tres , i l faudra i t savo i r s i les vers

narrat ifs son t anc iens , au m o ins en partie ,
ou s

’

i ls proviennent

tous d
’

interpolations récentes , m a i s cette d i s t inct ion n
’

es t pas

fac i le avec les d ivergences e t les lacunes des autres m anuscri ts .

S i nous ne pouvons résoudre seul ce prob lém e , essay ons du m o in s

d
’

en poser les te rmes , e t exam inons success i vem ent les deux hypo

thèses .

Que l
’

on consul te à part le manuscri t le p l us anc ien et le manus

Adam e t tou te sa lign ie ,

Aussy g rande compaignie

De prophe te e t de chres t ien ,

Qui sa venue la actendoien .

La comp la in te N os tre Dam e

Laisse moy, che t ive dolen të ,
De mon filz bien doi t es tre mal

Au monde plus je ne veul vi vre

[con ten te .

(v . 1 292, p . 1 6
4



LA PASS ION D
’

AUTUN 4 9*

cri t m ode rne du xv °
5 1 ec le n . a . fr . tous deux ont déj à donné

e t donneront encore à p rem i è re vue l
’

idée d
’

un m ystè re . Ce qu i

est s ingul ier ce sont les ép i sode s de la Passion que le manuscri t

d
’

Autun est venu aj outer au fragm en t de la Résurrect ion connu .

Une représentation de la Pass ion en langue vulga i re parai t tout à

fa i t anorm a le ,
extraord ina i re à la date déterm inée par les ind ices

pa léograph iques e t l inguist iques , c
’

es t—à -di re à la fin du xm ° s i èc le

ou au commencemen t du xxv °
s i èc le , Ma i s d

’

autre part , le manus

cr i t de la Pass ion D ido t est daté de 1 345 , et cet te Passion meri
d ionale p ourra i t déj à ê tre insp i rée par des m y stè res du Nord p l us

anc iens ‘. En tout cas , i l a b ien fa l l u que le m ystère de la Pass ion
comm ençât une fo is , que lque part . Pourquo i n

’

aura it—il pas com

m encé avec notre tex te encore s i court ? L ’hypo thèse du jeu ou de

la rep résentat ion n
’

explique
—b e l le pas le p lus S imp lem ent les

a l lées e t venues et le dia logue des personnages Déta i l im portan t ,

les ve rs narrat ifs manquen t dan s le fragmen t im prim é par la

R omania ‘

, e t la conc lus ion de ce fragm ent e st v isib lem en t p l us

courte que ce l le du m an uscr i t n . a . fr .
f

,o85 ; don c ce dern ier texte

a pu et a dû ê tre a l longé , i l cont ient certa inem en t des ve rs interpo

les . Le m anuscri t tronqué n . a . fr . nous donne la m ême im

press i on et perm et m algré ses lacunes des com para i sons anal o

gues . Dans ce m anusc ri t , le s ve rs na rra t i fs sont quelquefois

remplacés par de s imp les ind icat i ons de pe rsonnage s comme on a

pu le vo i r dans les no te s . Une fo is mêm e au l ieu de ces vers du

manuscri t (fe l, 1 47 rc , vers 229)

1 . L’hypothèse a é té énn ise par G . Paris , La poés ie au moyen âge , Paris, Hache tte ,

1 895 , p . 9 38 .

Vo ici le seul passage où il y a it lieu de comparer à ce p o in t de vue le texte de
la Roman ia , p . 88 , v . 29 e t su iv . au texte corre spondan t du M s . n . a . fr. p . 1 79 ,

ve rs

Gec tés nous trcs tous de ceans ,
Mes am is

,
or en venes .

Nous t ‘en p r ions de votem en t . Quar cn paradis m us t ier avés ,

Adonc resp ondit lhesu (Jrist B ie n raison est que en venes

A tout le peup le qu
‘

esto it iq ui Quar p our vous ait m ou lt cher rache ter
Or pa rle le p rem ier chevalier .

O n peu t note r q ue l
’

exem p le n
’

e s t pas décis i f, e t que des vers ins ign ifian ts comm e

Adonc re 5 pondit , e tc .

on t pu tom be r ou êt re ajoutés à toutes les da tes . C
’

es t sur d ’

au tre s passages q ue
de v rait p orte r la com para ison . e t pour ces passages le M s . de la Romania fai t défau t
auss i b ien q ue le Ms . n . fr .
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Vers ses apos tres se tourna
E t pris du pain e t le beny

In nom ine p a tr is et filii , e tc .

nous trouvons ici une sorte d
’

ind icat ion de m i se en scène ,

détachée du contexte , p . 5 verso . Or fet Ihesus le sacrem ent

Des personnages indéterm inés de la narrat ion (n . a . fr .

fol . 1 5 1 r° , v . 467 , un Juif) reço ivent des n om s p ropres et dev ien

nen t des in terlocuteurs déterm inés du d ia l ogue Or parle Aquim

a Saint P ierre et à Sa in t
—

Jean (n . a . fr . 4 ,356, fol . 1 0 L
’

aveugle

Long in a été m un i d ’

un com pagnon ,
san s comp ter d

’

autres add i

t ions ana l ogues e t l
’ insertion de nouveaux ép i sodes . Tous ces

changem en ts nous ind iquen t com b ien ce texte popula i re a dû ê tre
remanié m a i s , m êm e avec ces nouveaux ép i sodes , 13 vers ion du

m an uscr it n . a . fr . est p lus courte ,
autant qu

’on en peut

juger , que ce l le du m anuscri t d
’

Autun ,
le sty le p l us un iform e ,

le caractère dramatique p l us accen tué . I l sem b le donc que ces

ind icat ion s concorden t pour nous fai re accep ter l
’

hypothèse d
’

un

vra i m vs tère , d
’

un véritab le jeu . E t pourtant , pu i squ
’

à tort ou à

ra i son i l nous reste un doute ,
le plus s imp le n

’

est- il pas de le d i re

franchem en t "

Essayons d
’

exp l iquer l
’

ouvrage en conservant les vers nar

ratifs e t en nous p laçant dans l
’

hypothèse d
’

un réc i t o u d
’

une

Passion d ialoguée Le manuscri t comp le t ( 1 1 . a . fr .

n m dique jama i s la m ise en scène ,

les changem ents de ton , le chan t (Canta l) ou les comp lain tes

de Made le ine et de la Dans ce m anuscri t , comm e du reste

dans les deux autres , les i nd ica t ion s des personnages sont déve

loppées : Parle Jhesus à 8 . P ierre et à S . Jehan . Parle S . P ierre
à lhesu-Cri s t . Respond l oste à 8 . P ierre

, etc . Ces ind icat ion s

ressemblen t à cel les d
’

anc iens tex tes dram atiques comm e la Pas

s ion
—

Didot e t le Théophile de llutebuef. On peut noter cependan t

que dans le Theop_7_ zile ces form ules son t souven t p l us comp l è tes

e t aj ou ten t le verbe (lire absen t de nos 1 11 ahuscrits : Ici pam le

Sa la t ine au dcable e t dis t Aj outon s que dan s les tro i s m anus

1 . C
’

es t , j e le cro is , la seule de ce genre , e t l
‘

on ne peut rega rde r comme te lle un

dess ln g rossier rep résen tan t Jésus a tab le avec ses apôt re s chez l
’

os tc fol . 3, VO
.
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crits de la Pass ion d’

Autun le d ialogue est le p lus souvent d i sposé

de tel le sorte que la personne qui parle se nomm e e l le -m ême ou

b ien est nomm ée par son partena i re . A i lleurs , le changement

d
’

in terlocuteurs est indiqué par des form ules te l les que cel les-ci

Se igneurs , entandez ma ra ison ou par des p rocédés ana l ogues .

De m êm e les personnages qui sont en m arche ne manquent pas de

le d i re , et les a l lées e t venues ressorten t le p lus souven t du con

texte . A la r igueur l
’

act ion ne sera i t donc pas in intelligîble s i e l le

é ta i t réc i tée , surtout que les incidents en son t connus d’

avance

de tout le m onde et que , par surcroî t , i l s ont été résum és dans

l
’

annonce . Le m orceau pr inc ipal à exam iner est év idemment cette

annonce ou la proclam at ion commune à deux manuscrits . La vo ic i

d
’

après le manu scri t n . a . fri 4 ,085 , fol . 1 44 , N .

Ensemble jeune e t chanus ,

Commen t laidemen t crucifié fut
Oyes les bons

,
entendes may,

Quar vous commandes de par leRoy
De par t Pila te le prevos t ,
Que vous ne dis iés uug seul mos t

,

E t ne veullés fe ras moles tes ,

Quar nous voullons mons trer l
’

ys

De la pass ion lhesu Cris t , [ toire

S i conme nous trouvons en escrip t .

S uit l
’

annonce du suj et .

Les bons me veullés bien entendre ,

Vous il pourrez beaulcoup appren

Du filz de Dieu la passion [dre

E t de sa glorieuse R esurrec tion .

Entendés cy, grans e t m enus ,

1 . Vo ic i les varian tes p rinc ipales du M s .

Et se n
‘

en (
”

es te moles te ,
Quar nous volunt

_
fere la teste

De la pass ion de lheSu Cris t,
S i com nous trovons en escr ip t .

S i nos v olés bien en tendre .

Vous pones ouyr e t aprendre
Dc Ihesus Cris t la passion
Et de sa resurress ion .

E t en la croix es tanduz fut .

Cy veullons enconmancier

De la Pas sion le traictier .

Qui se taisera je ly don

S ep, . V l l I . ans de vray pardon .

Je ne vous vaulx plus dé tenir ,
Je veulx icymes di ts finir .

Par le Ihesus a S t Pier re e t à

S t Jehan .

Pierre e t Jehan , or en voués ,
Lig ierement vous en aléa

A ung hos te que trouverés

a . fr . l
‘

. 1 v'
, a r .

Venes i , grans e t m enus ,

Ensemb le v ieux et cheneux .
La [ este volnnt comancer ,

N ous n’
av ons cure de tarder,

Qui s
’i trovera je li don

Le vers

Je ne v ous v enlx p lus dé ten ir,
Je ven lx par m

’
arma ici fin ir .

Or par le Ihesus a S . P ierre et a S .
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Quelssont les fa i ts qui résul ten t de cette proclamation b u de .

cette annonce

1 ° Le personnage , que l qu 1 1 so it , qu i l
’

a déb i tée parle tan tôt au

singul ier (j e ,
m oj ) tantôt au p lurielfi qgs) . É ta i t

- il seu l Ava i t—il

des compagnons C
’

c
'

st
'

p l us
-

probab le , m a i s non certa in
,
car le

p lur ie l (nous , ey voulons enconm ancier) peut ê tre sim p lemen t

emphat ique ,
surtout dan s un e annonce .

Ë° Le dit personnage parle de commancier le tra i té et de

mqn tr_er l
’

h i sto ire de la Passion Dans la p roclamat ion ou le
- 0

serm on fi na l (imprim é dan s la Rom an ia
, p .

"

96, vers 84)Îl
’

orateur

s ’adresse à ceux qui ont ou nostre feste I ls on t don c vu que l

que chose Ces exp ress ions d i fférentes de deux m anuscr its d iffé

ren tS concorden t . Dans tous les cas i l a dû y avo i r spectacle , et

non pas seulem en t déclamat i on .

3° Le m ême personnage p romet encore à l
’

ass istan ce sep t ou hu i t

ans de vra i pardon et a la fin du tex te de la Rom an ia
,
cette pro

îñêsse est réa l i sée , le gran t pardon est octroyé Voilà les tro is

fa i ts à exp l iquer e t à conc i l ier avec les deux cents vers narrat ifs .

A Par is
,
au m i l ieu du xv 1 1 1

° s i èc le , pendant la sem a ine sa in te ,

des chanteurs de complaintes parcouraient encore les rues avec

des tab leaux gross iè rem ent en lum inés rep résentan t le chem in de

cro ix . Une j o l ie gravure de Coch in
‘
n ous a con servé un de ces

spectac les en p le in vent . Un pe ti t l i v re ou traict ier d
’

une ma in
,

une baguette de l
’

autre
,
le chanteur suit sur son tab leau toutes les

péripétie s de la Passion . On a fa i t cercle autour de lu i ; un beau

so lda t du Ro i , une servante qui revien t de la fonta ine , une m ar

chande avec sonéven ta i re de fru its , des badauds pet i ts et grands ;

la quê te sera ce rta inem en t fructueuse . Ce chanteur de com p la intes

es t l
’hér i tie r d i rec t des . jongleurs qu i récitaien t jadis la Pass i on , et

p rom etta ient , eux aussi , vra i pardon à leur audi to i re .

Oez moi tre s tuit doucemen t La Pass ion Dé en tandez 2

Gardez que u
’

i ait parlem en t ,

1 . ltc produitc dans le s Rues du Vieux Par is par V ict or Fourne l, Paris , Didot , 1 879 ,
p . I

'

l l .

il . l
’
es t le début o rduna lre des poèm es de la Pass ion ( A rsena l, Ms . f.

Le s ve rs su ivan ts son t p ris dans la ve rs ion de ce poème imp rimée dans la II . des

langues romanes , 1 885 , p . 1 56 .
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de cette man i ère ,
on trouve des vers narrat ifs m ê lés aud ialogue .

Une partie au m o ins de ces vers p ourra i t ê tre ancienne et nous

rappe l lera i t le p rem ier état d
’

un texte popula ire qui a dû s
’

altérer

en raison de cette popular i té m êm e et sub i r des supp ress ions et

des addi t i ons de toute sorte j usqu
’

à la fin du XV° sièc le . Cette

hypothè se
“

paraî t comp l iquée , mais sera i t-i l donc s i simp le de sup

prim er deux cents vers sur deux m i l le sous prétexte qu
’ i l s gênent

la représentat i on ou s im p lem ent parce qu
’

i l s nou s gênent

Serai t- il si s imp le d
’

adm ettre pour ce texte une excep t i on un ique
r

,

de m étrique ?En effet , la Résurrec tion angl o—norm ande ne peut

guère servi r de p récédent , pu isque les vers narrat ifs , nous l
’

avons

vu , y sont d i stribués tout autrement que dans ce texte . L
'

enchaî

nem ent des rép l iques par la r im e est la règle dans tous les mys

tères du Nord depu is les p l us anc iens j usqu
’

aux p l us m odernes .

E t ce poèm e la seule œuvre de théâtre où les coup lets ne

sera ien t p as a in si reliés
—

_ pa
—

1
‘Îlar i

_

m e
'

.

‘7 Ce tteparticulari té matérie l le

nous para î t une object i on d
’a
—

utant p l us sér ieuse qu
’

e l le est déta

chée de toute espèce de rai sonnem ent ou d
’

appréc iation l ittéra i re ;

c
’

est un fa i t . Avant de reconnaître , comm e on sera i t heureux de le

fa i re ,
dans la Pass ion d

’

Autun le p lus ancien _m_ystère frança i s de

la Pass ion qui nous so it parvenu , l
’

hésitation est au m o ins per

m i se .

Résum ons cette d i scussion . I l ex i ste d
’

anciens poèm es d
’

un

caractère amb igu et dont l
’

interprétation a été souvent d i scutée .

Par exemp le ,
le Cor tois d

’

Arras où , à l
’

excep tion d
’une d i za ine

de vers , tout le reste est en d ia logues et en m onologues . Par

exemp le ,
le v ieux m ystère angla i s , The Harrowing of the H ell ,

qui commence par une annonce du sujet , su iv ie du d ia l ogue des

personnages , et dont les deux part ies , au d i re de certain s cr i t iques ,
ont pu être déclam ées par un j ongleur unique . La Passion d

’

Autun

rappel le ces œuvres . Est-ce un m ystère Est -ce un poèm e de jon

gleurs ? Les deux hypothèses présenten t des d ifficultés et
,
sans

1 . La se ule excep t ion que je conna isse à ce t te règle es t une courte moralité fran
ça ise inéd ite de 903 ve rs ( la Raison, le Cœur et les C inq S ens , B ibl . Nat . m s . fr .

fol. 1 9 3 vo e t ma . fr. m oralité att ribuée à G erso1 1 e t traduite en la tin
dans l

'édit ion EIlics-l )u Pin .

U n sait d‘aut re part que la règ le du théâ tre du Nord ne s
’
es t imposée que très tard

dans le théâtre du M id i .
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prétendre à les trancher seul , on s
’

est contenté d 1ndiquer une

p référence . L ’

es sentiel é ta i t d
’

abord de réun i r les m anuscri ts et de

recon stituer l
’

œuvre . Que l le que soi t la véri tab le interp ré tat i on ,

la Pass ion d
’

Autun es t un spectacle popula i re , un spectacle

curieux par son ant iquité et sa naï ve té mêm e s , e t qui nous o ffre

les prem iers souven i rs p l us ou m o ins fidè le s de la Pass ion des

Jong leurs cop iée par Geofl
‘

ro i de Pari s . C
’

est à ce t i tre qu
’

on y a

ins i sté en attendant la pub l ication in tégrale du texte
‘

LA PASSION SAINTE—GENEVIEVE

L i nfluence de la Pass i on cop iée par Geoffroi de Pari s es t sen
s ible sur le poème d

’

Autun . Cette Passion si popula ire qui dans

les manuscri ts est souvent re l iée au roman de l
‘

Annoncia tion

No tre-Dam e , a
-t-e l le de m ême insp i ré les dern iers m ystère s Sainte

Genev iève Les textes ne le m ontrent pas .

La Passion Sa i nte—Genev i ève s
’

ouvre au repas che z S imon de

Bethanie où la péchere sse Made le ine o int les p ieds de Jésus et

ob t ient son pardon après la
.

parabo le des deux débiteurs . Ensu i te
sont m is en scène les fai ts connus , le p lus souvent dans l

’

ordre

ord inai re , la résurrect ion de Lazare . l
’

entrée tr iomphale à Jèm e

lem , la consp i rat i on d
’

Anne e t de Cai phe avec Judas , la Cène qui

est de nouveau p lacée chez S im on , tout s imp lement parce que le

dramaturge , ayant be so in d
’

un nom préc i s , p rend ce l ui du de rn ier

hôte connu de Jésus la ve i l lée au jardin des O l iv iers , l
’

arre sta

tion de Jésus . les in terrogato i re s chez Anne , Caïphe ,
P i late ,

Hérode , la crucifixion , la m i se au tombeau , la descente aux

L imbes , l
’

achat des parfum s , l
’

appariti on de sain t M iche l aux

sa intes Femm es su i v ie de l
’

apparit ion d
’

un ange e t de Jésus lui

m ême à Made le ine , le réc i t de Made le ine aux apôtre s P ierre et

Jean , et la convers ion finale de Centurion .

1 . Il sera publié p lus tard avec l
’
aide ob ligean te de M . Béd ier.

2. Ident ificat ion ancienne e t faci le à ré inventer ; on la trouve déj à dans le poème

du S aint-Graal
Et ce jued i ch iés S imon ,

Esta it Jhesus , dans sa m eison .
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La Résurrection qui su it comm ence par résum er dans le serm on

du prêcheu r les tro i s m ystères pré cédents . Pui s le poète rem e t en

scène la créat i on et la chute d
’

Adam et d
’

Ev e qu i , chassés du

parad is terrestre vaquen t un in stan t à de durs travaux ,
m euren t

et de scenden t aux en fers . B rusquem ent l
’

act ion franch i t tout l
’

an

c ien Te stam en t e t nous revoy on s Anne et Caïphe sur le conse i l de

P i la te p réposer des cheva l iers à la garde du tombeau . Adam Eve ,

Noé ,
sa in t Jean—Bap t is te e t les Pères impl oren t du fond du Limbes

le secours de Jésus . Les diab les Bel ias et B elgibus s
’

ém euv en t de

ces cri s , et déj à le Rédemp teur se l ève du sepulch re . I l rom p t les

portes de l
’

En fer et emm èn e ses am i s au parad i s , tandi s que les

d iab les dépossédés exhalen t l eurs m alédic t ion s . Cependant Notre

Dam e s
’

es t rendue au tombeau où e l le p leu re am èrem ent son

bon heur passé et la perte de son fi l s . Va inem ent S t . Jean et les trois

Maries essa ien t de la consoler en lu i ci tan t les prophéties , el le a

touj ours d
’

autres textes de l
’

Ecr i ture à leur opposer . Les Sa in tes

Femm es la qui tten t pour al ler ache ter des parfum s et arr ivent au

tom beau don t la lourde p ierre est déj à enlevée . Deux anges

Gabrie l e t Raphae l l eur ann oncen t la résurrect i on et les envoien t

en Ga l i lée don t e l les p rennen t le chem in en chan tan t la p rose du

Vic i imae P ascha li . En m êm e tem ps les gardes du tombeau se

son t réve i l lés , confus ; i l s se ba t ten t et s
’

enfuien t . Marie -Made leine

cependan t , n
’

a pu se déc ider à parti r san s avo i r revu son m a ître

e t rev ien t seule au j ard in où Jésus l ui apparaî t et la p resse d
’

an

non ce r sa résurrection aux apôtres . El le rej o in t ses sœurs et Jésus

leur apparaî t une seconde fo i s pour les renvoy er aux apo tres qui

e rre n t de ses nouve l les en Gal i lée Lu i -m êm e se propose d
’

a l ler

re lever P ierre de la fosse où i l s
’

es t caché depu i s les ren î 1nen ts

e t surtout de rev isi ter sa m ère

En pensée e t en eSpérance , p . 378

Made le ine entonne le Te Deum .

Ce tte l ongue Résurrec tion reprend ,
comm e on le voi t , une part ie

A ncie nne légende déjà 1 1 1e 1 1 l ionnéc par l‘H istoire scholas liquc e t la Légende dorée .

Un texte de Gr rsa n Ind ique q ue ce tte g rot te ou fosse surnommée Ga llicanlus c t

re p rése ntée dans la clôture du chœur de N otre -Dame de l‘avis se rva it que lq ue fo is de
mot if de décora tion aux horloge s .
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des fa i ts dé vel oppés dans la Pass ion ,
ma i s i l n

’

est pas beso in de

supposer , comm e on l
’

a dit , que tout le p réambule es t probab le

m en t in terpo lé La de scen te d
’

Adam aux Enfers se re l ie tout

na ture l lem en t à la m ise au tom beau du Ch ri st qui v iendra le déli

v re r . S i d
’

autre par t cette p i èce rappe l le ou c i te m êm e expressé

m ent les t ro i s précéden tes , e l le a été fa i te n écessa i rem en t la der

n ière e t par un autre auteur que la Pass ion où les ci rcon stances

de la Résurrec t ion é ta ien t comp létem en t difl
’

érentes . De m êm e ,

ma lgré que lque s ana l ogies , les deux p ièces d iffèrent encore de la

Passion de Geoffro i de Paris et du poème comp lémenta i re ou de la

Descente aux L im bes qui la suit dan s la comp i lat ion dcs jongleurs .

Pour la Pass ion Sa in te -Geneviè ve
,
ces anal og ies résulten t de

l 1dentité des suje ts , ou sont purement fortu ites . Ni la Cène ”
,
n i le

lavement des p ieds , n i les ren iem ents de P ierre ,
ni les interroga

toircs ,
n i l

’

in tervention de la femm e de P i late , n i l
’

achat du

sua i re ,
r ien n

’

e st semb lab le . S i la de scente aux L imbes offre

que lques tra i ts communs dans les disw urs d
’

Adam e t d
’

Eve

rem erciant leur Sauveur , ces tra i ts son t de ceux qui peuven t être

fac i lem en t imag inés ou ré inventés avec Evang i le de N icodèm e

don t le dramaturge a con sul té un texte lat in ,
ses c i tations lat ines

le prouv ent . De toutes les légendes de la Pass ion des Jongleurs ,

nous n
’

en re trouvons ici qu
’

une seule
,
la légende de la fevresse

forgeant les c l ous de la cro ix qui repara î tra dans presque tous

les m y s tè res , En revanche , le m ystè re Sa inte-Genev iève con tient

d i ve rs ép isodes légenda i res qui ne figurent à notre connaissance

dans aucun des manuscr i t s du poèm e des Jongleurs , par exem ple

le réc i t des pe ines d
’

En fer par le Lazare , la légende de Malchus
,

le débat de sa in te Egl ise et de S vnagogue . Comme ces ép isode s

son t importan ts à d i vers ti tres e t qu
’

on les re trouve souvent au

théâtre ,
i ls méri ten t d

’

ê tre exam inés à part .

Et d ’

abord pourquo i dans la Pass ion Sa inte -Genev i eve
,
le La

zare ressusci té décr i t- il les pe ines d
’

enfe r pendant le repas de

S im on le lépreux
‘? Ce fa i t , qui n

’

est pas m entionné par les Evan

1 . P . de Julle v ille , les Mys tères , t . II , p . 393 .

9 . Cf. la scène dans l
’

éd it ion de Jub inal, t . I I , p . 298 fin , it . p . 230 .

3 . Il n
’
en sera pas de m êm e dans les mys tère s rouergats . Cf . p . 405 de ce livre 2 là,

on p eu t raisonner sur des dé tails p réc is .
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gi les canon iques ou autres , est fréquemm en t rappe lé par tous les

sermonna i res al lemands frança i s ou i ta l ien s tous
,
sans excep

ti on renvo ien t à un serm on apocryphe de S t . Augustin , déj à ci té

par P ierre le Mangeur
‘

. C
’

est sur ce serm on
'

o rapp roché d
’

une

légende analogue qu
’

a b rodé l
’

im ag ination des p réd icateur s et des

dramaturge s qui s
’

accorden t pour p rêter à l
’

am i du Chr i s t une

tri stesse inconsolée . Depu i s son retour de l
’

autre m onde , Lazare

qui survécut encore de longues années , ne rit p lus jam a i s , so i t

qu
’

i l trembl ât à l
’ idée de traverser encore une fo i s les affres de la

m ort
,
so i t parce que cel u i qui ava i t v u l

’

enfer en con serva i t à

jam a i s l
’

épouvan te . C
’

est a in s i que tout le m oyen -âge s
’

est repré

senté les pè ler ins de Sa int-Patr ice

Ki de cel liu revenuz est Ne rira mes , adez en plur ;
Nule riens james ne l i ples t E g em issent le s mans k i sun t

En ces t s iecle , ne james jur E les pechiez ke les gens font
“

.

Le rapprochement de cette légende avec celle de Lazare est s i

fac i le qu
’

i l v ient tout nature l lem ent à l
’

esprit d
’

un m oderne . I l y

longtemp s qu
’ i l a été fa i t par un p rédicateur du xv ° siècle ,

Gui l laum e Pep in
S i le réc i t de Lazare a été inventé en dehors et en marge des

Evangi les , i l est tout s imp le que les c i rconstances et les dé tai l s en

varien t avec les temps et d
’

auteur à auteur . L
’

Eglise n
’

ava i t pas

décidé s i les pe ines d
’

enfer deva ient être matérie l les ou m ora les .

C
’

étai t un thèm e abandonné aux théol og iens , aux poètes , aux

1 , 9 . Lupold le Chartreux , Vila Chr isti , P . I l. cap . XXV ; la Pass ion de 1 398, Menot,

Maillard . e tc .

3. Bare lette Scrmonea quadrag . , in d ie parasceves .

4 . H is t. schoiash
‘

ca (Pa i r. M igne . t . 1 98, p . in Ev cap . CXV I .
5 . S . A ugus t in i opera (P. M ignc . t . 39 . col . 1 999 Sermo VI (a) incerti auctoris e t

insulsc rhe torcm agen t ie Conv iv ia inte rrogantibus t ris t ia loca pœnarum , sedesque

alta nocte sem pe r obseuras Lazarus indiout diligen t i narrat ione per ord inem ; d in

q uaeait l longi5 que temporibus ignora t i invenerunt tandem in fern i p roditorcm

0, L
'
Image du Monde c itée par B . de Roquefort dans son éd i t . de Marie de France,

Paris , Marcacq , 1 839 , in t . I I . p . 409 , note .

7 . F . G ulli . Pe p in i Paris iens is E.vpos ilio crangel . quadrages . , Vene t iis , ap . G rat in
m m Pcrchncinum , MDLXXV I I I , i i 1 - 1 9 . (Sorbonne ,

'

l
‘

1
‘

se ; 7) Feria I l post ram e s Palm .

p . 379 v
" Verlslm ile es t Lazarum nunquam pos t suam resurrcctioncm risisse . S i en im

til l qui dlcuntur intrare fovcam slve purgatorium sanctl Patritli dlcun tur m irab ilia

Vide rc e t inde redeun tcs alils e narrare e t dc lnccps nunquam ridc re , e tc .
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artistes qui traduisa ient a leur fanta i s ie le
s ve rsets les p l us terr i

fiants de la B ib le . D
’

autre par t , le serm on apocryphe de sa in t

Au
g
ustin annonçai t b ien un ordre per ordinem dans les sup

plices , ma i s i l n
’

ii1 diqua i t pas ce t ordre , n i les supp l ices eux

m êmes .
I l en est résul té que chacun a fa i t d ire à Lazare tout ce

q
u ’ i l a b ien voul u . C

’

es t ain s i que l
’

au teur de la Pass ion Sa inte

Genev iève fa i t décri re à Lazare neuf supp l ices différents , infl igés à

tous les dam nés san s e xcepti on et que la m êm e nom enc lature ,

q
uo i
q
ue p l us confuse , est encore attribuée au Lazare dans la

Pass ion en p rose translatée en 1 398 par ordre d
'

Isabeau de

Bav ière

Ce s neuf supp l ice s sont exactem ent ceux que P ierre le Fruitier ,
dit Salm on décri ra en son nom propre dans l

’

e spèce de caté

ch isme prescnté par l u i en 1 409 au ro i Charle s V I . et toutes ces

descrip t ions , la de rn iére surtout , ne son t pas autre chose que la

traduct i on p lus ou m o in s libre du Lucida ire d
’

Honorius d
’

Autun

ou d
’

Augsbourg . I l v a sans di re que ces descript i ons n
’

engagent

en rien n i les se rm onna i res , ni les dram a turges su i van ts te ls que

Arnoul Greban e t l
’

auteur de la Passion bretonne qui en ont de

trè s d i fféren tes . L ’

es sent ie l est de n ote r qu
’

au théâtre et dans la

chai re le réci t du Lazare se ra le p l us souvent rattaché au repas de

S imon le Lépreux , comm e i l l
’

é ta i t dans la Pass ion Sa inte

Genevœve
‘

.

La m ême Pass ion Sa inte -Genev iève nous offre une autre légende

qui parait p l us m oderne . Parm i les bourreaux du Chr is t nous

trouvon s un personnage légendai re , Malchus
, qui deva i t j oui r

dans toute l
’

Eur0pe ch rét ienne d
’

une populari té éga le à ce l le de

Botadieu ou du Jui f e rran t . Le vale t du grand prê tre ,
Malchus

frappé par sa in t P ie rre au Jard in des O l iv iers et guér i par le

1 . J ubinal, i l , p . 1 7 1 a 1 73 . La de sc rip t ion d
‘

Enfer du tom e I , p . 9 1 3, est sens i

b lemen t d iti'éren te de ce li vr e
.

9 . Sur ce t ouv rage inéd it im portan t vo ir p lus lo in , p . 959 , 9
5 3 e t p . 478 .

3 . Extr . par l. e ve sq ue . N ot . des . il s . de la B . N . ,
t . V

, p . 4 1 5 -539 .

(Pai r . M igue , t . l i l
, co l 1 160. Un aut re m s . de la B . Nat . n . a . fr .

fol . 1 7 1 , cont ien t encore une descript ion analogue : S
‘

ensuit la re ve lacion de Theo

p hile de ce qu
‘

il trouva en en fer q uand il fut re ssusci té ,

5 . Plus lo in, p . 9 90, 993 e t 307 de ce livre . Il s
’

ag i t de la Pass ion bre t onne impri
mée en 1 530, la seule que j e connaisse .

6 . Et de m êm e dans la Passion de Semur, vers 5960 .
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Chri st , devien t , par un raffinem en t de scélératesse , le p lus acharné

de ses bourreaux . Ce t te légende est fort anc ienne pu i sque on la

trouve déjà m en tionn ée par al lusion dan s cer tain es version s grec

ques de l
’

Evangile de N icodème
‘
et dan s les poés ies de P ierre de

Blois ’

,
e l le aura sans doute été rapportée par les pè lerins de la

Terr e—Sain te , où les M usulm an s la conna i ssa ien t e t s
’

enm oqua ien t .

Je ne cro is pas qu
’

on a it encore signalé un curieux m anuscri t de

la B ib l io thèque Nat i onale
" où l

’

un de ces pèler in s , un bon re l i

g ieux d
’

Ambo ise ,
racon te l e p l us n aïvemen t du m onde comm ent

i l a été myst if1 é en 1 507 par un Bourguignon renégat , origina i re de

Mâcon e t é tabl i à Jérusalem , leque l ap rès l
’

avo i r condui t au fond

d
’

un cave m ystérieuse ,
l u i a m ontré un p ersonnage rousseau ,

l ong de v i sage , barbu , âgé de 35 à 40 ans qui se frappa i t san s

interrup tion la poitr ine et qui n
’

éta i t autre que le fam eux M al

chus , m i raculeusem en t conservé pour ses m éfa i ts . Que l le que so it

l
’

origine de ce tte légende de Malchus , la Pass ion Sain te-Genev iève
est le p rem ier dram e à notre connai ssance qui l

’

a i t u t i l i sée , m a i s

on con ço i t très b ien qu
’

une trad it ion auss i popula i re ait pu repa

ra î tre spontaném en t dans les théâtres de tous les pay s , et que les

A llemands n
’

a ien t nul lem en t é té obligés , de l
’

emprun ter di recte

m ent à la France comm e l
’

a dit Mone ‘
.

La tro i s ième legende ou a l légorie que nous trouvon s dans la

Passion Sain te-Genev iève est peut- ê tre la p l us ancienne de toutes .

Au m om en t m êm e où Longi n a percé de sa lance le côté du Chri st

et re trouvé la vue au con tact du sang d iv in ,
deux personnages

al légoriques v iennen t engager au p ied de la cro ix un débat de

pure doctrine . Sain te Egl i se et Synagogue ou Vie i l le Loy se dis

putent en tre e l le s l
’

emp i re des âm es .

L ’o rig ine de cette scène tant de fo i s représentée sur les v i traux

1 . T ischcndo rli
'

, Evangelia apocryphe , 1876, A cta Pila ti B . cap . I . p . 289 , note 4 .

9 . Pa i r . M ig ne , t . 907 . p . 1 1 99 : Ma lchus in Chris ti

3 . ll ih . Nat . m s . fr . 489 7 , fo l . 49 : Je , frére Dom in ique Aubertou, de l
’ordre de

Sa int - Franço is s iégeant au couve n t de
O n trouve ra un réc it ana logue dans l\leno t, Sermones quadrag es im alcs , Paris , Che

va llon , i 1 1 1 59 5 (B . N . Expo s itio pass ion i5 , fol. c 1. x1 1 1 , r
‘
co l. 1 A nd ir i a

quodum no hili b 11 ronc vocut i l\ larescnllo Andegavcns i q uod ipsemct ab une alio
m ilite hoc q uic 1 i sequ itur aud iv lt , e tc ic i le pe rsonnage qui voit l\lalcim s est un

chrét ie n qui a fait la conquête de la femm e du Soudan .

S rhmwp lr lc :les .i li llrlallcrs , i l , p . 1 65 .
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qu I l faut ici consul ter , car ce qui le choque le p lus étai t peut—ê tre

jadi s le p lus bel endro i t E t en e ffe t , la p l upart de ces j eux de

m o ts se retrouvent dans les anc iens hymnes dan s l
’ office de la

Compass ion de la Vierge attribué à sa i nt Bonaventure dans les

sermon s et a i l leurs ; i l s sont , pour a insi d i re , class iques , suivant

les Règ les de la seconde Rhétor ique Un autre trai t m éri te l
’

at

tention , c
’

est l
’

annonce de l
’

apparition du Chri st à sa m ère . Voil à

p lusieurs sièc les déj à que cette légende fa i t son chem in dans la

chrét ienté , e l le a m êm e déj à in sp i ré de beaux ri tes figurés , comm e

on le vo i t dans la comp i lat ion popula i re du Ci nous dit
“

. E t p our
tant , m algré tous ces précédents , l

’

auteur de la Résurrection

Sa in te—Geneviève se contente d
’

y fa i re a l lusion
,
i l n

’

a garde de la

m e ttre en scène . Le fai t est à reten i r pour marquer la d ifférence

des anc iens m ystères et de ceux du xv ° s i ècle , nous y rev iendrons .

Nous conna i ssons ma in tenant les sources p rinc ipales de la com

p ilation Sa in te-Genev iève et nous avons constaté que ces p i èces

appartena ient vraisemblablem cn t à des auteurs d ifférents
,
c

’

es t-à

di re qu
’

e l les ont pu entrer dans la comp i lation à des dates voisi

nes , mai s d i verses . La Nativité et le Jeu des Trois R o is ont été

1 . C ités p ar Cornelius a Lap ide , in Luc .
, p . 1 3 .

a . Op . (éd . Pe ltier, Paris, Vivès, t . X I V , lect io 1 et 1 1 1 . I tem , A lb ert i Magni ,

De laud1
‘

bus B . Mar iae. lib . cap . 1 , 1 1 1 ; lib . .V I , cap . x et au , etc .

3. Ed . Langlo is, p . 7 1 . Ces règles réd igées avan t 1 432 c iten t comme ordinaire dans

les Pass ions un j eu de mots analogues sur Noem i, et ce jen de mo ts sera encore prêté
à la V ierge dans la pièce de Jean M iche l . Tout I‘exorde de la Passion du sermon

naire Bare lc tte es t encore dans le m êm e goû t .

5 , C i nous d it B . Nat . fr . 495 , p . aa, r
° col . 9 . Cf. Du Cange v o Planclus

C i nous d is t commen t le debonnaire Inesa cr is t s‘apparu t a sa tendre mere de

nui t don t li Em uge lis te n e fon t nulle m enetou p our ce qu’
il ne vouloit pas p rouver

sa surrect ion par sa m e re . E t ce s i dev on s cro ire p iteusem cn t, car ce n
’

es t pas de la
toy. La nuit des tenebres , nos t re m ere sain te Eg lise a acou stumé par devocion que on

es taint toutes le s lum ières l
‘

une ap rès l
‘

au tre, excep té une que on muce en une

aumouère j usq ues a tan t que on ait l
‘

e ru su r le livre . Et après en ralume on les

lampes e t les au tres c ierges tan t comm e on veni t alum er, e t segnefie
'

que la nu it du
gran t jeud i tuit apost rc e t desc ip le de laiss ièren t pour paour leur debonnaire se igneur,
e t fu es tainte la lum ière de foy en e ulz t ous , excep té la doulee v ierge Marie que

vra ie foy i
‘

u adès avec il . Car ce [
‘

n la v ra ie aumouére en qui la lum ière de la l
‘

oy

ne fu oncquea es tatuto, a lns fu adès , tan t comme e lle vcsqui sur terre , li recou i
‘

ors e t

radreccmcna des apostres, que r c
‘

e s t la v raie lum ière en q ui ta it c il la ou la lum ière

de la foy est estaintc se peuent reulum incr

Le rite est encore conservé en France a la [ in du xv
'
5 , Cf. Jacobus de Londe . Scr

mona quadragcs ima lca, Paris , F . Iia liigauit 1 500 1 1 . s i . , to i . 1.xx 1 r° col . 1 .
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toutes deux success i vem ent ti rées d
’

un m ême roman popula i re ,

le roman de l
’

Annonciation Notre-Dam e . La Pass ion et la Résur

rection ont été p r i ses l
’

une après l
’

autre dan s les Evang i les cano
n iques et dans l

’

Evang ile de N icodèm e avec l
’

add i ti on de que lques

légendes don t une partie seu lemen t se re trouve dan s la Pass i on
des bate leurs ou j ongleurs cop iée par Geo ll

‘

roi de Paris . Commen t

déterm iner l
’

orig ine par is ienne de ce répe rto i re e t p lus exac tem ent

comment prouver qu
’

i l a dû apparteni r à la con frérie de la Pass i on

p l utôt qu
’

à toute autre ?

Au m o i s de Décembre 1 402 , les le ttres patentes de Charles

on t donné à ces confrè res de la Pass ion le dro i t :

de faire e t jouer que lque M is terre que ce soi t , soi t de la dicte l’as
s ion et Resurrec tion , ou au tre que lconque tan t de saiuc ts comme de

saine tes que il z vouldron t e s lire e t me t tre sus ; e t de eulx convoque r, e t

communiquer e t as semble r en quelsconquea l ieu et p lace lici te a ce

faire qu
’

ilz porron t trover tan t en nos tre v ille de Paris comme en la

l’ revos té , v icom té ou banlieue d
’

ice lle

Or le m anuscrit Sainte-G enev ieve contient une h i sto i re su iv ie de

Jésus- Chr i st e t des m isterre s de sainctz et de sa inetes Le serm on

du precheur p lacé en tê te du p remi e r de ce s m y stère s exp li que

longuement e t clai remen t comm en t l
’

h i sto i re de sa in t Etienne , le

prem ie r marty r , se rattache à ce l le de sa i nt Paul qui fut convert i

par sa int P ierre e t converti t lu i—m ém e sa in t Deny s , l
’

apôtre de

Pari s , honoré par sa i nte G enev iève . I l y a là un e il
’

ort v i sible

pour re l ie r l
’

h i s to ire des apôtre s , successeurs du Chri st
,
à ce l le

des pa tron s e t patronnes de Pari s , et donner une un i té factice à

une comp i lation de p ièces très d i verse s . La Vie de sa in t F iacre

ne fi gure pas , i l est vra i , dans cette énum érat ion
,
m ai s e l le do i t

avo i r é té in trodu ite à une date que lconque dans le mêm e réper

to i re par is ien puisqu
’

il y est fa i t a l l usion à l
’

abbay e ou à la p ri son

Sa in t-Mag l o ire si tuées entre les rues Sa int-Deny s et Quineam

po i x

Les a l l us i ons de ce genre ou les nom s de l ieux dans l
’

hi sto ire de

Jésus- Chr ist se rapportent s inon à Paris m êm e , du m o ins a ses

1 . Jubinal, t . I , p . 338 . C f . Le Roux de Liney, Par is, e tc. , p . 1 1 1 .
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env irons imméd iats , à Comp i egne , Harecourt , Bondy et peut-ê tre

au ham eau de Garne ‘
. D

’

autre par t , les deux séries de mys

tères offrent des personnages grotesques comm un s (Ham ebroue t ,

Hapelop in )
’
e t de curieuses coinc iden ces d

’

express i on s rare s , qu i

ne son t pas toute s données par les d ict i onn a i res Enfin e t surtout

ces deux séries on t été recue i l l ies dan s le m êm e m anuscri t . L
’

h is

to i re de Jésus -Chr i st a donc vraisemblab lem cn t la m êm e orig ine

par isienn e que l
’h i stoire des sa in ts pari s ien s , du m o in s r ien ne s

’

y

oppose .

Ma i s . a- t -ou objecté , quand on adm ettra i t ces fa i ts
,
comm ent

s
’

en sui vra i t- i i que nous ayons ici le réperto i re des p rem iers con

frères de la Passion ? Le m onopo le de la confrérie de la Pas sion
éta i t- i l donc abso lu , sans excep t ions , e t les con fréries particul ières

n e conserva ient-e l les pas le dro i t d
’

organiser des rep résentat ion s

part icul ières Pourquoi le m anuscri t Sain te -Genev iève n ous

aura i t- i l con servé le répertoire de la con frérie de la Pass i on p l utô t

que de toute autre confrérie ayant son s i ège à l
’

abbaye Sa in te

Genev iève ou d
’

une con frérie par i s ienne que lconque ?L
’

objection

est sérieuse
,
e t l

’

on cro i t l
’

avo i r reprodu i te te l le qu
’

on nous l
’

a

fa i te , sans l
’

affaib lir
,
m a i s on cro it éga lemen t qu

’

e l le a contre el le

des probab i l i tés encore p l us fortes , sans comp ter les textes

oubliés .

1 . Jubina l , t . I I, p . 73, 94 .

L
‘

au truy les v iz :
’

i Garncmuz

d it le m essager en p arlant des T ro is Ro is. t . I I , p . 94 . Le ve rs n
'

a pas de sens e t

Garnemuz ne figu re pas dans les d ict ionna ires . Il fau t p robab lem en t corriger ains i

L
’

aut
'

ric r les v iz a Garn e ll 1uuz .

Gam e ou G am es ( Se ine -ct—O ise ) hameau du Sen liss is , ind iq ué par l
‘

abbé Lebcu f
,

H is t . dc la ville de Par is , e tc éd . F . Bournon , t . III , p . 420 .

a . Fig urcnt égalem en t dans le Jeu de Sa int-Denys , I , p . 1 1 7 e t dans ce lu i des Trois
Rois . II, p . 1 90 .

3 . Par exem p le dans la Nat ivité, t . I I , p . 73, l
‘

exp ress ion
Il m e fau t a ler sur g rant pont .

à rapp roche r de ce vers de s M iracles S ainte-Geneviève , I, 255
Ven ile z a Paris chem ine r

E t. sus g ran t pont vous
La p rem ière cat p rcss i< »n parai t il prem ière vue p rove rb iale , mais , en la rapp rochan t

de la second e , «tout le se ns e s t b ie n dé te rm iné par le contexte , on e s t porté cro ire
q ue dans le s de ux cas i l s

’

ag it du ( tram ! pont sur la S e ine a ins i nommé par o ppos i
t ion au l'o 1 1ce lc t m l I’r t it l’on t . S i ce t te conje c tu re e s t exacte ,

nous aurions ic i une

a llus ion loca le de p lus , e t la p lus précise de t outes .



1. a THÉATRE A run s au x 1v° s 1Ècrn 65*

Noton s d
’

abord que les quelques fa i ts nouveaux glanés sur les

rep résentat i ons pari sienne s de la fin du x1w s iècle ne s
’

0pposen t

pas , au contra i re ,
à ce que ce manuscri t con t ienne le répe rto ire de

la confrérie de la Pass ion . Sans doute le seul argum en t donné jus

qu
’

ic i en faveur de cette iden tificat i on n
’

a nul lemen t la po rtée

qu
’

on lui attr ibua i t ‘. S i le Semeur qui figure dans le Jeu des

Trois B o is a reparu dans les m y s tère s m i 1nés à Paris en 1 43 1 et

décri ts par Monstrele t ce tte légende du Sem eur é ta i t popula i re ,

nous l ’avon s vu , à Par i s , en prov ince , et à l
’

étrange r , depu is p l us

d
’

un s ièc le , partant e l le n
’

autori se p l us une conclusion auss i for

m e l le . On n
’

oserait p l us trop s
’

appuyer non p l us sur ce fa i t que le

4 mai 1 399 , on j oua it à Paris
,
rue Saint—André—des-A

‘

rts , dans

l
’hôte l du duc d

’

Orléans ce rta ins joulx de l
’

Annonc iat ion de la

Vie rge Marie e t de la Nat i v ité Nostre Se igneur lhesu C ris t 2

Peut-etre éta i t-ce la Na tivité Sa in te -Geneviève ti rée du roman de

l
’

Annonciation Nostre-Dame , peut-ê t re une autre Na tivité .

Ma i s d
’

autre part , à Pâques 1 380 , les bourgeo is de Par i s rep ré

senta ient lcs j eux de la Pass ion depuis longtemps popula i re s

d
’

après la le ttre de rém i ssion de Charles V déjà c i tée , et d
’

aprè s

le témo ignage oub l ié de N icole O resme dans sa t raduc t ion de

l
’

E thique d
’

A r is tote en I l est s ingu l ier que les h i sto riens

n
’

a ient pas rem arqué que dès 1 373 ,
dès l

’

inven ta i re de G i les Male t

reco lé en 1 380 par Jean B lanchet , la b ibl i o th èque du Louv re de
Charles V contena i t une Pass ion Nos tre -Seig neur

‘
ri 1née par

personnage s qui a pu v raisemblab lemcn t se rv i r aux représen

tations pari s ienne s de Pâques 1 380 . On n
’

a pas remarqué non

p l us que l
’

année sui van te , en av ri l 1 38 1 , la Pass ion a été j ouée de

vant le ro i Charles V I
, qui rappe l le peut-être ce fa i t dans les le t

tres patentes de 1 402 ,
et qu

’

en 1 392 les rep résen tat i ons pub l iques

1 . P . de Julle v i ile , les Mys tères , t . I I
, p 988 . A van t , le rapp rochemen t avai t déj à

é té remarqué dans le D ictionnaire des .Vys téres (co l M igne . p . e t dans J ubinal
,

e t il n
’
en est pas m e illeur .

2 . J
’
ai eu t ort de l‘aflirmer en im prim an t la I . de rém iss ion à ce suje t (A rch . Nat . JJ

1 54 . n° 499 , p . 286 dans mon éd it ion de la Comédie sans titre
, Paris , Bou illon . 1 90 1 ,

p . ccx 1 v e t suiv . I l res te sim p lemen t acqu is q ue le j eu de p aume de l
‘

hôtel d ’O r

léans est la p lus anc ienne salle de sp ec tacle exactem en t fixée à Paris .

3 . Ce texte e t les 9 suivan ts ont été égalemen t ci tés e.vtenso dans l
‘

In troduction de

la Comédie sans titre, dern ier chap i tre , p . cox e t suiv .

4 . L . Delisle , le Cabinet des manuscr its , etc .

, t . III, p . 1 67 , n
‘

1 1 54 .
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de la Pass ion continua ient toujours réguherem en t . De la Pass ion

m êm e de Charle s V qui reparaî t dan s les Inven ta i res jusqu
’

à 1 424

e t qui se retrouvera peut
—être dans quelque b ib l iothèque d

’

Angle

terre , n ous ne conna i sson s qu
’

un tra i t ; les d iab les y t i ra ien t le ca .

non à la m ort du Chr ist , et ce tra i t a d i sparu dan s le m anuscr i t

Sa inte -Genev iè ve '

qui con t ient d
’

a i l leurs fort peu d
’

indicat ion s

scén iques , m a i s ce m anuscri t offre une autre part icu lari té digne

d
’

attenti on .

I l subs iste encore auj ourd’hui un ornem ent d
’

autel offert par

Charles V et sa femm e
,
Jeanne de Bourbon , le Parem ent de Nar

bonne qui rep résen te v raisemblablemcn t la Pass ion te l le qu
’

on se

la figurai t e t te l le qu
’

on la jouait au temp s de Charles V . Or le dit

Parem en t nous m ontre Jésus en cro ix , entre Sa in te—Egl i se et la

Synagogue . S i cette a l légorie reparaît , comm e nous l
’

avons vu ,

dans la Passion Sa inte-Genev iève , et s i e l le a di sparu des Pass ions
frança i ses p l us récentes , c

’

est apparemment une p résomption

d
’

anc ienneté , c
’

est un ind ice que la Pass ion Sain te -Genev iève a

dû ê tre en re lat i ons p lus ou m o in s étro ites avec la Pass ion de la

Bib l io thèque de Char les V , et qu
’

e l le n
’

en éta i t peut - ê tre (on dit

peut—ê tre) qu
’

un reman iement .

Voi là b ien des suppos i tion s , arr ivon s aux fa i ts . Le m anuscri t

de la Bibl i othèque Sainte—Genev i ève , qui est une cop ie du m i l ieu

du XV" sièc le , n
’

a pour a in si dire jam a i s qu i tté l
’

anc ienne abbaye ,

et i l n
’

en est sorti à notre conna i ssan ce que deux fo i s . Au m o i s de

jui l let 1 502 ,
un re l ig ieux genovéfa in l

’

ava i t p rê té à son neveu

Arnoul Le docte dem ourant a Conpenreez ou Comp i ègne ; vers

le m i l ieu du xv 1 1 1 ° s i ècle i l fut encore emp runté par le duc de la

Vallière e t ré in tégré , après sa m ort , par les so ins du b ibliothé

ca i re Merc ier , abbé de Sa int—Léger . Ledi t m anuscr i t n ’

a donc pu

ê tre recop ié tout au commencem ent du xv' siècle .

D
’

autre part , vo ic i i ns ta l lés à Pari s depu is 1 402 , le p rem ier

théâtre perm anen t
,
la prem i ère troupe régul iè re e t organ isée .

N
’

est—il pas v rai semb lable que les représen tations pari s iennes

ont a tti ré l
’

attention des prov inc iaux e t qu
’

i l on t de ch ercher ,

1 . N otons qu‘on t rouve un j e u de scène ana logue dans la Pass ion de Semur, v . 77 1 3- 1 4 .

o , (Je parem ent a é té souve n t décri t notammen t dans le s Anna les archéolog iques
de l) idron , t . p . ate . dans une not ice d ’

A . de Montaig lon qui m
‘

échappc , culin

dans la Gaz ette de: B eaux—Ar ia de 1904, p . 9 .
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par un m oyen ou un autre , à se procurer cop ie de ce réperto i re
?

S i l ’on retrouva i t dan s des m y stères provinc iaux l
’

im i ta t i on av é

rée des m ystères Sa inte -Genev iève
,
ne se ra i t-cc pas l à un indice

que les dits mystères Sa inte -Geneviève é ta ient rée l lement le

répertoiré de la con fré rie de la Passion paris ienne p l utôt que de
tel le autre pet i te confrér ie m o in s connue e t mo in s en vue S i de

p lus ces im i tations é ta ien t da tée s
,
ne reje ttera ient—el les pas forcé

m ent la co l lect ion Sa inte -Genev iève à une date antérieure

C
’

est ce ra i sonnem ent qui m
’

ava i t amen é à étud ie r et à pub l ier

un m y stè re i néd i t du x 1 v° siècle
,
le Jour da Jug em en t de la B ib l i o

thèque de Besançon , où j
’

avai s cru reconna ître des a l lus ions à un

ép i sode déterm iné et da té du grand sch ism e et des rém in i scences

l i ttérales de la Pass ion Sa in te -Genev i ève . Que les a l lus ions Spé

cifi c
‘

es n
’

existent pas
‘
et que les m in ia tures du manuscri t so ient

p lus anc iennes que je ne l
’

ava i s dit , c
’

est ce qui est p le inem ent

dém on tré . Le Jour du Jug em en t reste un Spéc im en curieux des

m y stères frança i s du quatorzi ème s ièc le , m a is i l ne peut p lus

nous rendre le serv ice préci s qu
’

on lui demanda i t de nous a ider

à dater la Pass ion Sa inte -Geneviève . I l faut a l le r p lus l o in .

S i entre le m ystère de B esançon e t la Pass ion Sa inte-G enev iève
,

i l ex iste b ien des concordances très nomb reuses de r imes
, d

’

ex

p re ssions , d
’

hém ist iches ,
de vers tout en tiers ”, et si les concor

1 . Romania, 1 903. p . 636, e t Journal des S avants, décem bre 1 903, p . 677, 688 (art icle de
M . Noë l Valois) .

Vous savez q ue Ii Empe riere s

Est j à de la nos tre part ie .

d it un des chevaliers chargés par I
‘

An téchrist d
‘

arrêter le pape dans le Jour du
Jugement .
S i le Jour du Jugement ne con t ien t aucune allusion au g rand schisme

, au pape

Benoi t X I I I et à l‘empereur \Venceslas , con t iend rai t- il une au tre allus ion v ague

à l‘empe reur Louis de Bav ière , ennem i déclaré du pape Jean XX I I e t sou tenu par
une part ie des Corde liers ? L

’

allus ion sera i t-e lle écla ircie par ce fai t que I
’

Anté

chris t d ’

ap rès les m in iature s du m anuscrit de Besançon re vêtait en scène le fre e de

Corde lie r Ce t te hypothèse p roposée par M . Noé l Va lo is , sous t outes réserves , peu t
expl iquer d iv erses part icularités du texte e t du m anuscr it que j a i mal interp ré tées .

Dans ce cas, ce drame remon terai t à la p rem ière partie du règne de Ph ilippe V I
de Valois .

9 Comm e celles-ci (Le Jour du Jugement, Paris , B ouillon, 1 902, p . 7 1 , 76) et beau

coup d
‘

autres
Ha m ort , car m e fay dé ten ir . sires de tous homm es

Oncques il n
‘

ot de nul b ien cure . Et de toutes les âmes mortes, e tc .
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dances re levées ne s’exp l iquen t p l us par des em prunts ou des

rém in i scences l i ttérales , i l faut don c que le sty le des m ystères so it

rem p l i de form ules tou tes fa i tes . Partan t , les seul s em prun ts qui

puissen t comp ter dan s cette l i ttérature son t la rep roduc t i on ,
non

p l us de vers ou de d i stiques i solés , m a i s de passages d
’

une certa ine

étendue e t de n om s prop res caractéristiques , et cette règle sera

sans dou te app l icable au théâtre du M id i , auss i b ien qu
’

à celu i du

Nord . Ma i s
,
ces po in ts étab l i s , comm en t le rai sonnem en t in i t ia l

serai t- i l faussé Le réperto i re par is ien a - t - i l pu ê tre im i té en pro

v ince ?La ques tion reste enti ère , e t peut- être subs i ste- t- il des im i

tations m o in s spécieuses que la p rem i ère .

En 1 90 1 ,
on a trouvé à Anha l t les fragm en ts ‘m anuscrits d

'

un

m ystère de Sa in t P ierre et de Sa in t Paul . L ’

écri ture paraî t de la

fin du xv
! s i èc le . La p rovenance , pari sienne ou provinc iale , de ce

texte égaré en A l lemagne est inconnue . Ce qui es t certain c
’

est que

le texte lu i -m êm e n
’

es t qu
’

une n ouve l le éd i ti on in terpolée et aug

m entée du m y stè re de Sa in t Paul e t Sa in t P ierre de la co l lection

Sa in te -Genev iè ve imprimée par Jub inal . Que l que so i t l
’

auteur de

ce t te am p l ificat ion , i l y a b ien quelque chance pour que le texte

p rim i t i f a i t appar tenu à la Confrérie de la Pass i on connue , p l utô t

qu
’

à la Con frér ie Sa inte—Gen eviève hypothét ique .

Voic i m ain tenant un autre man uscri t inéd i t dont Paul in Pari s a
le prem ier , dès 1 848 , signa lé l

’

importance dans une notice détai l lée

d
’

une longueur excep tionne l le Ce m anuscr i t a été étudi é et c ité à

deux reprises par M . Marius Sepe t i l a été revu encore par M
’

.

Pe ti t de Jullev ille e t p lus récemm en t par M . .1 .
-M . R ichard . Non

seu lem en t ce texte paraî t b ien connu , m a is sa da te m êm e a été

dé term inée par une critique part icul ièrem ent compétente dont i l

conv ien t de rep roduire exactement les term es . La copie qui nous

es t pa rvenue a été exécutée seu lem en t en 1 488 ,
m a i s le texte es t

an térieu r, e t abstract ion fa i te des re touches qu
’

i l a pu sub i r , re

m on te a no tre av i s , quant à sa con sti tut ion essentiel le
,
aux dern iè

1 . Fragm e n ts pub liés par M . I l . And rcsen , Zei tschr ifl fur roman . Philolog ic, XXV I
gt) . C i

‘

. Roum a in , 1 902 , p . 3345.

a . Les de la B ib lio thèque du Ro i, i .
VII, p . 2 1 9 , 21 7 .

3 . Les Prophètes du Chr is t , p . 1 72 A rt icle du journal l’Un ion ( 1 883) rep roduit
dans le s H rtg lnrs ca tholiques du théâ tre moderne, 1 90 1 , p . 290.

6. Le s Mystères . t . II, p .
-4 1 5 .
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LA PASSION DE SEMUR

La Passion de Semur, imitat ion de la Passion Sainte—Geneviève .

Origine de la p ièce , cop iée très vraisemblablemcnt à Semur- en—Auxois ,

mais composée et jouée sur les bords de l’Yonne . Analyse de la p ièce .

La division actuel le en deux journées . Les sources de la et de

la 2° journée . Les souvenirs de la Passion de Geofi roi de Paris ; la

légende du Judas et du chapon. Le tèvre Nicodemus et sa femme .

Les imitat ions de la Passion Sainte -Geneviève Madeleine et Véro

nique, etc .

L
'influence du dialogue apocryphe de Saint Anselme et des Meditationes

Vitae Christ i . Discussion. La scène de la cm citixion et le rôle de

la Vierge dans la Passion de Semur et les drames postérieurs .

Le développement de la mise en scène et des rôles grotesques . Les

allusions aux chansons de geste et le Rust icus . La langue et la versi

fication, le manuscrit . La Passion de Semur reportée après la Passion

Sainte-Geneviève la transit ion aux grandes composit ions dramatiques

du N ° siècle.

En non de Nos tre Seigneur amen . Demorant ou hourc de Semur,
L

'

an de l
‘

lncarnac ion couran t Leque l prie ou non de l hesu

M il . I l ll .
c

. I I I I . e t hui t , Que se aucung luy desrobboit ,

Des j ours il es toit dix hui t Ou d
’

aventure il la perdoit ,
De ce beanl j oly mois de may. Que on luy veulle repourter ,

Ung dimanche aprè s dunay , Ou tout le moings enseigner ,
Ges te no table Pas s ion E t g randemen t paiera le vin

Fas t par g rande devoeion Pour le desjenout au mat in
Achevée du tout d’

escrime
,

De ly e t de son compaignom .

Sans riens y trouver que redire , Cyap rès trouveré s son nom

Ne d
’

y avo ir faul te d‘

ung mot . Avecque son seing magnuel,

E lle es t Jehan Floiehot, Affin de son nom [n
‘

] ygnorel.

Que l hesu par sa grace guart , J . F 1. 01 cuor ,
no taire .

Clerc e t no taire real (Ms . fol. 270 rec to . )
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On com prend la sat i sfaction qu
’

a dû ép rouver maître Jehan

F loichot en term inan t au j ol i m oi s de M ay la cop ie d
’

un m anus

cri t volum ineux qu
’

i l ava i t souven t grand
’

pe ine à déch iffrer ‘

,

m ai s le comp l im en t qu
’

i l s
’

adresse à lu i—m êm e est certa inem ent

exagéré . L’

écr iture de ce nota i re royal éta i t m éd i ocre et son en cre

m auva i se . Sa c0p ie (auj ourd
’

hu i conservée à la B ib l iothèque

Nat ionale , m s . fr . n
°

904) n
’

a pas été col lationnée ,
i l y m anque

p l us d
’

une cen taine de m ots , en com p tan t tous les vers faux , trop
courts ou trop l ongs . L’

imp ression d
’

un tex te aussi étendu

vers) et auss i défectueux do i t ê tre év idemm en t justifiée .

D
’

abord
,
de toutes le s Pass i on s qui ont été j ouées en Bourgo

gne c
’

est la seule qui nous so it parvenue ; ensuite , et surtout ,
ce tte p ièce peut jeter que lque lum i ère sur la période si obscure du

théâ tre fran ça i s , ce l le qu i a p récédé les grands dram es cycl ique s

du poète d
’

Arras et d
’

Arnoul Greban . A défaut de ces m odè les
,

l
’

auteur ou l
’

un des auteurs de la com p i lation cop iée a Semur

ava i t sous les y eux la Passion Sa in te -Geneviève , et i l l u i a fa i t ,
comm e on l

’

a dit , des emprun ts textue l s .

S i tel est le rôle de la Pass ion de Semur , la prem i è re chose à

ten ter c
’

est de déterm iner exactemen t l
’

orig ine p rov incia le de la

p i èce et d
’

y con stater cette im i tation d
’

une p i èce paris ienne . C
’

est

ce que nous feron s en exam inan t les déta i l s de la composit ion et

en dé term inant les sources de la p ièce , lesque l les ne pouva ient

ê tre ind iquées avant les recherches précédentes . L’ im i tat ion de la

Pa ss ion Sainte—Genev iève une foi s b ien con sta tée , nous verrons

1 . Comme ce m anuscr it est for t long , e n a donné à son texte im prim é qu i suivra ce

chap itre une pag inat ion Sp écia le indépendante . Sur ces hés itat ions de Floichot ,
v o ir donc p lus lo in , p , 32, v . 3595 e t suiv .

9 . Aux rep résen tat ions d
’

Auxe rre d éj à tou tes s ignalées par l‘abbé Leheuf e t P. de

Julle v ille , ajoute z
Avallon . A rch . m un ic ip . CC 1 52

,
au 1 492-3 , p . 1 03 2Pour fournir aux frais du Mys tère

de la Pass ion joué le Vend re di - Sa in t 60 siols ] . lbid . CC 1 04, au 1 453-4 . Aux com pa

gnons q ui tiren t les jeux de la V ie de sa in t Jean-Bap t iste , 5 fr.

M âcon . ( IC 74 . (A n . Payé 4 pour j ouer la Passion N . S . le jour du
Vendred i-Sa in t .
Tonnerre . I.u Pass iou j ouée e n 1 5 1 3 . s uivant. le Cabinet histor ique de 1 856 .

Gevrey près Dijon , xv i
° s ièc le , la Pass ion c itée p lus lo in e t p robableme nt b ien

d
‘
aut res.

Besançon, la Pass ion 6 av ril 1 598 ; la Résurrection e t l
‘
Ascens ion , p lus ieurs fo is unté

rieur emen t . C f. I ll . Robe rt , les Or ig ines du théâ tre a
’

B esançon , 1 900 .
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comm ent le texte paris ien a été amp l ifié de te lle sorte que la

p ièce prov inciale se re l ie tout naturel lement aux grande s Pass i ons
du xv° s ièc le ,

s i d ifféren tes des dram es antérieurs . Ces addi t ion s

ne sont pas m o ins importantes que l im i ta t ion p réci tée , pu i s

qu
’

e l les m od ifient com p l è tem en t le caractère du m y stère de la

Pass ion
,
auss i b ien dan s les scènes re l ig ieuse s que dans les ép i

sodé s com ique s ou bou ifon s . Sans doute les re touche s que le mys

tère cop ié à Semur a sub ies sont de di verses ma in s , de d ive rses

dates , mai s l
’

é tude de la v ers ifieation ,
de la langue et du manus

cr i t permet jusqu
’

à un ce rta in po in t de d i scerner les parties les

p l us ancienne s du dram e
,
les m atériaux les p l us curieux de la

mosaique . C
’

est donc par ce tte étude que nous conc lurons .

E t d ’

abord , dans que l le v i l le la p ièce a-t -e l le été composée et

j ouée pour la prem i è re fo is , dans que l le v i l le recop iée
‘?Le cop i ste

qui nous l
’

a conservée s igne Jehan Flo ichot
,
nota i re roval à

Sem ur . Or
,
i l y a en Bourgogne deux v il les de ce nom

,
asse z élo i

gnées l
’

une de l
’

autre , Semur- en -Auxois et Sem ur- en—B rionno is .

Laque l le cho i sir e t comment cho isi r
, puisque le nom du nota i re

n
’

a pu ê tre retr ouvé n i dans le s com p te s de ces v i l les , ni aux

arch i ves de la Cô te -d
’

Or
,
n i a ce l les de Saône -et-Lo ire ? I l est

v rai semb lab le cependant que la p i èce a é té cop iée e t peut- être

retouchée à Semur-en -Auxo is
,
le texte m ême nous semb le l

’

indi

quer , vo ici comm ent .

Un certa in Goguery qui accompagn e Cirinet (Quirinus) , l
’

envoyé

de l
’

empereur Octav ien , dem ande son chem in au Rus ticas ou au

paysan farceur de la p i èce , qui l
’

envo ie p rom ener
,
comm e le

Jong leur d
‘

El)
" du v ieux fab l iau , et m ême comm e certa in s pav

sans très contempora ins . I l l ui dit

Tiens toyquey , t ien , lai sse moy faire ,

Incont inen t je le te nomme
Va t

’

am tout droi t selon Yonne ,
Tou t le pendan t devers les fourches ,

Tu verras a gal in 2
galouehes . (v . p .

1 . Recue il de Montaiglon , t . I I, 243 . C f. P . de Jullev ille , les Mys tères , t . I , p . 969 .

M s . agalin . Ga lin pour ga1ant . L’

exp ression faire le ga llin gallan t est donnée
par Gerson ci té dans i ‘éd . d

’

Eust . Descham p s, t. I , 370 .
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C
’

est-à -di re
,
s i nous com prenons b ien , quand tu auras fa i t tout

ce chem in , tu verras les soul iers du j ol i ga lant que tu es , tu ne

seras pas p lus avancé

Cette a llusion inaperçue para î t significat ive . Le m ystère a dû

être composé et j oué dan s une vi l le r ivera ine de l
’

Yonne
, puis une

cop ie ou m êm e l
’

orig inal a dû arriver en tre les m ain s du nota i re

F loichot , qu i exerça i t v raisemblablem cn t à Sem ur-en -Auxo i s .

L
’

Yonne ne passe pas dans cette v i l le , el le passe m êm e à quelques

bonnes l ieues de là , mai s m oins lo in que de Semur—en -B r ionnois .

Nou s savon s d ’

a i l leurs par d
’

autres exemp les que les m anuscri ts

originaux des m ystères se prêtaien t assez faci lem ent d
’

une v i lle à

l
’

autre de la Bourgogne . A in si , au m o i s de mars 1 523 ( 1 524 1 1 .

les D ij onna i s avaient emprun té la Résurrec tion du chap i tre de

Besan çon i l s oub l ia ien t m êm e de la rendre , et i l fal lut dépêcher

un exprès pour la ré intégrer comm e nous l
’

apprennen t les

arch i ves du chap itre. C
’

est à peu p rès l
’h i sto i re de n otre texte , et

la cop ie m êm e de Jehan Floichot a du avo ir m ain tes aventures

avan t de passer des m a in s d
’

un nouveau p ropriéta i re Jehan

Quen t in , prestre entre ce l les du D ij onna i s Ph i l ibert de la Mare ,

et finalem ent des B ib l io théca i res du Roi .

Ces po ints étab l i s , peut—on rem onter p lus haut et déterm iner

cette v i l le r ivera ine de l
’

Yonne où le m ystère a été pr im i t ivem ent

composé , cette v i l le située en p le in v ignob le où les bourreaux

frappent sur le Chr i st comme sur ung p resseur ou pressoi r

(v . 6382) Ne serai t—cc po in t la v i l le d
’

Auxerre C
’

est possib le ,

m a i s non certain . La Pass ion y éta i t représentée en 1 462 , avec un

1 . A rchives du Doub s , G , 1 92 . 1 8 m ars 1 59 3 , Pro quodam m isterio Resurrect ion is
in p rox im o fcsto Resu rrection is Dom in i ludendo , s i tem poris Op portun itas afl

‘

uerit ,

p rout hod ic re latum ext itit, m it tatur DO S Garnerius cap i luli sum p t ibus ap ud Div io
1 1cmad p red ic lum m is tc rium recuperandum

Le 9 7 m ars 1 59 3, le 1uytère es t recouv ré
ln p rox im o Bcsurrcct ion is Dom in i nos t ri l‘es to ila t 1n is ter ium Resurrect ion is in

ecclé s ia sanc t i S tephan i hora consue ta
,
j uxta formam regcstri super hoc v is i e t cor

rect i, o stmulcm lo sudarium seu s iudonem os tend i consuc tum
( le suaire ava it deja figuré en e il

‘

c t depuis long tem ps dans les dram es li turg iques
de l

‘ég lise Sain t-Et ienne de B esançon , Vo ir Fa ta l . des M s . de la B . de B esançon , n
°

98

O ffic iu1n ecc lcs iuc Sanc t i S tephan i B isun tiui (m ilieu du :u n0 s iècle ) fol . 40 . Il lia i t
par deven ir une re lique q ui au xv 1

‘

siècle at t irait ù Besançon nombre de pèlerins

(ci . [ icone his tor ique , t . 1870, p .
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ANALYS E

PREM IÈR E JOUR NÉE

Sermon du p rêcheur, incom p le t au débu t . vers 1 à 1 96, p . 6

Créat ion e t révolte des A nges .

Création et chu te de l’Homm e .

Cain e t A be l m or t d ‘

Adam .

N oé
,
l’arche et le déluge ; l

‘

inv en tion des b raies e t la maléd ict ion du
Rus ticus ou de Chanaan .

Sacr ifice d ’

Abrah am (lacune du m anuscrit) .
Moïse , le rocher d ’

ll oreb , le Décalogue .

Evoeation par Eccles ia des p rop hètes du Chris t , M oïse , S ibillia, Dav id

Ysayas , Dan ie l, l herem ias .

Débat de s fi lles de Dieu , Espérance e t Charité .

Mariage de la V ierge , A nnonciat ion , V is itat ion .

Proclam at ion de l’em pereur 0e tav ianhs
,

second e t tro is ième in te r
m ède du Rns ticus .

B e thleem . Déba t de Sainte Egl ise et de Synagogue .

N at iv ité . Adorat ion des bergers . Chan t d ’

Ec es ia .

La S ibylle e t O cta v ien . L
’
adorat ion des Mages .

Présen tat ion au tem p le . Quatrièm e in ter1nède du Rusticûs . Massacre

des

Prédica t ion de sain t Jean -Bap t is te ,
bap tême de Jésus .

Le banque t d ’
Hérode, la dan se d

’Esglan tine , le supplicede sain t Jehan
Bap t iste .

La ten tation de Jésus au déser t . Proclam at ion du messaiger .

SE CONDE JOUR NÉE

Se rmon du second p rêcheur.

Vie p ubliq ue de Jésus . Voca t ion des apô tres .

Légende de Judas ( lacune du manuscri t) .

Le Repas de S im on le Pharis ien ; Magde le ine e t l
’

Apothicaire

le Ce nturion c t son lila.

Mo rt e t résurrection du Lazare ; réc it des pe ines d ‘
enfe r.

l) iuble rie s e t conse il d‘

l lérodc .

Jésus e nvo ie Jean et S imon chercher l‘ânesse .

lnte rmèdc du Rus ttcus . En t rée à Jérusa lem . Les Vendeurs du Tem ple .

in termède du ) tcmticns . Jésus au Tem p le .

La Femme adultère . Le repas de la Synagogue .

l.n Cène che z S imon . T rahison de Judas e t scène du chapon .

Le Jard in des O liv ie rs , les lnte rroga to ires de Jésus .

La pendaison de Judas ; la ilage llution ; la femme de Pilule .

v . 4376, p . 89 .

v . 4448 , p . 9 1 .

V 4466, p 9 1 .

Le dém on iaque , le paralyt iquc, l
’Aveug le Né, Conse il de la Synagogue .

v . 4769 . p . 97 .

v . 5073 , p .

v . 5985 , p .

v . 5484, p .

v . 55 1 0, p .

v . 5607, p .

v . 57 1 9 , p .

v . 5999 , p .

v . 6 189 , p .

v . 6197, p .

v . 0950, r

1 03 .

1 07 .

1 1 1 .

1 1 9 .

1 1 4 .

1 16 .

1 90 .

1 95 .

133 .

1 40 .



LA D IVIS ION EN nsnx m onnai es
‘

79‘

La condamna t ion ; le fevre N icodemus e t sa femme Grumaton ;

Veronne , m archande de to i le, le Cen turion .

L‘
aveug le Longi s e t son guide Gan i 1nedes

La crucifixion les p laintes de la V ie rge ; m or t de Jésus .

Le m iracle de Long is ; la descente de cr oix ; P ieta ; la m ise au tom beau
Les sain te s Femm es chez l’Apothicaire .

L’engagemen t de s che valie rs par la Synagogue ,

La Descen te aux Lim b e s .

La Résurrec tion , les Che valie rs e t le Ras ticus

L’apparit ion de J ésus à Madele ine la p rose du Victimae Paschali .

Les Pèlerins d
‘

Emm aùs .

L’apparit ion aux apôtres l
’

apparit ion à Thom as .

La Passion de Semur comprend ,
comm e on le vo i t en deux

j ournée s toute l
’

h isto ire de la li édem ption . Sa composü ion rap

pe l le de près ce l le des m ystères Sa in te—Genev iève , pu isque nous

avon s ici en réa l i té quatre dram es soudés l
’

un à l
’

autre 1
° une

Na tiv i té su iv ie d
’

un Jeu des tro is Ro is ; 9 ° une Pass ion réun ie à
une Résurrect i on .

Ce qui d i st ingue les deux comp i lat i ons c
’

e st , en té te de la Nati

v i te bourgu ignonne , l
'

in se rt ion d
’

un ce rta in n ombre d
’

ép isodes

emp runtés à l
’

Anc ien Te stam en t et qui sont soudé s à ceux du

Nouveau par l
’

antique défi lé des prophètes du Ch ri st . Ces épi

sodé s ou ces h i sto i re s . qu i sont comm e les ébauches du M is tère

du V ie l Testament , nous les t rouvons déj à antérieurement dan s

les p ag ean ts ang la i s que Chauccr a m entionnés à la lin du

x 1 v ° sièc le ‘
; nous les retrouverons en France m êm e jusqu

’

au

xv 1 ° sièc le
,
en tê te des Pass ions d

’

Am iens et de Va lenc iennes “. Il s

sont donc bien trad i ti onne l s . D
’

autre part , i l est fac i le de cons

tater que la p rem iè re j ournée fi n issai t p rim i t ivem en t avec le Jeu

des tro is Ro i s la d iv i s ion anc ienne y est encore marquée actue l

lem ent par un S itete le grant ou un entr
’

acte p ro longé La

prédication de Sa int-Jehan -Bap t i ste qui su i t form e le début ordi

na i re des m y stè res de la Pas sion . Dan s cette h isto i re m êm e de

Sa int Jeban—Bapt i ste ,
le vers 4 9 77 de la p rem i ère journée ne rim e

pas avec le su ivant , m ai s très b ien avec le vers (4377) de la

1 . Conte du meun ier ci té dans la Revue cri tique, 1 885 , p . 470.

9 . Voir p . 308, 3 1 0 de ce livre .

3. Pass ion de Sem ur, p . 69, v ers 3498.
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seconde Journée . Toute la part ie in term éd ia i re
,
la proclam at ion

du m essager et le second serm on du prédica teur son t donc des

add i t ion s postérieures . La coupe ac tuelle tout a fa i t insol i te n
’

a

donc été im ag inée que pour donner aux deux Journées une l on

gueur apeu près égale et permettre de représenter la p i èce dans les

cond it ion s ord ina i res des spectacles bourgu ignon s , tel les que nous

les conna i sson s par le p rocès
—verbal ‘ du Sa in t—M ar tin d

’

André de

la Vigne ,
j oué à Beurre en 1 496 On comm ença ceste m at inée

en tre sept e t hu i t heures du m at in et fin ist on entre on ze et douze .

Pour le commencem en t de l
’

apree disnee , qui fut a une heure , le

d it Sathan revint j ouer son pui s fi rent pause pour

al ler souper en tre c inq et six heures
,
tousjours jouans e t exp lo itan t

le temp s du m ieux qu
’

ilz pouvoient . La Pass ionJ flp iËfi … g_

Sem ur en 1 488 ava i t dû ê tre j ouée v ra isemb lablem cn t dan s les

m êm es condit ions , avec une m i se en scène auss i com p l iquée que

le suje t . Les é lém en ts de ce tte comp i lat ion son t en effet très variés
,

soit que les auteurs les a ient p r is dans des dram es antérieurs , ou

qu
’

i l s les aien t empruntés d i rectem en t aux Evang i les canon iques ,
aux apocryphes , aux légenda i res e t à la t radit ion orale . L

’

ana l y se

peu t d ist inguer j usqu
’

à un certa in po in t ces d ivers élém ents et

déterm iner que lques dates .

Pour la Créa tion et la révolte des Anges , les scènes du Paradi s
terrestre e t l

’h i sto i re des patr iarches , el les sont p r i ses moitié a
‘

la

B ib le ’
m o itié aux h isto ires sa in tes p l us ou m o ins insp i rées par

l
’

H is to ire scholas tique de Pierre le Mangeur . La légende de Cha

naan e t des fi l s de Noé nous p rouvera p lus l o i n que l
’

auteur et ses

co l labora teurs con su l ta ien t volont iers ces H isto i res de la Bib le

L
’

an tique défi lé des Proph ètes du Chr i st introdu i ts par E ccles ia

ou l
’

Eglise personn ili ée est certa inement l
'

un des ép i sodes les p lus

1 . ip . par Jub inal, Mys t . inéd . du xv° s 1ecle . t . I , p . x1. v 1 1 .

P . de Ju llcv illc , les Mystères , t . Il, p . 39 d it a tort q u
’on jouai t souven t deux

journées e n un seul jour, l’une le m at in, l
’

au tre après m id i ; ainsi à Seurre , en 1 496,

le mys tère d e sa in t Mart in en s ix j ourné es d ura t ro is j ours seulemen t C
’

es t une
e rreur . Cc mys tère est b ien d iv isé en trois j ournées subd iv isées en m at inées e t ap rès
d isnées .

9 . Comme les sei-nes correspondante s du M ts tèrc du Viet Testament . L’éd iteur de ce

myntèrc demande ( lntrod . t . I , p . lxxv ij o ù le d ram aturge a p ris les nom s de Phuar

phare , femm e de Noé , de Pharph ia e t de Catha llua, C lC
' Ils v iennen t de l’H istoire

sel:atasttque , cap . xxx…( l’ . l\l ignc , t . 1 98 , p .
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ancien s pour la form e
‘
et pour le fond . Sau f une ou deux excep

t ions
. ces p rophètes déb i tent encore asse z exactem ent les verse ts

qui leur son t a ttribués dans le serm on apocryphe cé l èbre ’ de sa in t

August in , et se con ten ten t d
’

y aj outer que lques c i tat ion s nou

ve l les . S i ce t ép i sode e s t d
’

o rig ine anc ienn e , aussi b ien que le

débat de Sa in te Eg l ise et de Synagogue à la Na t iv i té du Christ
,

on n
’

en d i ra pas autant d
’

un autre débat d
’

Espérance et de Chari té ,

leque l t ient la p lace du t radi t i onne l p rocès de Justice e t M iséri

corde . Ce débat est rédigé en v ers a lexandrin s re la t ivem en t

m odernes (p . 34 , v . 1 79 5

Le mariage de la Vierge et l
’

ép i sode des verge tte s d i stribuées

aux varlets rappe l lent les scènes correspondantes de la Na tivité

Sa in te—Genev i ève ,
ma i s l

’

auteur bourgu ignon n
’

a pas consulté
,

comme son prédécesseur , le Roman de l
’

Annonoiation Notre

Dame . I l est remonté à la sou rce e t i l a tradui t d i rectem ent l
’

Evan

gi le apocryphe de la Nat i v i té de M ar ie , j adi s at tribué à sa in t

Jérom e . Les nom s de fan ta i s ie (Pla i sance , Sarrom ) des compagnes

données par le grand-

p rêtre a la Vierge ne lai ssent aucun doute

sur ce t em prunt
‘

. Pour la su i te
,
c

’

es t—à -d i re le dénombrem ent de

l
’

emp i re ordonné par () ctav ien e t l
’

en tret ien de la S iby l le avec cet

empereur , ces add i t ion s m odernes ont été traduite s d irectement

1 . Ce t ép isode cont ien t deux fois l
’

archa 1 5me yer t qu i ne figure p lus que tro is fo is
dans tou t le reste de la p ièce .

9 . Et qui l
‘

es t re s té , pu isq ue le s d ramaturges du xv e s iecle comm e ce lui de la Nat i
v ite de Rouen ( 1 47 4 ) le c i ten t en core dire ctem en t d ‘

ap rès le texte . Ce sermon ou

ce tte source comm une su ffi t p ou r expliq uer la p lupa rt des rap p rochem ent s s ignalés

par M . Wilmo tte ( les Pass ions allemandes , e tc . , p . 57
—63) don t les conj ec tures sur les

noms des p rophè tes e t des apôtres (vo ir p . 395 , note 1 de ce livre ) sem b len t peu [ on
dée s . Le seu l rap prochemen t ut ile éta i t ce lu i d

‘

Eccicsm déj à s ignalé , comm e on l
’

a di t

p récédemment , par M one , S ehausp icle, t . I I , p . 1 64 et par M . Sepe t , Or ig ines, e tc

p . 99 1 .

3 . S ur les orig ines de ce déba t dans les hymnes liturg iques , voir Ed . du Méril,

Or ig ines , e tc . , p . 1 93 .

4 . Ce s nom s sont inven tés pour sup pléer au silence du chap . du L iber de Nati
vi ta te M ar ine (éd . T ischendorfl

‘

. 1 876, p . 1 1 8) qu i ne les nomm e pas . On trouve d ’
au tre s

nom s de fan ta is ie dans la Na tivité de Rouen , t . I , p . 99 1 , insp irée par le m êm e liv re .

Au con tra ire ,
le Pseudo-Mathieu, chap . v 1 1 1 (T ischendorfl

'

, p . :o) nomm e l abel que

nous re trouv ons dans la Nativité p rovençale de Toulon , 1 333, don t les rôles ont é té
publiés par le chan . A lb anés (R . des Soc . savantes, 1 875 . p . 959 La dite Nativité
connaî t égalemen t la légende d

‘

Anastasie .
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de la Lég ende dorée laquel le insp i rera encore le m êm e deve l op

p em ent à la Pass ion d
’

Arras (p . 1 7
- 9 0) et à la Na tivité de Rouen

( 1 474 ,
2° journée , t . II I

, p .

Le pe t it dram e des Pasteu rs n
’

o ffre rien de b ien par t icul ier n on

p lus que l
’

h isto i re des Ro i s Mages A n oter seulemen t la brusque

convers ion “de ces Pasteurs qui , ap rès avoir échangé avec leurs

ga i l lardes épouses force gaudrioles pendan t la ve i l lée trad i tion

ne l le de Noë l “et être revenus tout j oyeux de la Crèche
, prennent

tout d
’

un coup le chem in du couven t . Ce sont encore l à des tradi

t ions venues en par tie de la Lég ende dorée et de l
’

apocryphc . de

B ède sur les L ieux Sa in ts (chap . 8 ) qui ne m anque pas de m en

tionner à côté de Beth léem , p rès de la tour d
’

Ader ,
l
’

Eglise des

Tro i s Pasteurs
,
les prem iers adorateurs du Christ .

La courte p ièce de Sa in t Jean -Bap ti ste qui su i t n ous offre éga le

m ent à côté de légendes très anciennes des déve l oppem en ts très

m odernes . Lorsque Jésus a été bapt isé par le Précurseur dans les
eaux du Jourda in , un ange l

’

a ide à se rhab i ller , et ce déta i l n
’

est

pas de pure im ag inat ion , pu isqu
’

on le trouve déj à très ancienne

m ent seulp té en haut re l ief sur une châsse d
’

A ix- la- Chapel le et

sur la cl ôture du chœur de Notre -Dame de Pari s (x 1 v
° s ièc le) , et

qu
’

i l repara î tra dans la Pass ion de Jean M iche l P l us l o in ,
la

cour du ro i Hérode An typas avec ses tourno i s ou jeux de geste

ses banque ts pan tagruél iques serv i s par le fidèle Jacquemart ses

1 . De Na tivita te Chr isti . L ’au teur de la Pass ion de Semur a subs ti tué, v . 9 90 1 e t

3007 , d
’
ap rès un m auvais exem plaire le chiff re de qua tre den ie rs par tes te à celui

de la Leg . dorée denarium argen teum qui valebat . X . nummos, usuales

9 . Sauf lc ch iffre connu des 1 44 m ille innocen ts, v . 34 1 9 p . 69 .

3 . Pass ion de Sem ur
, p . 56, v . 9 899 .

4 . Pass ion de S em ur, p . 55, v , 9 775 , nous avons de costume . Et la tenons des
anciens . Ca r il conv ien t q ue nous v e ili icns .

C f Lég . dorée , Dc N at iv . Ch ris t i M os en im fa it gcnt ilib us in u troq uc so ls t it io ,

scilice t cst ivali c irca tes tam Job . Bap t . e t h iem ali c irca Nativ i tatem Dom in i, v ig ilias
noct is cus tod ire o b solis vcne rat ionem .

5 , P . de. Semur, p 76, v . 3 696 ; cf . Pass ion de J . M iche l (B ib . Nat . Réserve Y l
‘

1 3 fol .

B . 1 1 . v
‘

. lcyse lieve de gcnoulx e t reves t ses hab illem ens e t S t Jehan e t G abr iel lui
ayda

li . P. de Sem ur, v . 3954 , p . 79 . Nom b ie n an térieur en Bourgogne au fame 1 1x
_

Jac

qucmnrt de l
'

ho rloge de ( Jonrtruy rap porté il N ot re -Dame de Dijon par Ph ilippe le
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bourreaux et ses p r incesses qui se di sputent comme des haren

gères , donne une idée peu flatteuse de la cour des ducs de Bour

gogne . Parm i les cheva l iers qu i y figurent , l
’

un , Pinccguerre , a

déj à paru dans le Thé0phile de Rutebuef e t dans la Pass ion

Sa inte -Genev iève l
’

autre , Pharaon , semb le indiquer par son nom

que le dram aturge a con se rvé que lque vague souven i r d
’

un com

m entaire de B ède
‘ su r l

’

Evang ile de sa int Marc
,
ou d

’

autres

légende s p lus ou m o ins a l térées . I l es t à noter que ce dramatu rge

n
’

a pas m is en scène les noce s de Cana , b ien qu
’

el les a ient déj à

figuré dans les m ystères . Ces noces sont s imp lement rappe lées

par une al lus ion à

Celluy quil fi t d
’

eaue v in

Es nonces chieux A rce treclin (p . 96, v . 4678)

Pour l ’auteur bourguignon comm e pour b ien d
’

autres jusqu a

Vi l lon
, Arcetreclin es t év idemment un sa int part icul ier . Tel le est

la composi t ion de la prem i è re j ournée de la Pass ion de Sem ur
jusqu

’

ic i
,
entre e l le et la Pass ion Sa inte-Genev iève , i l n

’ y a guère

de commun que le sujet et que lques souven i rs des m êmes l i vres .

Les source s de la Pass ion e t Résurrect i on qui remp l i ssent la

seconde journée ne sont pas m o in s variées . Outre les Evang i les
canoniques , le dram aturge uti l i se l

’

Evangile de N icodèm e lat in ’

,

dont i l tradui t des chap i tres en tiers : i l n
’

ignore n i la Glose ord i

naire n i m êm e les Pos tilles de N icolas de L i re b ien qu
’ i l les

c i te rarem en t . A ces textes qui prendron t p l us tard une s i grande

Hardy en 1 389 . ( If. Durandeau, D iet . français bourguig non, et A rchives du Pas—de
Calais, t . l l , p . 53

,
Reg . A . 646 ( 1 aoû t Jacq uemar t de Dijon, armoyer du duc

(de Bourg ogne ).
1 . Patr . M igne , t . 99 , p . 1 89 , In M arc, lib . Il , cap .

v i Soli mortalium Herodes e t
Pharao legun tur d iem natalis sui gaud iis fes t iv is celebrasse , sed uterque rex in

faus to ausp icio fest iv ita tem suam sangu ine foedav it .

9 . Cf. la Pass ion d ’
Auverg ne , p . 360 de ce liv re .

Le nom du maî t re d ’

hô te l (Joann Il , 1 1 ) es t devenu ce lui de é poux lui -m ême .

Au jor des noces de Architriclin
d it Gar in le Lorrain . I tem le Doctr inal aux s imp les g en s a t tribué à l’archev êque
de Re ims , Guy de Roye item le S ermon j oyeux de Sain t Rais in . e tc .

3 . Pass ion de Sem ur, p . 106, p . 1 7 1
- 1 33, v . 8344 .

4 . Vo ir dans la P . de Semur , p . 1 1 7 , v . 5731 , l
‘ép isode de la femme adultère e t l ’allé

goric du temp le , p . 1 1 6. v . 5796 Cf. Bede et G lossa ord in .

5 . P . de Semur, p . 1 89, v . 9560. Cf . N . de Lire , in Joann . , XX , 1 , p . 1 3 1 0, clauso

sepulch ro .
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importance dans les m ystères , notre auteur p réfère les légendes

sur Joseph , qui est p our lui un forgeron un marécha l et non un

charpen t ier i l connaî t par le m enu la généal og ie de tous les apo

tres , de Sain t-Barthé lem y vê tu comm e un p rince et i ssu en effet

de princes égypt ien s ou sy rien s su ivant une étym olog ie aussi

popula i re que fan tast ique ,
de sa in t André le frère aîné de sa in t

P ierre , de sa in t Jacques le Maj eur et de sa in t Jean , etc . I l est cer

ta in que dan s une page arrachée de la Vocat i on des Apôtres , Judas

racontai t au l ong sa b iograp h ie légenda i re et cel le de sa m ère “.

Cette m ère reparaî t p l us tard sur le théâtre p our m audi re dan s une

scène trag i - com ique le tra î tre qui a vendu son Dieu e t qui va se

pendre ,
en com pagn ie des d iab les , au cehur ou sureau fam eux

déjà m entionné par le Girar i de Rouss illon bourguignon et par

b ien d
’

autres . B ien que Deespérance figure au n ombre des dia

b lesses de la p i èce , ce n
’

est pas e l le pourtant qui passe à Judas le

lacet fatal. Cette dern i ère i nvention sem b le apparten ir à Greban ,

et Vi l l on paraî t y avo i r fa i t a l lusion dans un passage connu où i l

suffi ra i t d
’

écri re Desperance par une m ajuscule

Ou soi t noyé , comme fut Narcissus ,
Ou aux cheveulx, comme Absa

'

lon , pendus ,

Ou comme fut Judas par Des perance 8 .

1 . I b id . , p . 1 1 5 , v . 5680 .

C
’

es t la légende ad0p té.e par S , H ila ire e t par Bede , in 1l[ arc, V I , 3, p . 1 86.

G . de Paris , B . N . fr . 1 596, fol . 37 ro e t Pass ion d’

Arras , p . 1 60, v .

9 . Ib id .
, p . 90, v . 449 5 . Bartholom ai (en hébreu le fi ls de Tholm ai) , comme l

’

ex

p lique Corne lius a Lap ide , in A[ ath X , p . 9 90 . La légende en fi t un prince
Extrai t du sang royal de Ptolem ee

comme d isen t le Mys tère des Apôtres, se . 1 5
, e t la Pass ion de J . M ichel .

3 . I bid . , p . 90, v . 4387, l
‘
a îné e t non le né comme d it le M s . C

’

es t la généal og ie
donnée par S . Ep iphone , Haere . , 5 1 , e t rapp ortée par Jansen ius, p . 84 e t Dom . Calmct .

p . 9 1 6, in M a l/t .
,
X .

4 . I ’ . de Sem ur , p . 9 1 , v . 4449 e t p . 1 9 4, v . 6090 ,

5 . Ed . M ig nard, v . 4707 .

6 . Jad is personn iliée p arm i les V ices . Dans un v itrai l de la cathédrale d ’

Auxerre

rose d ‘
une fenê tre du chœur du x 1 v' s Dcspcracio se tue en face de Palicnl ia . Deses

pc ranœ repara î t dans la moralité de l
‘

Homme monda in de S imon B ourgo in e t

l) cscspe ral ion-de - l'ardon dans l’Homme pécheur , p ar personnages .

7 . C . Paris , If
'

r
‘

. Villon , 1 90 1 , p . 98 . Nul doute que V illon ne l
‘

a it vu rep résen ter
p lus d

’
une fo is ( la Pass ion de G reban) .

8 . B a llade cont re le s 1ncsd isans de la France ; l.
’

éd . Longnon , p . 1 7 1 , me t : par

de spe rancc .
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Mar ie-Made le ine fa i t deux v is i tes consécuti ves à un marchand de

parfum s . Ma i s
,
la p rem ière fo i s , e l le n

’

est pas encore convert ie ,

elle v ien t avec ses com pagnes acheter un fard m agique pour p la i re

à son am ant . La seconde fois , touchée par la grâce , c
’

est pour o in

dre Jésus chez S im on le Phari s ien qu
’

e l le ta i t son emp lette . Or les

coup lets échangés entre e l le et le m archand dans cette seconde

v i si te ,
son t iden t iques , y com p ri s le refra in : H eu quantus es t

nos ler do lor ,
avec le di a l ogue du m archand et des sa intes femm es

qui vont acheter des aromates pour l
’

embaum em ent du Chri st dan s

la R ésur rection liturgiquè
'

de Tours . La Pass ion de Sem ur va

nous offri r des emp run ts exactem ent analogues .

Mar ie-Made le ine n
’

appara î t p l us ici comm e une courti sane vul

ga i re c
’

est une pet ite perle une petite maîtresse analogue à

la grande coquette de J . M iche l . S i e l le a sacrifi é à tous les Péchés
cap i taux ,

c
’

est en tout b ien , tout honneur , et sous réserve du p rin

cipal , comm e el le a soin de nous le fa i re remarquer

Orgueul, Avarice (Luxure ,
Sy ne me cevre ta Is idore
Dure ont en moy e t Envie .

Ces nuances et ces réserves nous m ettent b ien lo in du m ystère

Sain teGenevi ève , e t pourtant , le fa i t n
’

est pas douteux ,
c
’

es t de ce

m ystère que l
’

ép i sode de Sem ur est sorti . L
’

apothica ire qui vend à

la jeune Bourguign onne les parfum s don t e l le a beso in pour se

rendre chez S im on le Phar i s ien ,
répète ct résum e le bon iment

du con frère Par i s ien qui reço i t les sa in tes Femm es dans la Pas

s ion Sa in te-Genev ièvc i l t ient les m ême drogues , déb i te les

m êmes vers

1 . C‘
e s t e lle -m êm e qui s

’

appelle ains i M iro mc t ins , v . 4847, p . 99 .

9 . J
‘

ai la lordure m a is la correct ion la idurc parai t plaus ible . Com parer la t irade
de Made le ine dans la Pass ion de J . M iche l

S i a tous d é lits je m e donne ,
Mon honneur p ourtan t n‘

abandounc

Nc l
’
o rdonnc

A ha nte ou a re proche v il.

Ces sep t l'éc lnis cap itaux son t le s sep t démons (Luc…VIH ,
don t Made le ine f'ut

délivrée suivan t l’ancie nne in te rp réta t ion rep roduite par N . de L ire, in filarc . XV I .
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(P . S“- Geneeiéve
,
t . I I

, p .

J
’

ay poivre , g ing embre e t canelle
,

Poudre de saffran bien nouve lle ,

Nois mugue t tes , pomes garnate s ,

Giroffles , citonal e t da tes .

J
’

ay g ingembrant e t pignolat,

J
‘

ay trop bon sucre viole t .

Le poète de Semur ava i t s i b ien conscience de son emprunt

qu
’

i l l
’

a payé p lus lo in avec les intérê ts . Quand i l a en à décri re à

son tour la v is i te des sa intes Femm es pour l
’

embaumement , i l a

imag iné un nouve l apoth ica i re , mai tre M athcl, dont les drogues

merve i l leuses v iennent en dro ite l igne du Parad i s terrestre par le
cours du Phison ou du Gange

Vacz vous icy la fleur d'

ung abre Quan t elle chiot de son t isem,

Qu'

an Jherusalem n
’

en Calabre Elle chie t au rumseaul Fison

N e penit fructit
‘

fier ne es tre Quil es t en celle mesme place ,
Elle est de paradix terres tre , E t s 'en va arouser la place

Du propre arbre qu
’

Adam manga D
’

Evilat 4 , une noble terre .

De sonas ta t Dieu ly changa ; (v . 8244
, p .

C
’

est la grosse m al ice de Rutebuefdans le Dit d ’

Erber ie , ou la

bonhom ie sourno i se de La Monnoye .

La prem iè re im i tation une fo is constatée , i l sera facile d
’

en

retrouver d
’

autre s dans des scènes e ssent ie l les , par exemp le l
’

ar

restat ion de Jésus au Jard in des O l iv iers
,
sans laquelle il n

’

y

aura i t po int de Pass ion . I l suffi t encore une fo i s de rapp rocher les

textes de Sa inte Genev i ève et de Sem ur

Pass ion de Sa in te-Geneviève . Pass ion de S emur , p . 126—7 .

D IEU DEUS

Que quérez vous que ne celez “? Dietas moy lequel vous querez

PINCEGUERRE OMNES JUDEI

. 1 . Homme qui es t appelez Jhesu querens de Nazare th
Jhesu de Nazare th . Quil nous fai t paiana e t ennuy .

1 . Genes , I l , i 1 . Ip se est qui c ircui t omnem terram Heoila th .

(P . de S emur , p . 99
,
v .

J
’

ay poivre , canel le e t g ingembre

E t safl
'

ren t odorent comme ambre ,
Anys confi t e t pignolle t .

E t puis du sucre v iolle t .

Noix mugue t te s , pomme s g ranates
Giroffies

,
cin toual et dates .
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DIEU DEUS

Ce sui—je . Saichés de voir que Jhesu sui .

BAUD I N

Enchan té ay es té ; ce puis—je AMALEC

B ien dire
, plu ne fu oncqué s . Je croy que je soie enchan tez .

MOSSÉ

Par ma loy tou t ainssy doncques

Ay
- j é es té e t p is encore .

D I EU

B iau se ig neurs , que querez vous
[ore

Qu
’

a ces te heure es tez ensamblé

PINCEGUERRE

De paour m
’

a la char tramble

Dont j
’

ay formen t le cuer iré
,

Ce que nous quérons te diré

Jhesu de Nazare th querens .

D I EU
Véez me cy.

BAUDIN

Judas , que ferons ? DEUS

As
‘

ta rien oyqui te plaise ? Ami s
, qui l veulx tu apais ier

‘

?

J UDAS

Dieu te gart , maistre , car me baise ,
E t je toy en foy en la bouche .

D IEU

Ce bais ier près du cuer me touche
,

Amys
,
en baisent, m

'

as traby .

MALQUIN

Jhesu, moul t te voy esbahy.

(p . 1 86

L 1m itat ion es t encore p l us v is ib le dans certa ines scènes ép iso

d iques . Nous avons déj à rencontré dans le poème de la Pass ion
cop ié par Geoffro y de Paris une des nombreuses variantes de la

légende de Véron ique , e t nous en trouverons d
’

autres —nu cours de

YSACHAR

Du diable nous sommes temptés ,
Je suis p lus lourt que ne fax onc

[ques .

VIVANT

E t , par ma loy , en ce point donc
A i ge e s té comme tu dix. [ques

DEUS

Que querez vous ne le eellés .

Omnes Judet terribiliter.

Ung homme quil es t appelles

Jhesu, qui l es t de Nazare th .

J UDAS

Dieu te saul t
, je te veul baisie t .

Les Juifz me héent formen t ,
E t en baisen t tu m ’

as trahi .

\
'SACHAR

Jhesu,
mont te voy esbay

,

F lux meschans de toyje ne vis , e tc .

(p . 1 27 , v .
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La su i te nous ind ique que le p oète bourguignon s
’

est borné à

cop ier , avec des changem en ts insign ifiants , le texte antér ieur .

P ass ion Sa in te- Geneviève , p . 230.

DIEU

Femme que par cy v0y pas ser,
Vueilliez . I . pou vers moyven ir ,
Le drap vouldroie . 1 . pou tenir,
M on visage y vueil essuier .

V ERONGE

Ce ne me doi t pas ennuier,

Mai s me doi t abellir sans faille .

Tenez le drap , je le vous baille

A mont bien emploie le t ien .

D IEU
Véronce , bonne famme , t ien ,

Vecy ton drap , dyqu
’i l t‘en sauble .

VERONGE

B eau très - doulz S ire
,
i l resanble

T res tout proprement vo s tre face .

Regardez tres tons la gran t gràce ,
La gran t honneur, la seignorie

Que Jhésucris t , le filz Marie
Venlt que je garde sa figure .

C ’

es t cil qui de nul mal n
‘

a cure

Veoy sa g lorieuse ymage

De son trè s préciex visage .

S ire
,
moul t bien le garderay,

Pour l ’amour de vous l’ameray.

I l s
’

ag i t b ien , comm e on le v oi t , d
’

une 00pie , et , sans nous attar

de r a tous les rapprochemen ts de déta i l qu
’

on pourra i t m ult ip l ier ,
m a in tenant que l

’

essentie l est di t , nous croy ons avo ir dém ontré

que la Pass ion de Semur est une im i tat i on l ibre et am p l ifiée de la
Pa ss ion Sa inte - Genev i ève .

Il e st c la ir q ue la m e i lleure leçon e s t ce lle du Ms . Sain te—Genwv iùvc, e t que la

le çon du cop iste de Semur es t a ltérée, mais comme ce tte cop ie donne à la rigueur

un sens, je n
’

yai rl«:n changé . Il es t d
‘

a illeurs facile de corr ige r
Mon t (ou Mo n t ) b leu rmp lul«

‘c la l ieu .

Pass ion de S emur
, p . 1 46.

asus

Femme que par cy voy pas ser ,
Veullez ung peu vers moy venir,
Ce drap me pres te ung peu tenir
M on v i sag e en tourcherey.

VERONNA

S ire , volantiers le ferey,

La toille te veut bien bai ller,
Car je te voy cy travaillé ,
Mon t bien emploieré , le t ien 1

DEUS

Veronne , bonne femme ,
t ien,

Reploie ta toille ensemble .

VERONNA

B eaul doulx s ire , elle vous res

[samble ;
Es crip te y es t vos tre face ,
Je vous en ready. honneur e t grace .

Modo estanes t populo.

B onnes gens , veez vous cyl
‘

imaige

De son tre sprecieulx v isaige

Pour l ’amour de lyl
'

ameray,

I l m ‘

a baillie tresbelle emsaigne .

v .
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La Pass ion de Semur n
’

est qu
’un déve l oppement de la Pass ion

Sa inte-Geneviève ; sur quo i donc a porté surtout ce déve10ppe

m ent et que l le est l
’ innova t i on p rinc ipa le 1 1 n

’

est pas diffici le de

vo i r que c
’

est le tab leau de la crucifixion qui dans la Pass ion

Dido t e t m êm e dans la Pass ion Sa inte -Genev i ève est s i insign i

fiante ,
s i rap idem ent ind iquée qu

’

on peut se demande r comm ent

au j uste e l le a été prat iquée ,
tand i s qu

’

ic i le dramaturge ne recule

p l us devant aucun dé tai l , m ême le p lus atroce . I l n
’

est pas d iffi c i le

non p lus d
’

étab l i r que les idées des théologiens , des artistes , des

dram aturges et du pub l ic sur la cruc ifi x ion se sont comp l ètem en t

m odifiées du X…“au x 1v° s i ècle ,
sous l

’

influence de ce rtain s l i vres

à déterm iner .

Et d ’

abord i l est c la i r que les p l us anciens auteurs du mo yen
-âge

se sont figuré le supp l ice du Ch ri st , a ins i que ce supp l ice étai t pra

t iqué chez les anc iens . On commença i t par dre sser la cro ix , pui s

on y cloua i t le condamné , ou b ien i l y monta i t et s
’

y adossa i t lui

m ême ,
les p ieds soutenus par un b i l l ot de bois à une fa ib le d is

tance du sol . C
’

est sous cet aspect que la crucifixion ‘
est décrite

dans le tra i té attribué à sa in t Bernard ‘ dans la Pass ion des Jon

gleurs
'
e t dans les Révéla tions de Sa i nte Brig i tte de Suède , à la

fin du x 1 v° siècle . Les exmessions de ces tex te s et d
’

autres ne la i s

sent p lace à aucune équivoque . Au contrai re
,
dans la Pass ion de

Sem ur , le Christ est c l oué sur la cro ix couchée à terre . Les bour

reaux ti rent et d i s loquen t ses m embres pour les a l l onger et amener

les ma ins et les p ieds jusqu
’

à la p lace des cl ous marqués d
’

avance .

D
’

où v ient donc ce nouveau mode de supp l ice qui apparaît p re sque

en m ême temps dans les œuvres théolog ique s p last iques et dra

1 . Pe tr . M igne , t . 1 82, p . 1 1 35 lp se v idens me fui t in cruce e levatus e t in ligne

duriss im b clav is coulixus

a . B . Nat . i
‘

r . fol . 984
La cro is au ro i p rimes drecie rent , lsne l le pas ont lnesa p ris,

De ces sa ins dras le despo ille rent , Et en la cro iz l
’
on t tot dro it m is,

Entr‘eux les par ten t li fe lon . Par ces paum es fierent les clous .

3 . Rev 1 . V I I , ch . xv . encore con form e à la descrip t ion de l’apocryphe de Bède ,

De m editalione Pass ion is , P M ig ne , t . 94 , p . 566 . M ed horae V l : De inde parata cruce

d icunt e i A scende . Jesu, ascende e t de l
‘

0flice de la Compassion at tribué à S .

Bonaven ture .

4 . En voici quelques exemples à peu près par ordre chronologique : N ic . de Lire ,

Pastilles in Paul . , XX I , 1 8, p . 599 . Pierre Bercheur , Rep er tor ium . Pass io , t . I , p . 340 .
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matiques de toute l
’

Europe , dans les York p lays
‘ de 1 4 1 5 comm e

dans la Pass ion de Sem ur et dans toutes les grandes Pass ions du
x v ° siècle ? Ce changem ent et d

’

autres si frappants , surtout au

théâtre
,
seraieut- i l s dû s un iquem ent à l

’

in fl uence d’

un apocryphe

cé lèbre , les M edita iiones Vi tae Chr is ti , s i longtemp s , m a i s à

tort ’ , a ttribuées à saint Bonaven ture La Pass ion de Greban en

particul ier aura i t -e l le pour source d i recte et constan te lesdi tes

Méd i ta t ions , comm e i l résul te i ndub i tab lem en t de la com para i son

des deux textes Ce la a é té dit nettem ent“, mai s tout aussi nette

m ent contredi t par la Roman ia Cette compara i son a donné à

d
’

autres une imp ress i on toute contra i re , et i l a semb lé que n i dans

l
’

ordre des scènes , ni dans le choix des ép i sodes , n i dans la façon

de les tra i ter
,
le m ystère de Greban ne dépenda i t des M edita

tiones , que chacun des ouvrages ava i t beaucoup de choses en pro

pre et qu
’

i ls n
’

avaient en commun que ce qui rem on ta i t à des

sources communes . Entre deux Op in ions auss i nettem ent

opposées , peut- ê tre y a- t - i l p lace pour une solution interm édia i re

mot ivée .

Tout d
’

abord si l
’

on se reporte au texte des M edita tiones

(chap . on constate que l
’

auteur hésite entre les deux m odes de

crucifixion
, qu

’

i l décr i t longuem ent le p rem ier ou la croix dressée

e t en foncée d
’

avance dans le so l , et passe rap idem en t sur le second .

Comm ent done aura i t- i l imposé une op in i on dont i l n
’

étai t pas

certa in et qu
’

i l s
’

e st contenté d
’

indiquer d
’

un m ot en seconde

l igne Cette op in ion n
’

éta i t donc pas la s ienne , i l tena i t ou para i s

sa i t ten ir pour l
’

autre , et c
’

est l
’

autre en effet que l u i ont attribuée

Jean de Venet te , H is toire des trois M ar ies, B . N . m s . i
'

r . gti . J . d
’
Ou tre

m cuse , Chron , , p , 4 1 2 . La Pass ion de 1 398 e t les deux Passions de G erson
Chris t ine de Pisan , t . III, p . 2 1 -22 , e tc .

1 . Ed . l. . Sm ith, Oxford , 1 885 , 35
° Play, p . 349—358 (m s . de 1 430, texte an térieur) .

9 . Sur ce t te at tribu t ion inexacte . trop souven t reprodu ite , m ême de nos j ours , voir
l
‘é tude sur les M cdila i ioncs dans l’éd it . de sa in t B onaven ture, p p . les so ins de S ixte V
e t re produite par le chan . Pe lt ie r , Paris , V ives . 1 8

5 8 , t . X I I , 11 . xu —xu v .

3 . Par M . Ed . \Vcchss le r, Die Rmnan ischen M ar irnkiagen, i talie , N iemeye r, 1 89 4 .

Plus récemm e n t M . E…. M il le a pub lié dans la Gazette des B eaux—Arts de 1 904 (de

fevrie r amai) une é tude q ui cxagère de m ême l
‘orig inalité e t l

‘

influence du pseudo
Ilonave nturc . ma is q u i con t ien t des détails très intéressan ts sur les m in iatures e t les

arts p last iques .

4 . Roma n ia , 1895. 600 .
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tous les di scip les éperdus v iennent lui apprendre la trah i son

de Judas et l
’

arrestati on de Jésus m a i ntenant l ivré à ses en

n em is . Aussitô t e l le court le retrouver avec Mar ie - Made le ine ,

e l le le suit chez Anne ,
che z Caïphe ,

chez Pi late ,
chez H érode et de

nouveau chez P i late , e l le le vo i t lié à la colonne , flage l lé ,
le fron t

cein t de cette couronne de j on cs m arin s aujourd ’hu i la p ropriété

du ro i de France Perdue dans la foule ,
la Vierge ass i ste de loin

’

a tous ces outrages , e l le entend p rononcer la condamnat i on et

p rend avec les sa in tes Femm es le chem in du Ca l va i re . Comm e la

foule l
’

empêche d
’

approcher , elle gagne sous la condu i te de Marie

Made le ine un chem in de traverse et v ient attendre le cortège à

un carrefour , p rès d
’

une fonta ine ; e l le retrouve enfin son fi l s

ail
‘

reusemen t défiguré . Déj à les bourreaux le
“

dépoui l lent de ses

vêtem ents ; el le tombe
’

a dem i—m orte . Quand el le rev ient à e l le
,
e l le

arrache le vo i le de sa tête et se préc ip i te vers Jésus p our couvr i r

sa nudi té . Repoussée , e l le s
’

obstine et s
’

attache aux p ieds de la

croix qu
’

e l le ne quitte p lus ; son supp l ice se p rolonge aprèsce lu i

de son fi l s . Le coup de lance de Long i n retent i t dan s son cœur ;

e l le ass i s te , el le a ide à la descente de cro ix , e l le reço i t dan s son

g iron son enfant inanim é dont e l le ne veut p l us se séparer et

qu
’

e l le rappe l le en va in dans ses lam entations . Joseph d
’

Arim a

th ie et N icodem us sont obligés de le lu i en lever pour l
’

ensevelir .

C
’

est à grand pe ine que saint Jean et les Sa in tes Femm es la ram è

nent à Jérusa lem dans la nuit .

Nous sommes l o in de cette Vierge s i lencieuse que les Evangi les
canoniques lai ssent à pe i ne entrevo i r debout au p ied de la cro ix et

dom inan t sa douleur . Tous ces tra i ts nouveaux , réprouvés p l us

tard par une o rthodox ie p lus sévère
2
, form ent b ien une Passion de

la Vierge para l l è le à ce l le de son fi l s . I l s son t tous dans l
’

apocry

pl1 e de sa int Anse lme ; aucun n
’

a été inven té par le p seudo
-Bona

venture qui s
’

es t borné à les comp léte r e t a les co rriger sur quel

ques po in ts . A in s i dans les M edita tiones
,
la Pas sion de la Vierge

1 . Pe tr . M lg ne , t . 1 59 , c l1 . vn , p . 9 80 . Cc dé tail suffi t pour reje ter la com pos it ion
de l

‘

apocryphc de sa lu t A nse lme ap r
é
s le règne de Sain t Lou is e t la Sainte Chape lle .

a . Vo ir la note de Baron ius citée dans le Diet. des Mystères (co l. M ignc , p . 589 , n .

233) e t l
’
ave rt isseme nt p lacé e n téte de l‘O ffice de la Comp assion at t ribué à S . Bona

ve n ture . ( Jf, encore ( i rlm . de Salut- la ure n t , Guide de l‘Art chrétien, i . i , p . 9 16.
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commence p l us tôt , e l le comm ence l orsque Jésus fa i t ses ad ieux a

Notre Dam e avant de part i r pour Jérusa lem e t que ce l le- ci le sup

p l ie ,
m a i s en va in , d

’

évi ter la m ort . C
’

e st l à que la m ère fa i t son

sacr ifice , e t l
’

idée de ce tte be l le scén e appartient b ien aux fil edita

tienes (ch . 1 . xx 1 1) , mai s la scène n
’

e st pas achevée et devra sub i r de

nouveaux
'

reman îm ents avant d
’

être im i tée en France . Qu ’

à Jeru

sa lem la Vierge descende non p l us che z sa sœur , ma i s chez Marie

Made le ine ,
la d ifférence est ins igni fiante . M ai s qu

’

au l ieu de tous

les di sc ip les sain t Jean seul v ienne annoncer tou t ce qui s
’

est passé

depuis la Cène j usqu
’

au jugem ent de P i la te , la correc t ion es t heu

reuse ; e l le amène une be l le pr ière de la Vie rge qui supp lie D ieu

de lu i con server son fi l s et de sauve r le genre humain par une

au t re vo ie que la Passion (Ch . el le perme t de supprim er ou de

rédui re en un seul réc i t une série trop longue de scènes pénibles .

La sui te n
’

est p lus guère m odifiée , notamm ent la scène fina le de la

P ietà m a i s d
’

une part le cadre des M edita tiones a été agrand i

de man ière à com prendre toute l
’h is to i re de la Rédem pt ion depuis

le p rocès de Just ice e t de M i sérico rde j usqu
’

à l
’

A scen s ion , d
’

autre

part la forme m ême de l
’

exposi t ion est m od ifiée . Ce n
’

est p l us un

d ia logue comme ce lui de sa int Anse lme , c
’

e s t une suite de m éd i ta

t i ons sur toute la v ie de Jésus
,
ana logues aux Méd i tat ions apocry

phes de Bede , dont le nouve l auteur s
’

est éga lem en t in sp i ré Ces

changements ne son t d
’

a i l leurs pas l
’

essent ie l . La part ie p rinci

pale des M edita tiones e st b ien la Pa ss ion ti rée de i
’

apocryphe de

sa int Anselme , ou p lutôt ces M éd i ta ti on s ne sont qu
’

une seconde

édi tion du D ialogue revue , augmen tée et corrigée par un goût p lus

dé l icat .

On conço i t m aintenant qu i l so i t mala i sé de mesurer exactem ent

la part de tous ces apocryphe s enchevêtrés dan s le déve l oppem ent

de la Passion . Tous ces changem ents lentem ent é laborés dans les

l iv res sont entrés lentem ent dan s les m ystè res . D
’

un côté le D ia

logue s i l ongtemps popula i re de sa in t Anse lm e a p ropagé les idées

nouve l les sur la crucifi x ion e t il a insp i ré les M edita tiones ; i l a

1 . Dans les M editationes ap ocryp hes de Bède (P . M igne , t . 94 , p . 56 1 ) déj à cité es ,

la Pass ion est res trein te à 3 tab leaux corr e
spondan t aux sep t heure s ca non iques ;

le p seudo
-Bonav en ture a répart i ses Médi tat ions sur les sep t j ours de la semai ne ,

mais c
’

es t b ien le mêm e cadre am plifié .
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donc infl ué tantôt d irectement , tan tô t indi rectem ent sur le théâtre .

D
’

autre par t , si le rô le de la Vierge est devenu le m e i l leur du

théâtre rel ig ieux du m oyen âge , comm e on l
’

a souvent remarqué ,

et s
’ i l n

’

a cessé de cro ître en importance , c
’

est b ien à cause des

M edita tiones don t l
’

influence grandi t pour a in s i d ire d
’

un mys

tère à l
’

autre . La Pass ion de Semur nous en donne le p rem ier

exemp le connu , et c
’

est l
’

a un fa i t imp ortan t .

Que l
’

auteur de cette Pass ion se soi t souvenu desM edita iiones ,

le fa i t résul te d
’

une c i tation p réci se du Chap i tre V II dans la scène

de la Nat iv i té ‘
. D

’

autres ép i sodes nouveaux atti rent l
’

atten t i on , la

rencontre de la Vierge avec Jésus sur le chem in du Calva i re ’

, la

scène de Notre Dam e de P i tié qui assiste jusqu
’

au bou t à l
’

en seve

lissemen t et qui est ram enée par les sa intes Femm es à Jérusa lem “
.

E st-ce encore l à le souven i r des M edita tiones ? C
’

est possib le ,

m ai s ces déve l oppem en ts m anquent de déta i l s préc i s , i l s p ourra ient

venir tout auss i b ien de l
’

apocryphe de saint Anselm e , d
’

où v ient

en effet la crucifi x ion ‘

Les souven i rs se p réc i sent dans la Pass ion d
’

Arras . S i le sup

plice de la cro ix y est décr i t avec de nouveaux déta i l s d
’

ap rès le

d ia l ogue apocryphe p réc i té les emprunts aux M édita tions sont

aussi p l us nombreux et p l us certa ins .

Dès la p rem i è re j ournée , nombre de tra i ts ou d ep i sodes du l ivre

(Nativ i té
°

, purificat i on au temp le
'
, retour d

’

Egyp te , et v i s ite à

Eli sabe th ont pa ssé dans le m y stè re et y sont p l us ou m oins re

1 . P . de Sem ur, p . 50
, Joseph à genoux adore le nouveau—né, e t la V ierge d it , v . 2546

Mon dou lz li lz , de v ous que ferayge ? O u couv rechief
’

dessus ma teste ,

En quoy vous enve loppera i-ge E t vous m eetray v ers ces te bes te .

Mêm e détail dans les M éditat .
, ch . v 1 1 lnvolvit cum in velo capi tis sui e t p osa i t

cum in praesep io

a, 3, 4 . P. de Semur, p . 1 48 , v . 7345 . p . 160, v . 8006 . p . 1 49, v . 74 19 et suiv .

5 . Pass ion d ’

A rras , éd . J . M . Richard, p . 1 87 , v . e t suiv .

6 . P . d
’
A rras , p . 23

,
v

, 1 99 1 Marie à genoux devan t l‘en fan t nouveau né , comme

dans les Mcdi t . , cb . vu , m a is addit ion de la légende des sages
—femmes .

P . d
’
Arras , p 5 1 a53. La cérémon ie

.

es t littéralemen t calq uée sur les M cdit

ch . xi .

8 . P . d
'
Arras , p . 66 v . Sym—5809 . Souven irs t rés p récis des M éd it . {ch . xi i i , m odi

lli°5 ii la fi n pou r un se ul déta il. Dans les Mcdit la sa inte fam i lle au retou r d ’

Egyp te

t rouve le pe t it Jean-Bap t is te au dése r t e t partage son repas de fruits sauvages dans

la Pass ion d ’

Arras . la V ie rge app rend d
‘

Elisabe th q ue Jean-Bap t iste hab ite le desen .

L
’

nc légende p lus ancienne ( Ii . des romanes, 1 880, p . mont re la sa inte fa
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nombreux ouvrages lat ins et frança i s in5p irés par les M edita

tiones il en est un inédi t don t i l ne semb le pas qu
’

on ait encore

signal e les sources et l
’ intérê t . C

’

e st le réci t de la Passion en fran

ça is composé l
’

an 1 398 pou r la re ine Isabeau de Bavière . L ’

auteur

fr ançai s anon ym e de cette comp i lat ion
‘
a découpé dan s les M edi

ta tiones ce qu
’

i l y a de p lus intéressant , c
’

est-à—d i re la Pass ion

p rop rem en t di te depuis la résurrect i on du Lazare i l en a recue i l l i

les scènes p rincipales dan s le m êm e ordre , m a i s en les augm en tant

de déta i l s nouveaux t i rés so i t des Evang i les , so i t des légenda i res ,
soit de son im ag inat ion . Cé l i vre très inégal , tantôt s imp le 00p ie

en traduct i on , tantôt transformat ion heureuse de l
’

orig i na l , est

enco re tombé entre les ma ins de Greban . I l y a cop ié l i ttéra le

m ent , comm e ou le verra p lus l oin , la scène la p l us 1mportante de

son drame , ou l
’

en trevue dern ière de Notre—Dam e et de son fi l s
,

qui a déj à in spi ré tant d
’

ana l y ses l i ttérai res , inuti les après ce l le

de Sai nte-Beuve . Greban n
’

aurai t pas connu la Pass ion frança i se

de 1 398 que cette scène sera i t peut- ê tre restée dan s son m ystère ce

qu
’

e l le est chez les I tal iens qui l
’

ont p ri se directem ent dans les

M edi ia tiones , et n
’

en ont ti ré qu
’

un part i ins ignifiant ou

r id icule ‘
.

S i ces fa i ts p réc i s sont dém ontrés ou vont l e tre , ne nous

donnent- i l s pas la so luti on d
’

un problèm e comp lexe L ’ in fluence

contestée des M edita tiones est certaine , puisque nous l
’

avons vu

grand i r . de m y stère en m y stère depui s la Passion de Semur , ma i s

ce tte in fluence n ’

est n i sim p le n i un i form e , e l le s
’

exerce tantôt

directemen t , tan tô t par d i vers in term éd ia i res , et cela auss i b ien

au M id i qu
’

au Nord de la France . Les M edita tiones ne sont donc

pas , comme on l
’

ava i t di t , la source d i recte et con stan te de la

Passion de Greban
, pas p l us que d

’

aucune autre Pass ion . E l les
sont une de ces sources auxque lles l

’

ana l y se en aj oute beaucoup
d

’

autres . De m êm e que pour reconna î tre ces M edita liones dans la

Pass ion de Sem ur
,
i l a fa l l u d

’

abord é l im iner les autres apports ,

inve rsement pour les autres Pa ss ions
,
i l conviendra d

’

i nd iquer

p lus tard ce que la Lég ende dorée , la S omm e de Sa int Thomas

Sur ce t ouvrage de 1 398 , vo ir p lus lo in , p . 9
5

2 de ce livre .

a . Vo ir par exem p le les im ita tions d irectes de ce chap . 79 des M cdilaliones dans le

or rnwn de la Pass ion de Fra Pao lo Robe rto , Ven ise , 1 483, p . e t dans la Passion

de Bure lc ttc citée p . 938 , note 1 de ce livre .



LES CHANTS noces GROTESQUES 99'i

d
’

Aquin ,
la Gloss ordinaire et les Pas tilles de N icolas de L i re

ajoutent ou enlèven t aux d ites .Médita tions . Ma i s il est é tab l i

dès à p résent que c
’

e st b ien le tra ité apocryphe de Sai nt

Bonaventure qui , avec le D ia l ogue apocryphe de sa in t Anselme ,

a renouve lé la Pa ssion du m oyen âge . Comm e la p ièce de Semur

ouvre la série de ce s renouve l lemen ts , i l convena i t de les réuni r

autour d
’

e l le e t de le s m ontre r dans l
’

ensemb le
, qui tte à p réc i ser

p lus lo in quelque s déta i l s . A ce po in t de vue comme à d
’

autre s ,

cette p i èce de Semur fo rme b ien ,
comme on l ’ava i t dit , la transi

tion entre la Pass ion Sa i nte—Genev iève e t les grands m ystè res du

xv° siècle .

S i les scènes trag ique s de la Pass ion se sont ainsi modi fiées ,

l c lément grotesque se développe parallèlem en t , et la farce envah i t

le m y stè re avec le l uxe des déco rs et des costume s .
Sur tous ces

po in ts la Pass ion de Sem ur d i ffère encore des anc iens dram es

e t annonce les représenta tions tout à la fo i s somp tueuses et gros

s ieres qu i su ivront . Ce s changements sont d
’

autant p l us faci les à

noter qu
’

i l s on t été success ifs e t qu
’

i l s ont sui v i les di ve rs rema

n iements de la p i èce .

Sur la vaste scène en p le i n air évolua ient p l us de deux cents

acteurs ou entreparleurs , sans com pter les choeurs et les figurants

muets . Le dém on Orgue i l
‘
parada i t à cheva l e t dam e Oyseuse

’

s
’

étai t échappée du Roman de la Rose pour ouvri r le bal avec les

d iab les ses bon s am i s . La m i se en scène est tantôt d
’

une s imp l ic i té

archaïque, tantôt d
’

une ingén iosité raffinée . Ici pour accompagner

la voix caverneuse d
’

Abel qui crie vengeance du fond de l
’

abime ,

un souffleur trép igne au fond d
’

un m uid » ou d
’

un tonneau Dieu

sur le S inai entre dans une ma i sonnette imb ibée d
’

eau—de-v ie

y m et le feu , e t fa i t rouler sa voix au son de la trompe tte
‘

. Ma i s

ai l leurs la vo ix de Dieu est exprim ée p lus arti stement par un

trio dans les form es , un chant à tro is vo ix pour m ieux sign ifier

la Trin ité abso lum ent comme dan s la Pass ion de J . M iche l

1 . Passion de Semur, p . 7, v . 255 .
—

_ C
’
es t a insi qu‘

il est anciennemen t représen té
dans les pe in tures des V ices personn ifiés .

2 , Ibid . , p . 8, v . 275 . On trouve Oysancc dans la très ancienne morali té (ou mys
tère ) de B ien Adv ise et Ma l Adv isé .

3 e t Ib id . , p . 18. v . 845 e t p . 28 , v . 1 390.

5 , Ib id . , p . 73, v . 361 4 A Deo pa tre cantetur. Cf. la P. de Jean M ichel (B . N . ,

11



’
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La Descente aux L imbes et le tri omphe du Chr ist son t repré

sen tés avec une variété de chan ts et de j eux de scène qui ne

seront pas dépassés dans la Résurrection d
’Angers , la p i ece la p lus

comp l è te que nous ayon s sur ce sujet Que lques chœurs de la

p ièce ont dû ê tre chantés par des enfan ts et des jeunes fi l les ’

,

m ai s tous les rôles , m êm e les rô le s fém in ins e ta ien t encore tenus

suivant l
’

usage par des homm es . Le m anuscri t nous a m êm e con

serve le nom rée l d
’

une de ces robustes actrices :Marl ier , di a ler

Ceci , la M ère de l
’

Av eugle
-Né (p . 95 , v . 4624)

De mêm e que les m y stères Sa inte—Gen evœve la Pass ion de

Semur con t ien t un grand nombre d
’

hym a es d
’

égl i se en lat in qui

étaient accompagnés par des m énétriers . Les p ortées de m usique

son t m êm e tracées dans le m anuscr it
,
m a i s les no tes manquen t .

Aux hym nes lat ins son t venus s ’aj outer des cantiques frança i s , des

chan son s très p ro fanes
“
,
et m êm e pour la sym étr ie , des chants

de la Synagogue
“
qui ne deva ien t pas peu égayer un pub l ic fac i le .

Cet hébreu grotesque ressemb le au turc de Mol i ère et au sar

rasinois de certa ins m ystères ; i l n
’

a o ffert aucun sen s su iv i aux

hébraï san ts consultés , ma i s i l ne semb le p ourtant pas entièrem ent

de fanta i s ie . Pour a ider a l
’

i l l us ion
,
le com pos i teur a aj outé de ci

réserve , Y 1 3, foi . 6, dans la m êm e scène du bap tèm e du Jourdain : Et i l est anoter
que la loquence de D ieu le Père se doi t p rononcer entendiblem ent et bien a traict en

tro is voix, c‘

es t à sçav oir un haul t dessus, une ban ite con tre, e t une basse con tre b ien
accordée s
1 . P . de Semur

, p . 1 73, v . 8742 .

2 .
Ibid . , p . 49 , v . 2485 ; p . 1 1 3, v . 5567 .

3 . Tous ces chan ts son t ind iqués au g lossa ire , p . 9 03-204 .

4 . Dans les cas analogues le Mys tère de la Vengeance d it s im plemen t : N ota que
les Juifs se do iven t assem b ler tous e t . . et comm encen t les p res tres une chan terie de

ululaeion en vo ix que on n
‘

en tendc p o in t . »

5 . A utan t qu
’on en p eu t Juger, l

‘

hébreu des chants ind iqués au G lossa ire, p . 904 ,

com p rend d iti éren tes espèces de m ots
1 ° e t c

‘

es t la majorité . des nom s p rop res b ibliques faciles à reconnaî tre . Abraham

(v . Aser (v . 5854) e tc e t d
‘

au tre s p lus rares comme S amua (v . 5849 , Reg . I l , 5 ,

Bague! ( v . 2398 , q ui es t devenu un ange de pu is le livre apocryphe d
’

Enoch .

chap , xx ( il figure éga leme nt comm e te l ici, vers 3335 , e t dans les Mystères Rouergats)

e t le d ie u Crbicl (v . 5855) ou p lutô t Cervicl , le gén ie de Dav id d
‘

ap rès les Kabbalis tes .

9
‘ des noms p rop res burlesques te ls q ue Grumata ig ne ( v . 590 1 ) qui

‘

paraî t une
simp le dé forma tion de Gruma ion, la femme au g rand m en ton em p loyée dans le

même mystère (v . 5885 e t ( v ,

3° que lques noms communs, mais . a part la le t tre eau (v . 3 1 34) e t le mo t baeul

( vers p leur, tous p lus ou mo ins altérés . Exemp les : bor im (v . 3 1 34 ) borith ?
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n cüs

tions ou du Paysan qui défi e le p l us souvent toute c i tat ion .

Ce faux v i l la i n enrag iez ce d iab le d
’homm e

‘
comm e dit sa

femm e,a toujours le gros m ot pour r i re .

En dép i t de ses gross ièretés , ce rô le de Rust icus n
’

en est pas

m o ins très intéressant , parce qu
’

i l est de beaucoup le p l us com p let

de tous ceux qui nous son t parvenus . et que les auteurs qui l
’

on t

revisé
’

a d iverses rep ri ses se sont donné la pe ine de le rel ier étroi

tem ent à l
’

ac tion
,
ce qui est encore une s ingularité . Deux exem

p les l i s ib les nous perm e ttront d’

en juger et nous m on treront en

m ême tem ps que l le érudi tion supposen t souven t ces bourdes

gross ières .

Ouvrons en effet le Ci nous dit ou la comp i lat i on d
’h i sto ires

p ieuses com posées avant peut-être pour la re ine Jeanne

d
’

Evreux, et qui resta p opula i re jusqu
’

aux p rem i ères années du

XV I
° s i ècle . Noé a plan té ses v ignes . Ce l le qu

’ i l p lantée de nu it
’

a la clarté de la lune , p our la fro ideur de la nuit donne du v in

b lanc cel le qu
’

i l a p lantée de j our , aux chauds rayons du so l e i l ,
donne du v in rouge , et le patriarche ne sa i t auquel donner la pré

férence ; i l les p réfère tous les deux , si b ien que le texte poursui t

a ins i

Cy nous dis t quan t Noé o t plan té ce lle .
v ingue et i l en ot heu du vin

,

il fu yvre e t un s ien filz Chaym (s ic) se p ris t rire comme i l le vi t des

1 . Deux vers très obscurs fon t allus ion à son caractère diabolique .

0 Quan t v ilain nais t, diables beurgen t (bougen t) (v . 3376, p .

vers qu i para it l’écho des croyances p opulaires sur la temp ête excitée par les diab les
ala naissance des v ila ins . C f. Roman ia , 1 883, p . 1 8, le D it sur les Vila ins (xi v s . ) de

Matazone de Calig nano . 11 A la naissance du v ilain le v en t et la tempête v inren t a

g rand fracas , la p luie e t l
‘

eau suiv iren t auss itô t . Ce fut annoncem en t de la v ie qu
’

il

de voit mene r Ce passage sem ble p lus se rap procher du vers c ité que le p ro
verbe donné par L it tré Quand il dort , le d iab le le berce e t absolumen t le d iab le

le be rce se d it d
'

un homm e inquie t e t ag ité (t . I, p .

l) Le second ve rs est encore plus obscur
Escontés le d iable d

‘

Aroflle (v .

Dans le Jugement de Dieu de Besançon un des ro is s
'
appe lle Arou_(flar i (p . 68) e t un

diab le lloulllart llgurc dans le Jug ement de D ieu de Modane (xv 1° C ‘
es t d ’

ap rès

ces noms propres q ue l‘on a fa it de Am ine un nom de pays . Peu t—être eut—il m ieux
Va lu conserver l‘ortog raphc du manuscrit (daro lflc) , c t yvo ir un mal inconnu zdarofller

routie r, gronde r, tem pête r .

9 . S ur les rô le s 1 ln ltus tlcus
,
vo ir l‘éd . du M is lérc de Sa int—Adr ien , p . p . Em . Picot ,

1895 , p . xn-xnn .

3. Romania , 1887, p . 507 , s ignalé par M . P . Meyer .
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”

couver t , et S em son au tre fi lz le couvri debonnairemen t . Lors s
’

esve illa

Noel e t loue son filz qui l
'

avoit couvert e t ii dis t qu
‘il es toit gen tilz de

cuer e t que de l i is troit mobile lignie , e t il dis t veri té quar de sa lignie

fu né le debonnaire lhesucris t , e t l
’

au tre blasma e t repris t e t dis t que de

lui is troit pesme e t vilaine generacion . E t de sa lig i i ié iss i la bonne

Cananee dont l
'

Evang ile parle c
’

es t à en tendre que aucune fois issen t

bien Ii mauvais des bons e t li bon des mauvai s
,
Quant Noé se fu levé de

dormir , si li s t faire unes braies . Cy poons nous di re que braies t e t gen

tillesce furen t trouvées tou t ensemble 1

Ce tte s ingul i ère orig ine des bra ie s , de la nob lesse et par sui te des

tro is ordre s de l
’

état dev in t rap idem ent populai re ; car on la re trouve

p lus ou m o ins déve loppée ou a l térée dans d i verses compilations

E l le reparaît sous une forme assez d ifféren te dans une B ible

en abrég é dont le manuscr it est du commencemen t du xv °

sièc le .

Quan t Noé fu esveillé et ouy commen t son fi l z Cam lay avoi t fai t

par ses deux au tres frere s qui lui avoient il en fut dure

men t courroucé con tre lui . Adon i lui manda Noé non mye en sa per

sonne , mais en la personne de son filz , e t di s t Maudi t soi t Chanaan ton
fi l z , que i l soi t en servi tude e t sert de ses fre re s . B enoî t soien t devan t
Nos tre Seigneur Sam e t Japhet , e t Cam se i t sert

”

e t subgect à eulx.

Dieu face g ran t e t puissan t Japhe t e t demeurisse avecque son fre re .

E t Cam soi t ce rf luy
3

Que l
’

on se reporte aux vers 1 1 49 de la Passion de Semur

(r 9 3)

A Chanaam soi t donnee diñ
’

ame ! Chanaan plain de villenie

S em et Jafe t , Dieu vous benye ! Soi t vos tre serfz
,
car je l

'

ordonne .

I l est cla i r que l
’

auteur de ces vers a eu entre les m ains une

B ible en abrég é anal ogue à cel le que l
’

on a c i tée , peut-ê tre la

m êm e , et que , peu souc ieux des généalog ies , i l n
’

a pas hés i té à

1 . Bib . Nat . m s . fr . 39 r
‘

, col . 9 .

a. N otammen t dans la Vie de Iesu C r is ! de 1 485 (p . x1 1 1 1 ro z Commen t nob lesse
v in t) qui sera résum ée p . 328 de ce livre , dans la M er des H is to res , p . p . Galiot
Dupré . La source p remiére doi t être l’H is toire scolas tique, cap . xxxv1 , Patr . M igne ,

t . 1 98, p . 1087 .

3. B . de l
’
Arsenal, m s . 9036, H istoires de la Bible , foi . 7 r .
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confondre le père et le fi ls , Cham et Chanaan . Auss itôt dépossédé

de sa nob lesse , Chanaan revêt un hab i t de paysan ou de R as

ticus , e t i l p rouve sur—le - champ sa rust ic i té en battan t comm e

p l âtre sa femme , sa fi l le e t son fi l s qui l ui donneront la rép l ique

j usqu
’

à la fin de la p i èce .

Nous les re trouve ron s tous un peu p l us l o in lorsque les apôtres

Jean e t S im on v ienn en t chercher l’ ânesse qui doi t porter Jésus

Chr ist à Jérusa lem . Dan s le p rem ier état du texte , cette ânesse

éta i t commungne (v . 55 1 9 , p . 1 1 9 ) su ivant les exp l icat ion s de

P ierre le Mangeur
l reprodui tes par l auteur du Ci nous dit e t par

N ico las de L i re . c
’

est -à -d i re qu
’

e l le éta i t
’

a la di sposi tion du pub l ic ,

et que son gardien la céda i t san s d ifficul té à la prem iére réquisi

t ion . Dans le texte amp l ifié qui nous est parvenu ,
les p ropriéta i res

de la bête , mari , femm e , fi l s et fi l le ,
la d i sputent aux apôtres , et

ce tte âner ie se p rolonge p endan t une quaran ta ine de vers , à la

satisfact ion p robab le du pub l ic ,
m a i s au détr iment certa in de la

rim e qui est fausse , et qu i permet de dé l im i ter exactem en t les addi

t ions Au reste le réviseur et ses a ides ne se m ettent pas touj ours

en pe ine d
’

accorder leurs flû tes . Le Rus t icus ou l
’

ancien Chanaan

s
’

appe l le p lus l o in Burom (vers 554 9 ) sa femm e B lanchefiour

(vers 9 9 63) est nomm ée a i l leurs Frappenaige (vers Tous ces

changem ents indiquent b ien que les rô les com iques on t dû ê tre

renian iés et amp lifiés autant et p lus que les parties sérieuses de la

p ièce .

C
’

est surtout dans ces rô les com iques que l
’

on trouverai t de ci de

l à des nom s h i storiques ou légenda i res , te l s que P ierre du Cuignet
“
,

1 . H is t . scolast . , in Evang . cap . cxv 1 1 , col . 1 598 : A s ina hace d ic itur l
’

uisse com

munis pauperibus , q ui p ropria j um en ta non habeban t . Cu1nque q uis in en operatus

fue rat , pabulum debat e i e t p ullo e tc . I tem . C i nous d it, B . N . , i
’

r . 495 , fol . 1 0 v
°
.

N , de Lire , Pasti lles , in M att/i . , XX I, 9 , p . 343 .

9 . Le ve rs 5590 : “am e nés la quan t vous pourres ne rime pas avec le suivan t
darne ric e t il est répé té à peu p rés te l q ue l dans le ve rs 5556, p . 1 1 3 .

3 . P . de Semur . p . 99 , v . 4483 .

U n conna i t la s ingulière vengeance exercée par le cle rgé con tre l‘avocat général
Pie rre de Cug niéres qui sous Philippe de Va lo is avai t dé fendu l

’

autor ité royale con tre
wo e nt re prises . l

’
arod lun t son nom e t sa figure , il fi t p lacer dans p lus ieurs ég lises

notamment il Paris , à Sens , c te une pe t ite s tatue g rotesque a laque lle on donna it
le sob rique t de P ierre du Coig net, e t qu i serva it à é te ind re les c ierges Rabelais,

L ivre une . Pro logue , 98 . cd . Burgand des Marc ts e t Bai lie ry.
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épouser son fidèle Tourtereau ou Turturus et que Vi l lon n
’

a pas

oub l iée . I l chante don c , can tat

Dame Erambour . dame Eram bour
,

Quan t vous fas tes vos n0pces ,

On vous fis t du cul tabour .

A i ge chan té de bonne ges te ? (v . 9052, p .

Pour qu
’

une a l lus ion so i t compr i se , i l faut év idemm ent qu
’

e l le

se rapporte à des personnages e t à des usages connus . S i n ous

ét ion s dans le Nord de la F rance , nous trouverion s san s pe ine ,

m êm e dans les grandes v i l les e t à des dates très avancées
,
des jon

gleurs ou des chanteurs de p lace leurs chants éta ient si goûtés

qu
’on fa i sa i t cercle ou m ême cohue autour d

’

eux ”. Ma i s jusqu
’

ici

on n
’

a pas signalé de fa i ts de ce genre en Bourgogne . On ne voi t

nulle part que les j ongleurs
3 oum énétriers qui s

’

en a l laient comm e

1 . C f. Eus tache Deschamp s , t . p . 1 99

Je pu is assez com parer no labour
A Tar tarus qu i tous temps trav e illa,
. XXXV I I I . ans serv i t dame E rambour

Et p our son fai t m ain te g rief nui t v e illa .

Ne doi t - on pas ident ilicr ce p ersonnage av ec l
’
Haremburges don t parle V i llon

qu i t in t le Ma ine , e t é tai t lille du com te H élie de la Flèche Cet te conj ec ture de
M . G . Raynaud paraî t p référable à ce lle de la Romania ( 1 901 , p , qui sup pose que
Villon a t iré directem en t le nom d

’
Haremburges des Ges ta pontificum cenomannen

s lam . La nouvelle allusion de la Pass ion de Sem ur p rouve q ue le nom e t la légende
é taient populaires partout .
9 . Exemp le . Am iens , B B , 1 0, fo l . 90 ( lp . 1 99 , col . Echev . du 96mars 1 466 . Messe i

g neurs ont accordé au chanteur en p lace q u‘
il chan te ou p rayol de le Male 1uaison ou au

Marché , se bon luy semb le , e t ne chan tera p lus en la haie
, pour ce q ue par cy

devan t e n lay a sou t1
‘

e rt chan ter, la haie en est m ou t em p irec, e t en on t esté les
es taux rom pus e t despcch iez

Ce t te longue p op ularité des chan ts de ges te dans le N ord de la F rance exp lique
qu

’on a it t iré de ces chansons des m oralités h istoriq ues , p e rdues comm e ce lle-ci q ui

ne para it pas avo ir é té s ignalée
Aulcuns compa ig nons de Valench icnnes venus en

'

l
’

ournay, tend iren t un d rap

po int de l'h is to ire de Ourson de Beauva is a l
‘

os l ie l du Cerf sur le grand m archic i e t

dei Apre s d iane r, rcn1 ons tre re n t yce lie is to irc par p e rsonnages , q uy [
’

a i le p rem ier

jeu de parture veu en lad ite v ille depu is le en tree de la gue rre (J . N icolay, Kalcndr ier
de: guerres de Tournay, 9 aoû t
3 . Rien ne le prouvo e n t ou t cas pour tous les j ong leurs m en t ionnés dans les

comp tes des ducs de Bourgogne du xw* siècle c ités par Léon Gaut ier. Ce son t t ous
des j oue urs «l

'
instrum en t .
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pa
rtout fa i re danser les gen s de la noce au son du tambour ou

d
’

autre s in strumen ts , a ient encore chanté de geste dans les in

termèdes . Et p ourtant l à auss i l
’

usage des chan ts de geste ou

des comp la intes h i storiques a dû pers ister au m oins jusque ve rs

1 450 , puisque l
’dllusion p réc i tée éta i t ti rée d

’

un rôle de I ius ticus ,

e t que , d
’

après tous les exemp les actue l lem ent connus , ces rô le s

n ’ont pas été in troduits dans les m ystères frança i s avant le m i l ieu

du xv° s iècle . Le Rus ticus de la Pass ion de Sem ur ne para î t guère

antérieur .

S i le texte de la Passion de Semur a sub i tant d
’

addi tion s et de

retouches , et s
’

i l ne contient aucune a l l us ion h i storique préci se ,
e n

ne peut guère le dater avec préc i s ion . Ma i s d
’

autre part tous ces

remanimcnts ont la issé des traces dans la langue e t la vers ifi ca ti on

très i rrégul ière de notre m ystè re . C
’

est donc à e l les qu
’

on est ré

dui t , faute de m ieux , à demander que lques indications chronologi

ques p l us ou m o ins assurée s .

La prem i è re chose qui frappe dans ce texte c
’

est l
’

extrêm e i rre

gularité de la vers ificat ion . Sans doute les auteurs conna i ssent la

règ le d
’

usage au théâtre la continuité de l
’

act i on se m arque par

l ’encha înement des r im es , non seulem ent de rép l ique a rép l ique ,

mai s de scène à scène . Néanm o ins ce tte règ le est p l us ieurs fo i s

v io lée par su i te des remaniements successifs de la p i èce
‘

. D
’

autre

part , un assez grand nombre de vers restent i so lés , sans rim es

inversem ent i l arr i ve que tro is , quatre ,
c inq , s i x vers consécutifs

r im ent ensem ble ’
. Ces acc iden ts , re levés dans les note s du texte ,

son t beaucoup trop nombreux pour qu
’

on les attribue tous aux

reman ieurs ou au cop iste .

Les r im es m êm es
,
sauf dans un m orceau à effe t , le m onologue

de Made le ine (p . 98 , v . 48 1 9 son t très souvent nég l igées . S i

que lques-unes de ces négl igences ne son t qu
’

apparentes e t s
’

expli

quent par la p rononc iat ion p rovinc iale on trouve un grand nom

1 . Exemp les 1 96—1 97 ; 9 1 7
-99 0 ; 1 9 33- 1 9

4
1 9 394—9 399 ; 49 77 - 49 73, e tc .

9 . Ex 1 96 , 329 , 353, 948 , 1 695 . 9806, 99 1 9 , 9998 , 4907, 7366, etc .

3 . Ex 1 986- 1 990 ;
-9 9 ; 1 744- 46 ; 1 7869 9 ; 9599 -960 1 9666-9668 ; 36 16-36 1 8 ; 3994—96, etc .

e tc .

4 . En v o ici tro is exem p les dans les rimes j aint ou p lutôt [ oin t-poin t 5565 . Cf .

Dictionna ire f rança is-bou rguignon de J . Durandeau aux m ots fa indre j oindre ;
France ou l

‘
eaue larme 139 1 , p rono ncez larme (Diet . f ranc a cô té de la
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bre de m ots fran chem ent estrop iés p our les besoin s de ce tte r im e
‘

,

ou b ien de simples assonances Ces fa i ts n ous ind iquent que la

v ers ificat ion du tex te p r im i t if lu i-m êm e éta i t peu soignée .

Irrégul ière quan t aux rim es , ce tte v ers ification n e l
’

est pas

m o ins quan t à la m esure des vers , e t sur ce po int encore p rê tera i t

à de n ombreuses rem arques que l
’

on peut s imp l ifie r .

La va leur sy l lab ique d
’

un grand nombre de m ots (diable ,
eau ,

esl) r it , vra i , varie souvent à de courts in terva l les .

L
’

e a tone p ro ton ique est encore souven t m a in tenu " dan s les

m ots
,
les par tic ipes (veu , eehu) e t les form es verbales (ce air , ve

oie ,

L
’

e atome fina l (ou suiv i d e ou de n t) qui suit imm édiatem ent la

voy el le accen tuée se p ronon ce encore le p l us souvent en sy llabe

m a i s les exemp le s contra i res sont déj à très n ombreux

M ême i rrégulari té pour l
’

hiatus et l
’

élision . A côté des é l i sions

fém in ines régulières , inuti les à re lever , on trouve des excep tions

s i n om breuses qu
’

e l les con st i tuent presque une règle , ce l le du bon

p la i s i r . I l es t cla i r que les auteurs é l ident ou n
’

éliden t pas à vo

lonté l
’

e fina l des p oly sy l labes devan t un m ot commençan t par une

voyel le “. Les exemp les de cette l icence abondent au xve siècle

r ime en/ermes—larm es , 4964 p rononcez Ia irmes , lerrnes (G loss . du Morvan , par E . de

Cham bare ) . se iche
, p rononce z soneelte ou séche (mêm es d ictionnairesi bouche ,

v . 1046, à côté des rimes communes , bouche- touche 69 9
, e tc .

1 . Exemp les abc! pour (abe lit) Abel, 89 7 ; sams - tmns ( tués) , 9 14 1 apos iumes - tume

(tuèrent) . 1 533 ; j oiaulx-m caulx (m ieux) 9059 ; br iq/ment-mcnt (m ea t), 8874 ; Lamech

cr iam é (crié) 5879 , e tc .

9 . Exem p le s iacre-enra ige, 49 4 ; hinnc-mye, 5540 d iscip les
-simp les , 5501 g ielc

Egyp te, 3337 ; tenebres -Ebr ief z , 438 1 roc: 6907 angoisse -brosse. 3385 , e tc .

3 . Pour les proport ions , vo ir par exem p le le m ot veoir au G lossaire .

4 . Exemp le s
Je i

‘

avoi-e fa i t par m on s igne , v . 35 1 ,

En femme m e transm u-eray. 560 .

Qu
’
il es toi-es cy be l form é , 378 .

Na iz ne se -

yen i , je vous p ry, 3 1 4 .

A cculx q uil sié
-cn t en tenebres . 4380, e tc ,

5 . Exem p les
Que je morroie dans la journee , 693 .

Et q ue tu mectro ies hau tem e n t . 384 .

Pa r la guorgc ne p euent passe r. 9 798 , e tc , , e tc .

6 . Exemp le

Je suis digne e t par d ro ie ture , v . 996, 46 1 , e tc .

7 . l'ait déja noté dans la Romania, 1898 , p . 594.
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'

L
’

ALEXANDR IN

On peut s igna ler encore que lques m orceaux en vers l ibres tout
’

a fa i t i rrégul iers (4479—449 9 ; 7 1 94
-

79 09 9049
Te l les son t les ressources assez pauvres de ce tte v ers ification .

Au poin t de vnc chron o log ique ,
les fa i ts les p lus in structifs son t

1
° L ’

ab sence comp l è te de rondeaux ou trio le ts .

9
° L’

emp l o i fréquent de l
’

a lexandrin
,
extrêm em ent rare dan s le

t héâtre du m oyen âge , e t qui n
’

y apparaî t guère avan t l
’

H is toire de

la Des truction de Troy e par Jacques M i l let vers 1 450 . On peut en

e ffe t négl iger le court m onologue en alexandrin s du Thé0phile de

Rutebuef.

3° Enfin ,
su ivant la remarque de M . Sepet , i l conv ient de noter

comm e une part icularité im portante pour déterm iner l
’

äge
'

de ce

tex te
,
la p résence à p l us ieurs endroi ts du peti t vers de quatre sy l

labes venant pour a insi d i re accentuer la fin d
’

une t i rade ou d
’

une

rép l ique en vers de huit sy l labes ‘ Cette assertion sera i t des

p lus favorab les à notre th èse , et ce trai t serai t en effet fort impor

tant s
’

i l suffisait pour fa i re rem onter ce texte aux dernières

années du x 1v ° siècle pour le m o ins m ai s ie perm et-il? C
’

est toute

la question ,
une quest ion de fa i t qui , pour ce m y stère et pour d

’

au

tre s , demande que lques écla i rcissem ents .

Le pet i t vers final de quatre sy llabes est la règle dan s la collec

t ion des M iracles de Notre-Dam e que l
’

on peut su ivre ,
nous

l
’

avon s vu , j usqu
’

aux env irons de 1 39 1 . I l a déj à p resque comp lô

tem ent d i sparu dans l
'

H is toir e de Gr iselidis
a

(don t le m anuscri t

est daté de e t i l ne s
’

y rencontre p l us que troi s fo i s sur 9 608

vers . Ces deux textes app rox imat i vem ent datés (et les textes da tés

sont les seuls qui pu issen t ici comp ter) , étab l i ssen t en e ffe t que ce

procédé de v ers ifica tion a é té emp lo yé dan s la seconde m o itié du

x 1v ° s ièc le, ma i s rien de p l us . Car d
’

une part i l n
’

appara it pas un e

seule fo i s dans le m ystère du Jour du Jug emen t de Besançon et

Or ig . ca lh . du thcdlrc moderne, 1 90 1 , l. e . p . 990 99 1 .

9 . Sauf dans le p rem ie r M iracle , so i t 1 sur 40 .

3 . Ed i t , i l . Gr1 r nc 1 ‘e ld , Marb urg , 1 888 .

4 . l i n
'

apparait pas non plus dans les M iracles du Mont-S a inl-fll iehel que leur

éditeur, M . E . llo b i llard de Beaurepa ire , A vranches . A ufray, 1 875 ( Il . N .

'

r,

int itulc fragmen t d ’

un mystère du x1v
‘
s . mais q u i peuven t ê t re tou t auss i b ien

du m ilieu du xv°
s ièc le connue le m anuscrit . O u le la isse ra donc de côté a ins i

q ue le fragmen t d ‘

un mys tère du xi v° s , (7) conse rvé sur la couverture d
'

un
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d
’

autre part, i l parai t s
’

être con se rvé b ien avant dan s le s i ècle su i

van t . Nous avons en e ffe t conservé deux version s d
’

un m ystère

b ien connu de Sa in t Cresp in et Sa in t Cresp inien , la p rem iè re de

1 443 ,
manuscrite , (actue l lemen t au Musée de Chantil l y (N

° la

seconde de 1 458 ,
impr im ée en 1 836 . Ce tte seconde vers ion est aug

mentée surtout dans la p rem iè re part ie de nombreuses t i rades ex

clusivement en octosy l labes , ma i s
,
à ces add i tions près , e lle repro

dui t le texte antérieur ‘ où le pet i t vers final de quatre svllabes est

la règle et qui porte ce t i tre

C ’

es t la v ie e t le mar t ire de monse ig neur saint Crispin et Cri [s] pi

nien par personnages . Laque lle vie e t mar t i re a es té fs ie t des deniers de
l
'

os te l de la chari té Dieu Mons ’ as ine t Mar t in , sainct Remy , saint Crispin
e t C rispinien e t j ut j a i t du commandemen t e t volen té des prevos t e t

eschevin et de tous les frères servi teurs qui pour lors es toieut e t don t

les nom s ensuiven t E t fut fai t l‘an m il 1 1 1 1 c XLl l l ( 1 4 43) au s iege de

ces te tes te sain t Mar t in

Di ra-t—ou que ce t i tre ne s ignifie rien , que le texte de 1 443 a été

non pas fa i t ma i s re fa i t rej oué à la date i ndiquée et qu
’

i l

est l u i -m ême le reman iem ent d
’

un texte p l us anc ien ,
leque l aura i t

pu serv i r dan s les représen tat ion s antérieure s de la confrérie par i

s ienne de S . C I‘B SpÎÏI e t C resp in ien , pu i sque ce l le—ci a été fondée

sous Charles V
, en 1 379

? C
’

est poss ib le , ma i s i l faudra i t com

1nencer par le prouver . I l faudra i t e xp l iquer encore pourquo i le

peti t ve rs fina l de quatre sv llabes apparaît presque invar iab lement

dans le Sain t Cr is to/le anonyme à trente—quatre pe rsonnage s

(B . N . , réserve , Yf 1 603) , e t très souven t dans le Sa in t—Andry

(B . N . , r éserve , Yf tous deux imp rimés à l
'

extrême-ñu du

quinz ièm e s ièc le . Que les orig inaux so ient antérieurs , cela est

certa in , puisqu
’

on peut corriger que lque s vers faux en resti tuan t

les formes anc ienne s , mais antérieurs d
’

un s i ècle à leur impres

regis tre de la p ré fecture d ‘

Ange rs (B ec . des Soc . savantes, 1 863, 2° sem . , p . a . ) Pour la
m êm e raison , nous ne parlerons pas de la co llect ion des Mys tère s Sain te—G ene v iève .

don t ce rta ines p ièce s on t le pe t i t vers final de quatre syllabe s : ce se rai t trancher
d
’
avance la q uest ion .

1 . Du folio 57 a la fi n il corre spond exactem en t à la 4 j ournée de la version

imp rim ée .

9 . Du Gange , vo Festum , e t A rch . Nat . , Reg . JJ . 1 1 8 , n
° 456 La charte de fonda tion

ne parle pas de représen tat ions dramat iques .
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sion
,
comment le prouver

? Et , si on n
’

a r ien prouvé , le m oyen de

concl ure et de tabl er sur une règle qui para î t sou ffri r tant d
’

excep

t ion s gênantes Logiquemen t et à lu i seul le pet i t vers de quatre

sy l labes ne nous autorise pas , à n otre grand .
regret , à fa i re rem on

ter la Pass ion de Semur au x 1 v° siècle , i l peut très b ien nous con

duire au comm encem ent du s iècle suivant , m a i s i l nous donne

peut- ê tre une autre indication préc i se que voic i .

I l suffi t d
’

exam iner cette Pass ion pour con stater que s i le pet i t

vers fina l de quatre sy l labes s
’

y rencontre à p l us ieurs endroi ts i l

n
’

est pas emp l oyé partout de la m êm e façon . Com p tons . Dans la

p rem iè re Journée (4 9 95 vers) , nous le rencon tron s en tout trente

cinq fo i s tantôt i so lé à d
’

a ssez longs in terva l les , tantôt répété

avec une régularité s i soutenue qu
’

e l le est év idemment voulue .

Dans la seconde Journée (59 87 vers) , nous ne le trouvon s p lus que

cinq fois en tout (vers 5 1 94 , 7 1 66, 7769 et Ici c
’

est b ien le

hasard qui a opéré ou ,
s i l

’

on veut
,
le versifieateur a écrit un pe ti t

vers parce qu
’

i l n
’

ava i t pas de quoi en fai re un p l us l ong , de m ême

qu
’

au besoin i l emp l o ie un vers final de si x sy l labes . Ces quatre

excep t i ons ne prouvent donc p l us rien , pu isqu
’

on en rencontre

de pare i l les j usque dans la Pass ion de J . M ichel .
Notons encore que cette seconde Journée est la seule où nous

trouv ions des strophes de deux vers de hu i t sy l labes ou de dix sy l

labes su ivies d
’

un vers de quatre , et d
’

autres curio s i tés m étriques ,
comme le m onologue de laMade le ine (48 1 9 -48g9 ) . Ces différences de

la vers ifi cat ion ne perm ettent- el les pas de supposer que la prem i ère

et la seconde Journée sont des œuvres ou des comp i lat i ons d
’

œuvres

d ive rses , soudées p lus ou mo ins adro item ent par un com p i lateur

S i ce tte conj ecture es t exacte
, quelque nombreuses qu

’

aien t pu être

les transformat i ons et les cop ies success ives du texte ,
l
’

examen de

la langue do i t révéler dans les deux Journées des d i sparates anal o

goes . Voic i à ce suj e t que lques obse rvations générales qu
’

i l sera

fac i le de comp léte r avec le G l ossa i re qui a été trè s dével oppé .

Ve rs 317 , 49 3 . 43 1 . 508 , 654 , 799 , 939 . 1 9 75 , 1 98 1 . 1 330 , 1 8 13 , 1 8 1 7 . 1 1
2

93 , 1 899 , 1 837 , 1 849 ,
1 860 . 1 8 74 , 1979 , 9004, 9 933. 9939 , 9943, 9 963, 33 10, 3588 , 3601 , 39 15, 3990, 3995 , 4009 , 4093 ,

4058 , 4 1 1—5 . Le s exem p les 1849 e t 409 3 so rtent un peu de la règ le e t sont p lacés
non à la flu, mala au 1n lllru d

’
une t irade, comme le ve rs 9079 de l

‘

Il ls t , de Grfsrl!dis .

9 . L‘exemp le 807 9 e s t irrégulie r ,

3 . Exemp le le vers 7683 ,
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b lement m onosyl labes à la r im e et dans le corps des vers . I l en est

de m êm e de la 9 ° pers . du p lur ie l ies , (v . 9 40 ,

Le verbe es tre a conservé la 3° p ersonne de son futury er t
,
er t

m onosy l labe , qui est d
’

a i l leurs très rare (cinq exemp les , v . 39 1 ,

55 1 , 599 ,
1 365 , 1 695 , tous de la I P° j ournée) . La form ey ere est

am enée une fo i s par la r ime m isere (v .

Le verbe avoir a éga lem ent con servé quelques form es archaïques

du préter it ot , oren t, etc . , ma i s d i ssém inées dans les deux Jour

nées .

Le vocabulai re et la syntaxe appe l lent peu de remarques .

Le vocabula i re est très r iche en m ots anciens ; on n
’

a relevé que

les p l us curieux en renvo yant pour les autres au d ictionna i re de Go

defroy. Parm i ces m ots beaucoup son t con servés comme on s
’

en

est assuré dans les G l o ssa i res bourguignons les p l us récen ts un

ce rtain nombre m anquent non seulement dans ces g l ossai res , m ai s

m ême dans le supp lém ent de Godefro y “, et ce ne sont pas tou

j ours de s term es techniques

Pour la syn taxe on peut se borner à deux fa i ts .

Le soléc ism e mon avec un fém in in paraî t encore extrêm em ent

rare , et l
’

exemp le troublée m on opp in ion du vers 6930 pourra i t

ê tre corrigé (cf. le vers 346) en scandant autrement le vers (trou

blé—e m
’

opp in ion) , m a i s la correction ne s
’

impose pas .

Le fait
‘

le p l us frappant est un exemp le unique de j e , p ronom

s ingul ier j o in t à un verbe au pluriel

Je l i avons bai llé la m i tre (v . 54 46, 2
°

j . )

Le contex te démontre (cf. vers 5439 ) que ce tte leçon est bonne .

Or l
’

e xemp le le p l us ancien que l
’

on conna i sse de ce so léc i sme qui

deva i t avoi r une s i longue e t s i br i l lante fortune , est b ien posté

1 . Exemp le s de ce s m ots conservés en bourguignon : bauler, bouranflé, clairer,

rdchrux ou rachoux , e tc .

9 Le G lossa ire du Morvan de E . de Chamba re , Paris , Cham p ion , 1 878 , e t le Dict ion
na iref rnnra Is -honrgutgnon de M . J . Durandeau, D ijon , 1 904, q ui a rem placé s i avan

tage usement ce lui de M ignard .

3 . Exem p les aruma 1
'

gh
‘
, baudéc, beurdin , boor lllr , car ladie, erabore , condouflle, grr

bofn . luylcluil , e tc . Les mo ts q ui manq uen t dans G ode froy ont été im p rimés
dans le G lossa ire en ca ractère s g ras .

4 . Exemp les : elareuul . ruberai , ttnp le: ou ( lap/cz , etc .
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rieur , m ême à la cop ie de Jehan Floichot I l se trouve dans

la gramma i re de Pa l sgrave (of the verbe
,
fol . 1 9 5 depuis

longtemps signalé par Gén in (Lexique comparé de la lang ue de

.Molière
, p .

De ces remarques , i l semb le b ien résulter encore une fois que

les deux Journée s appartiennent à des auteurs différents . L
’

ar

chaî sm e j ere , J
'

6 7
‘t ne se trouve (6 fo is) que dans la prem iére

Journée et en d isparai t m ême à parti r du ve rs 1 695 . Au contrai re ,
le

néolog i sme j
’

avans ne se trouve ( 1 fo is) que dans la seconde qui

conserve pour tant que lques traces de la décl ina i son , et où le scribe

a respecté que lques form es anciennes de l
’

art icle li . Ces deux

trai ts indiquent que la seconde Journée ne deva i t pas être de beau

coup postérieure à la prem iè re . Les deux part ies de la comp i lat i on

son t donc anc iennes , mai s cel le qui parai t la p lus ancienne , ou la

p rem i ère ,
offre beaucoup m o in s d

’

archaî sm es que la comp i lat i on

Sa inte -G enev ieve ‘ à p l us forte ra i son la seconde , im i tée de la

B ass ion Sa in te-Genev i ève . Dans l
’

ensemb le , e t pour prendre un

term e de comparai son daté , cette p ièce bourguignonne paraî t un

peu antérieure au recue i l de Poés ies (Les F or tunes e t Advers itez ,

etc . ) composé par le bai l l i d
’

Auxerre
,
Jehan ltegn ier , entre 1 433

e t 1 460 , ma i s e l le ne rem onte pas très probablement p lus haut que

le prem ie r tiers du quinz i ème sièc le . S i no s moyens d
’

informat ion

ne nous perme ttent pas d
’

a l ler p lus l o in , i l sera touj ours fac i le de

corriger au beso in cette da te approx imat ive
,
à l

’

a ide du manusc ri t

qui va ê tre pub l ié in extenso .

Ce m anuscri t a déj à été décri t deux fo i s très m inutieusem ent

dans des cata l ogues connus qu
’

i l es t inut i le de répéter . La Pas

s ion de Sem ur remp l i t 9 69 pages grand in so it 1 1 cah iers , en

pap ier très fort sans rubrique s n i m in iatures . Ces cah ie rs son t

re l iés entre eux par des réclam es ou des appe ls tracés vert ica le

m ent sur le dern ier verso des fo l io s 9 9 , 45 , 69 , 93 , 1 40, 1 64 . 1 88 ,
9 1 9 , 9 36, 9 61 , m a i s ils n

’

ont pas tous lem êm e nombre de feui l lets , n i

1 . La comparaison est facile g râce a l
‘é tude dé ta illée publié par un élève de

M . Suchier . (Julius Poewe , Sp rache und Verskuns t der Mystère s inéd its du xv
°

s iècle

(abgedruck t von A . Jub inal, Paris, ( lnaug . Diss . , Halle ,

9 . P . Paris . Les M anuscr its de la B . du Roi, t . V I I , p . 9 1 9 —9 1 7 . Cat . des M s . de la

B . N .
, t . I , p . 1 53, fr . 904 .
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les feui l le ts eux-m êm es le m êm e nombre de vers , s i b ien qu
’

on ne

peut évaluer au juste les lacunes . Les feu i l lets arrachés au com

m encem en t , au vers 1 3 1 1 et au m ilien
'

du texte (v . ava ien t

déj à d i sparu au xv 1 1 ° s iècle
,
à en juger par l

’

in ven tai re somm a i re

des manuscr i ts de l
’

ancien p rop riéta i re ,
Ph i l ibert de la Mare ‘

.

App rox imat i vem en t , i l s n e deva ien t guère com prendre p lus de

t roi s ou quatre cen ts vers le texte actue l en a encore 9589 . Ce

tex te a é té reproduit in tégralem ent
,
san s autres correct i on s que

ce l les qu i on t paru imposées par le sens ou la m esure . On s
’

est

born é à séparer les scènes en ind iquan t les prin cipaux renvo is aux

Evang i les e t les c i tat ions
,
à résoudre les ab réviat i ons et à aj outer

la ponctuat ion avec que lques s ignes d
’

accen tuation
,
le m o ins pos

s ib le . Les trém as notamm ent n
’

ont été emp lo yés que l orsqu
’

i l pou

va i t y avoi r dou te sur la m esure . L
’

orthographe i rrégul i ère de

Jehan F loichot , nota i re à Semur en 1 488 ,
a été reprodu i te avec

d
’

autant p l us de som qu
’

e l le a paru rappe ler sur que lques po ints

les graphics d
’

un m anuscrit b ien antér ieur de Semur—en -Auxo i s

décri t dan s la R oman ia Les deux particular i tés les p lus frap

pan tes en son t le fréquent usage de l
’

h in i tiale aux divers temp s

du verbe avo ir , e t surtout la p rofusion des l . Jehan Flo ichot , qu i

n e prononça i t pas cette le ttre
,
la p rod igue où e l le n

’

a r ien à fai re

e t en particul ier i l écr i t p resque i nvar iab lem ent quil p our le rela

tif qui , souven t eaul pour eau , cane , p eult , tiltre , etc . I l p rodi

gue un peu m oin s l
'

r dans les finales , m ai s les notat ions p echier

(pechié) , m alvoi lier (malvo isté) , et surtout les part icipes passés en

er e t en ir ne sont pas rares sous sa p l um e .

I l ne reste p l us qu
’

à vérifier si ce m anuscri t peut nous donne r

ce que nous l ui demandon s e t à résum er les fa i ts acquis . Que

s
’

ag issait
- i l de démontrer ? D

’

abord et avan t tout l
’

in fluence du

théâ tre paris ien sur la p rov ince . O r vo ic i une p i èce m an i festem en t

im i tée de la Pas s ion Sa in te-G enev iève e t qui a été com posée e t

j ouée sur les bo rds de l
’

Yonne .

1 . B . N . 1 1 , 11 . fr . 5709 . p , 1 9 v
‘

; la Pass ion de Semur yes t a ins i dés ig née au N um éro
89 Dia log ues en ve rs contenan t l'h is to ire du V . e t N . T . se uls ] commencem ent
ny lin , fo i, 1 10 1 1 couve rt (anc ien n° 79 685) I tem

,
n . 11 , fr , 5703, fo l . 9 4 v°

.

Les mo is ny fln s
’
e nte nde nt de la mora lité d ist inc te de la C ro ix -Panb in q ui es t p lacée

ap rès la Pas s ion «le Sem ur dans le m éme re cue il m s . , e t q u i es t éga lcuwn t t ronq uée .

9 , Roman ia , 1 877 , p . 39 -16 . N o t ice d ‘

un Ms . de Sem ur (eonuue ncemcnl du x1 v°
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18° CONCLU S I ON

ti ons cy
'

cl iques . T ô t ou tard un auteur se rencontrera pour écri re à

l u i seul ce qui jusqu
’

a l ors éta i t l
’

œuvre de p lusieurs . De m êm e

ce tte œuvre un ique une fo i s composée pourra de nouveau se b ri ser

ou s
’

ém ietter en dram es nouveaux et ce sera un perpétue l recom

m encem ent . C
’

est a in s i qu
’

on t été écrites les grandes Passions du

XV
° s i ècle . En tre e l les et la Pass ion Sa in te -Genev iè ve , la Pass ion

de Semur est b ien la véritable trans i t i on .



LA PASSION

NOSTRE SEIGNEUR JHESU CRIST
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L ISTE DES PERSONNA GE S

Prima Puella (Sarrem) v ers v ers

Secunda Puella (Plaisance)
V irgo Maria

Tem a Puella

Dam Godiber, prestre

Dam p B run

Malferas

Ange lus Salut is

Le P' Varle t
Le Varlct

J oseph
Eli sabe th
Seraph in
Octe v ianus imperator‘
C irine t

Goguery

Il ospes

S inaguogua

i nnocencia

Tem perancia

Primus Pas tor (Josseret)
Secundus Pastor (Menccier)

Tercius Pastor (Guarin )
H e rscm , Uxor p rim i Pas toris
F lamberge , Uxor l le Pas tor is
Primus Rex

Secundus Rex
'

I
‘

ercius Ilex
T rotim , nuncius

DE UX IÈME JOUR NÉE

I'racdicatnr

Deus lilius

Pe t rus
Andreas

Jacobus Maj or
Johannes li vangclista
Matheus
Bartluo lomcus

Sym on
'

I
’

Imdcus

Judas

l )mnoniacns

Thomas

Impo tens

lancha r

Gnmalle l

H erodes
Symeom

Uriel ange lus

Prim us Peregrinus

Prim us M iles

Secundus M ilez
Tercius M ilez

B ague ] ange lus

Johannes Bap t ista
Naasom

Sam uel

Deus fi lius

Primus A ngelus
Beric

Nachor
La femm e H ere de (Herod ias)
La I rc Dam o iselle
La fi lle Herode (Esglan t ine)
Golias Dux
Gaudim M iles

Josaphas

Pharaon

Pinceguerrc

Marque

Jaquemar t
R ifllart

Tem p lator pr imus d iabolus
Le Messaiger



L ISTE DES PER SONNAGES

Lazarus vers

Martha
Anfernus

Barnabas

Lucifert

Clum s i er lnferni

Baucibus

Tempes t
Desmy

Mors Inferni
Ilerodes

Trotim

A nnas
Rust icus (Burom )
Uxor Rus t ici
F ilia Rus tici
Jodom , fi lius Rus tici
Primus Puer Heb reorum

Secundus puer Hebreorum
Tercius Puer

Vend itor fl uctuum
Vend itor avium

Salubr e t

Infirmus

.\ Inlier adultera
Presb iter judeorum

G rumaton, uxor (abri
Symon ne spes
Mater Judae
M ichiel ange lus

Pil latus

Barrabam

Uxor Pilat i
Goguery

Primus M iles

Secundus M iles
Tertius M iles

Secundus Peregrinus
N ichodemus faber

M irofilet

Veroana
Longis
Ganimedes

Secunda Maria Salome

Tercia Maria Jacob i
Barrom

Plaisance

Prim us Latro
Bonus Latro
Gonbault

Primus Mortuus
Secundus M ortuus
Teœius Mortuus
Joseph (ab ) Arimathia

N oble t
Teriacle primus m i les

Sam igondie secundus miles

Hardin tertius m iles
Sa tham

Se raphin A nge lus
Raphae l A nge lus
A nima Latron is

Cherub im

A n ima C hrist i
A dam
Dav id

Ysa ias

Iherem ias

Johannes Bap t is ta
Dan iel

Prim us pe regrinus Emmaus

Secundus peregrinus Emmaus

Hospes

A nc illa
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Venons donc au surp lux .

En ce s t pr0ppos eonclux,

Ci tan t ung sain t de noble part ,
De gran t science renommé
C ’

e s t son dit , qu
’

il soi t escouté

E s t t ibi Virgo M a r ia , e tc .

55 O Vierge g lorieuse

Ce t ’es t ung doulx [
Oyr A ve nommer

A cil qui l saluer

De bon cueur te dess ire .

60 Ange lus guaudet .

L ’

ange y pren t gran t pless ir,
Le monde s

’

en respi re ,

Enfert plore e t s0ppir9 ,

Ad ymag inem etc .

65 D ’

elle nous aprochons .

Tournons son ymaige ,

Les genoux flexchissons ,
En reguardan t sa face
E t A ve M a r ia ly disons

Pour impé trer sa g race

De D ieu quil tous efface
Les pechers e t termine .

Ad ce que plux encline

Soi t le nous impé tré e ,
A genoulx sans tarder
Ung chascun ce mectre ,

E t la saluera
,

Recitant le salut

Quil tan t a tous pechiers valut,
Que l

'

ange ly s igniffia,

En disan t : A ve M ar ia .

In omnibus benediæ ere

E t in nullo de more (! )

49 . doncques . 50 . E t un . 5 1 . Recilnnl . 52. renommée . 53. dist qu
’
il es t

supp lé é. 50. Mo t e ffacé . 83. marc. 93. br iqfic. 90. E t supp léé . 97 . pr ins

107 . On dial . 1 10. (ont , 1 18 . Le verse t de l‘Apoc. X I I . ‘J
,
es t supp léé .

89 . Gaulle . Gaulle . V , 8 .

' u n — "
a w .

Potins divin ita tis

Quam human ita tis ;

A b hoc
,
causa bre[v] ita tis ,

Redeo ad p rop os itum ,

R esumando theuma scr ip tum

N untia te e tc .

Pour parvenir

A mon desir
,

E t faire la conclusion

En brief sermon ,

Je veul re traire
Par bon affaire

E t en françois
M on theume pris

Par bon advys ,

E t dy ains i

N uncia te
,
e tc .

Dic tes , dic tes , mon amy,

Je languys pour l
’

amour de ly .

Je dis pour tan t ,
Dieu tout puissan t ,
Quan t il e t le monde formé

,

Cy comme leu es t e t trouvé
Ou l ivre e

’

on di t Genes is
,

E t Lucifer t qu
’ i l fut jadis

Ange eycier resplandis san t,

Qu
’

Orgueul ala tan t surmon tant
Qu'il ce voult sur Dieu eslever ,

Cycomme verrés cy jouer,
Par quoy en enfert trebuche ,

Ou tout temps en doleur sera,
E t tres tous les s iens adherens

De g loire ont perdu tous les biens ,
E t leg itur Ap oca lip s is X I I

°

E t p roj ectas es t in terram e t

a ngeli ej as cum ille m iss i sunt ;



PREM IERE JOURNEE

E t quant le doux Dieu de nature
Vi t ses angelz ainsin vers er,
S on plessir fut mectre sa cure

Humainne Nature former ;
Pour tan t fi t ung l ieu delitable
Quil fut dit paradix terres tre ,
Lors forma homme a son ymaig e

E t de ce lieu l’ordonna mais tre ;
I l luy bailla ayde semblable

Que de ses os il o t formes
,

M es e lle fut bien peu es table
,

Par ly nous fut la mor t donnée ;
Pour la transgression
Faie te ou mors de la pomme ,

Perdy sa mansion,

E t oblige tou t homme
Adam ,

le prem ier pere ,
E t Eve , nos tre mere ,

E t cv furen t hors mys
Du lieu de paradix.

Je n
’

en dix plus ,
Car le surplux

Verrés jouer ;
I l est conclu ,

E t sans abus
Le l ieu pourrez cv reguarder .

Puis le peuple mul t iplia
Quil peche s

'

abandonna

Tr0p follemen t ,
Don t Dieu ce courça duremen t

,

De sa bouche di s t pr0pprement

Je me repens pour veri té
De ce que j

’

ay homme formé ,
M es je les ferayt ous perir

Et par g ran t deluge fenir
Ou sis iesme de Genes is

La es t il leu , j
’

en suis tout fix .

1 24 . dis t . 1 28 . formé . 1 57 . eaq .

1 81 . douceur . 1 90. ver itable.

* 3 vm

1 60 . Gaym . 1 65 . pourés . 1 66. oere
'

s .

Lors fist le deluge venir,
E t partou t grans eaues courir

Tout le monde cv fut noyé ,
I l ne demora fers N oé

enfi
“

ans ,

Des ames quilcouroien t les champs ;
En l ’arche Dieu les preserva ,

Cv comme vous le verrés ja
Par sim ili tude j ouer ;
Le lien pourrés cvadviser,
Puis verrés a l

'

aide de Dieu ,

P r esentement e t en ce l ieu,

Commen t Dieu le Pere puissant

Fut son peuple mon t for t aman t ,
Comme e s t ou theume devise,

Premierement avan t bonté .

Demons tre sera par figure ,

Qui ne sera pas trep obscure ,

Par Abraam que la veez

E t par Yssac que vacz delez .

Pour la beauté Ahraam de son he ir

Ne se pe t 0110de son cueur desmon

[voir

Qu
'

Isaac son fi l: ne fut sacrifi‘ié
,

Cv comme Dieu luyavoi t ordonné .

Seulement pour nos tre amour

Dieu le Pere
, plain de douceur ,

Par Esperance e t Chari té
,

Desquel les il fut exi te,
Son seul fi lz sa jux envoie
Pour nous tous a mort le livra

,

Ysa ic quinte

P rop ter scelusp op ulip ercuss icum

Par quey conclure nous pouens

Le tesme selon mon advys

Es tre vray prem ier mys ,
In que diceba tur N uncia te , etc .
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Dic tes
,
dictes a mon amy Ce messagier que v eez la

Plus ne vous en diray ge cv, Quil est abiile pour ce fere .

Le surplux vous demons trera Amen .

DEUS PATER stet in paradise in cathedra, et Angeli hinc et inde. et dies t

Tout ce que fai t avons cy es t bien ordonné ,
Autre chose voulons fere ne volen té .

Or soi t faie te e t creee resplandissant lum iere

Pour tous enlum iner de ma grace pleniere

Quil cro iron t fermemen t e t t iendron t loy en tiere .

Estolatur quedam cortina que e…ante ipsum,
et plane videatur a populo, et diest

Or es t mon vouloir fait , formen t es t belle e t clerc .

Et sedendo in throno loquatur Angelis et diest
Nous angelz , i l nous plat que a vous il appere

Nous es tre des sus tous D ieu createur e t pere .

Nous vous avon s formé par divine science ,

Car nous voulons qu
’

il soi t de nous recengnoissance ,

E t loé voulons es tre de vos tre noble es sence

E t qu
'

a nous comme Dieu rendez obeissance .

Tune cantant ANGEL! genibus flexis

T ibi , Pa ter , sp lendor luc is ,

Vi ta , v ir tus cordum
,
In

Consp ectu ange lorum noctis

Voce p sa limus a lternantes ,

Concrep ando melo: damus voc ibus .

DEUS

A terre descendrons in spirer tou tes chose s

Que dedans nous avons avan t tout temps encloses .

Modo descendat DEUS in terra…et
,
respiclcndo Angeles, dicat

N
’

y ait il nul de vous quil mener orgueil ose ,

Leez Dieu de sa g loire , des cieulx es tas la rose .

ltecedat ab ille loco cum socle et vadat in paradisum.

193 . g c supp léé , 1 95 . La dem onst rat ion du Message r manque . 1 98 . nos tre .

199 . erre . 210. de vous angel: quil .

1 97—740 . C nam . l- I V
8 ro.

— “ H v°
.
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ORGUE“.

Venez après nous , dame Oyseuse ,
E t prenés vous abillemens ,

Avan t que re tournés seems ,
Vous seres gran t honneur m ise ;
Faictes que plaisen t vous ser

[vnce ,

Point ne devez es tre honteuse .

DAME OYSEUSE

Vous avez voi x bien m erveilleuse
,

Quan t je vous oy, tou te frem i s .

Ce voules es tre m es amys
,

Cyales bien joieusement

E t me menés cour toisement ;
280 G

'irey avec vous volnn tiers

Tous les chemins e t les sen tiers

Que vous ires en tel bataille
A l 'enfer

,
mes que ge y aille

,

Je di ray chanson gracieuse .

Menestrlers.

Hic ascendant paradisum.

ORGUE”.

935 Honneur soi t a la cour joieuse !
Lucifer , tresnoble facture ,

Vous sçevez bien que ces t droic
[ ture

Que la coronne je vous mecte .

Par moy avez fait ces t amplecte ,

290 Non par autre , c
’

en es t la somme
,

E t pour ce , mu gen til personne ,
Nous quil sommes vos tre feel,
Vous mectrons en sieg e real

,

Aidiez moy, tous levez amont .
Pause.

283. manque gy. 290. dolul . 309 . flrrl

'
t l r

‘

. 1 1 vo

Je vous ceronne roydu mond,
‘

De ceaus vous doing la me trise

E t veu] que tou t a vos tre guise

B ien obeisse , c
‘

es t raison .

LUCIFERT

M ICHAEL angelus.

Cy parle M ichiel aux autres Angelz
et dit

tant est supp lée. 3 10, 3 1 1 . veut.

Or suis en ma droicte mai son .

En ce lien je me veu] desduire .

E t quil es t cil qui l me penlt nuyre
‘

?

Or suis ge venu a mon droi t
,

Car je sui s mais tre orendroit

Qu’i l n’

en peult aler au con traire .

Angelz , tous cy de noble affaire
,

Cynoblemen t de D ieu creez
,

Tantos t avecque moy venez

Con tre Lucifert le dragon
Quil es t tan t fier e t tan t felon
Qu’il ce venlt sur Dieu eslever

E t v enlt sa chaire haul t monter

Par orgueil et contre raison .

Hors de paradix le mectron ,

Nulz ne ce fuyen t, je vous pry.

Avançons nous , alons a luy,

C ’

es t bien rai son .

GABR IEL angelus

Alez devant
,
nous vous suyvron ,

Luy e t tou te sa leg ion ,

Du haul t en bas faul t tresbuchier
Le Createur veult surmon ter
Quil l’avoit cy tresbel formé .
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M ICHAEL
Cy vienne Lucltert et le trebuche

en disant

Traicte , tu seras hors g e t te
De ce tresheult l ieu de lictable ,

Serpen t puan t e t de tes table ,

325 Orguilleux,
fi er e t envieulx,

Ple in de doleur et malheureux ,

De cy trebuchier te fere

En misere e t en obscurté .

lcy trebuche Luclfert.
Ausy tou te ta leg ion ,

lcy trebuche ses consentans .

Vous quil es tas s es consantans
,

Ne vous t ienne heure ne temps ,
La juz descendrez en le bi sme .

Htc faclant bellum, et pugnando caduut sut
llter extraparadlsum, et, du…sunt extra, dlcat

M ICHA EL

Ils son t hors du beau lieu hau

[ t isme ,
Leur orgueil les e aveug lez ,
Pluz ne seron t enluminez

,

Ne u
’

nrou t clarté ne lum iere .

DIEU sort de son lleu ou ll c
‘
estolt mys et

dit M ichael

DEUS

M ichiel
,
vous av rez la banniere ,

Du ciel prevos t seres nommé ,
Vous avez mont bien ex;floictié

Quil Satham aves luictié,
E t bonté hors de Paradix .

Cv noblemen t l’y aviens mys ,

I l es toit cler et reluisan t
,

Despint est ore et puan t ,
Cy est toute sa légion

Qui tenu a s
’

opinion ,

Venu leur es t a grant con traire .

Fauset modicum, postea dicat .

336—337 . Dieu sault . 345 or . 346. s
’
supp léé . 368. Cy . 376. dix . 338 . formel .

379 . Isa . XIV, 12. Quomodo cedisti de cod e , lucif er, qui mane or iebar is , etc .

1 2 r .
“ 1 2 V°

.

Lucifer
, quil t

’

a fai t ce faire ,
Quil te fai t penser tel malice ,

Cv gran t orgueil , cvmalvoix v ice?

Je t
’

avoie fai t par mon signe

Plus que nul au tre ange dig ne

E t plus cier que l
'
aube joieuse ,

E t tu es ma court bes tournee

E t t
'

es sur mon throne es levez

Per org ueul don t tu es grevez .

Hic convertat ce ad boucs Angelo: dlcens

M es angelz, bien evés ovre,
E t pour tant vous confermeray
En grace et en chari té ,

James ne sere z desevré

De nos tre divine pre sence ,
Nous le dirons en audience ;
Mans Lucifer e t ses compl ice s

Quil par orgue il on t es té nices
,

En enfer cv habi te ron t ,
James sans painne ne seron t ,
Cy n

’

eront clar té ne lumiere ,

S i n’

es t de punaisie e 1nere ;

En feu seront e t en froidures

E t cv arout le ides figures ,

Oribles e t espoventebles ,

Diables e t pecheurs doubtables

Seron t
,
sans joie ne solas

,

En tenebre s
,
e t tousjours les ,

Seron t
,
sans nul detfinement .

Htc lterum verlet se adversus lniernum et

(tient Lucitero
Luc ifert, or nous dis commen t
Tu es du ciel cy desse vré

Quil estoies 0y bel formé

E t œsplendis sant au ma tin
Orgueul t

‘

a baille ce lopp in .

N
’

es tu pas celluy qui l as dit

Que tu sem ies sans respit
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A nous semblable vraiemen t ,
E t que tu mectroies hautemen t

85 Ton siege devers Acquillon

Or ton vouloir n ’

es toit pas bon ,

Car il es t venu autrem en t .

ORGUEUL

Antandez tous communement .

Je suis des pechiers la ruinne ,

Je sçeyde tous manlx le covyne

I l n’

es t , ne je n
’

yer t creature,

Que ce par aucungne aven ture
Dedans m es les je ne le las se

Et tresbuchier je ne le fasse .

Lucifert es toi t cy jolix,

Cy precieulx et cypolyx ;

Pour tan t que je lyaboly,

Toute la gran t beauté de ly
S a clarté , sa douce figure ,

Ay tourné en tou te laidure ,

Ne jamais n
’

ara sauvement ,

Joye , douceur, n
’

e sbatem ent,

S inon punaisie e t ordure .

LUCIFERT

Haul t Dieu , trespuissent de nature ,
Tu m e fais souffri r peinne dure

En g rief doleur e t g rant ardure ;

Pourquoym
'

avoies tu cybel fai t
Pour devenir cy v il e t lai t
A grand tort tu m

'

as condempné ,

Et de ton paradix ge t te
En ces t enfert ord e t puan t
A tousjours y seray ardent ,

Et tous les au tres de ma so rte .

Or sa , diables , tous vous enhorte

384 . mcr lroic . 380. Or e s t supp léé . 39 1 . cc j a . 393. ne suppléé . 397 . abely .

403. Cynom , 404 . ( rca es t supp lèé . 408 . g r iq/
‘

z . avoyc . 4 1 1 . or . 420 ,
livré .

422 . deven ir . 425 . g r ief s .

'
1 3 v'. 1 4 r

‘

.

De faire le pis que pourrés

James vous ne retournerés

Ou lieu don t sommes trebuchiés
Nous sommes a doleur l ivrés ,
Dieu nous a fai t cer tes gran t tort,
I l nous a l ivrés a la Mor t

D
’

Anfert quil poin t ne peult morir,
Nos tre orgueul nous a fai t venir

F lux noirs que tacre .

BAUCIBUS

Lucifer, par pou que n
’

aure ige

Du gran t griefque Dieu nous a fai t ,
Voluntiers luymenasse plai t
Et a ceulx de sa compaignye .

J
’

ey encontre

’

eulx mont grant en

Mys nous a dempnacion , [vye ,
Par nos tre orgueul con tre rai son ,

C ’

es t mal ovre.

TEMPEST

I l ne sera jamai s amé

De la gran t generacion

D
’

Orgueul qu
‘

enfin reprouvee ,

Je n
’

en cellerayma pensée .

Ha
,
mauldicte soi t sa pui s sance

I l a prins cruelle vangence ,

Diables nous a fai t devenir .

DESROY

James ne ferons que languir ,
Que ne vaul t tan t crier ne braire ;
Faisons du pis que pourrons faire ,

Jamai s au tre pless ir n
’

aray

Que fare du pis que pourray.

D 'or en avant
,
certainnemen t

En amt
‘

i
‘

er t ferons gran t torment ,
Car autre puissance n

’

arons .
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De bien et de mal sans respit ;

De celluypoin t ne guouteras ,
S e tu luy guoutes, tu morras

E t tres tout nu te trouveras .

Quan t te plaira, tu dorm iras
En ce beaul paradix terres tre ,

A tousjours mais y pourras as tra,

Sens faim
, sans soif e t sans ma

[sal se .

A DAM

M on createur
,
ne vous dasplaise ,

Dorm ir m e faul t
,
vouloir en ay

Cartainnamen t .

Tune dormiat et habeat juxta ipsum foveam
in que fi t Eva abscondita.

DEUS

I l n ’

es t pas bon que longuemen t
Adam en ce lieu seul demeure .

Faire luy faul t tres tout en l
‘

aura,

Tandis qu
’i l dor t e t qu

’il sommoille ,
A luy ungne aida pareille ,
Après quant il c

’

esveillera
,

Joieux sera qu
’

il la verra .

Or voulons nous que ces te cos ta

Que de son cos té des tre os te
Soi t en femme esdiffiée .

Tune accipiat coslam a latere .

Veaz la cv balle e t bien formae ,

En ly nous faul t l ’ame insp irer

Pour la faire aler e t parler .

I lle lasu!llet.
Or est l

’

ame ou corps enclose .

Htc level se EVA .

Or sus
,
Adam , plux ne repose .

500. moras . 501 . nul . 605 . ao{/z . 5 13 . ung . 5 14 . cc . 5 1 5 . quant il . 522. ou sup

p léè . 525 . formé. 533. ung . 537 . j ornn
‘
. 540 . croise 543. chose . 55 1 . yet .

552 . guarrr .

10 r . 16 va 1 7 r
‘

.

A DAM , lavande se, diest

B aaul s i re Dieu , com belle chose

Avez formee e t de moy faicte !

Cartes de mon corps l
’

avez traicte ,
Ces t os de mes os cv est pris ,
Ains in l ’avés vous en trepris ,

E t ces te char de m a char prise

Pour ce le nomma a ma devise

Virage sera appellee .

De tou te creature nee

C ’

es t ungne ovre bien entarina.

EVA , genibus flexis

0 toute la vertu divine

Par ta saincte inspirecion

Toute chose creacion
,

Et e s t formee par ta science .

M on Dieu, que croy
,
te sarviray.

DEU S

En tre vous deux je beneirey.

Croissez en ganeracion,

Je vous don dom inacion

Sur bes tas , sur oysaaulx vola
bles

,

Sur poissons , sur choses move
bles

,

E t tou t frui t e t tou te semence
Je la vous don a vos tre usance .

Ce verg ier cv vous guardares ,
De tous les frui tz vous mang erés

Fe rs de ces tuy , g
‘

ym e tz deflance ,

Jusques vous en ayez licence .

Quil de ces tuy frui t m angera

Mort yer t
, je n

‘

en eschappera .

Venez vous an ,
sans fare guerre .
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ADA M et EVA !nsimui

S ire Dieu, quil fi s cie l e t terre ,
B 1en devons a toyobeyr.

S illete .

LUCIFERT

555 Diables , il vous fault anveir

Caulx que Dieu fis t a sa sanblence .

Serpen t , de la aler t'evence

Sen t ir s'en les peult decevoir .

SERl’ENS

(Habeat pectus famine. pedes et caudam
ser entls, et vadet lotus dlrectus, et habeat
pel cm de quodam panne rubro. )

Mon chier seigneur , oyl, de voir,
560 En femme me transmuaray,

E t les dacevray, tan t farey .

Ge voix tautes t e t sans dameur .

LUC IFERT

Or va, je t
’

en pry par amour,
Car Dieu le pere les a faix

565 Pour se que nous submes mafiaiz ,

Qu’ il en veult remplir les os te iges ,

Qu
'

avons erdux ar nous ouP P

[ tra1ges ,
De ce tresnoble tabernacle .

Cv fault que nous mectons obs

[ tacle,
Comment sa les fassions venir

SERPENS

G
’

y voix , c
’

es t fai t sans dé tenir,
Je leur manray mont male guerre ,

Longuemen t ay es té sur terre

Que ne servy de mon office .

Je me tiendrey pour fel et nyce

5 5 3 . fis t . 559 ,
oeoir . 563 . am . 566 . remp lir supp léé . 572. gue rre . 575 . par .

592. scay . 596. Guide 599 . yet .

1 7 1 8

Ca je ne les sçay desvoyer .

Premier vouldray Eve tempte r ,
Ad ce n

’

aray poin t le cueur vain,

Je lyferay prendre a la main

Le frui t deflendu,
e t mang ier ,

E t son mary tan t losang iar

Par fai z , par diz et par perolle ,

Ou
’

Adam sera de nostre escolle
,

E t , quan t j
’

aray ce pourchassié ,

De paradix seron t chass ié .

Modo vadat ad Evam et dicat

Ma douce saur , ne t
'

en fuy pas ,

Je viens vers toy isnel le pas ,
Pour ton gran t bien, pour ton hon

[neur .

M a sœur
, ne croy pas ton Seigneur ;

I l vous a ung frui t con tredi t

S avés vous pour quey il le di t

I l sçayt bien, ce vous en guout

(tés ,

Les veulx ovarz tautes t avrez ,
E t comme il es t vous deux serés

,

B ien e t mal serez comme i l fai t .

Cuides tu que ce soi t mefi
’

ait

De ly acrois tre en bonté

Tout mal vous avrez surmonté ,

Paradix yert vos tre heritaig e
Vous e t Adam , ma dame saige ,

Ce de ce frui t voulez mang ier .

Pour beaul parler , pour loseng ier ,
Pour riens quil soi t , n

’

en mange

troye ;
Commandemen t trespas saroye ,

Car mon Dieu di s t mon seigneur

Que cilz morra a deshonneur

Quil de ces tuy frui t mangera .
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SERPENS

Grey pourv erité non sera ,

Car s
’

il n
’

en eus t heû doub tance

Que vous fuss ié s dieux de pui s
[sauce ,

Na le vous eus t je daffendu.

EVA

B ien
_

t
'

ay oy et en tendu
,

Ton dit du tout eprouve ray,
E t de la pomme mangarey ,
Dedanz mordray. Ha Dieu , que l

[pomme !

B ic manducet .

Cas ta pourteray mon homme ,

Cv seara ten t com D ieu le pere .

Htc tradet .
Adam , Adam ,

nos tre doux frere
,

Mang iez du frui t qu
’

en ma main
[ t1en .

ADAM

M a belle saur , vous savez bien ,

Dieu a deffendu de sa bouche

Que je point a ce frui t ne touche
,

Que je morre is dans la j ournee .

EVA

La sen tence sera tournee
,

M es evrés tou te congnoissance,
Car c

’

es t le doulx frui t de science

Mang iez , s ire ,
mang ier en ay.

A DA M

Pui s qu
’ i l te plai t, j

’

en mangarey .

li te eemetlat et, eu…gustavlt, arlplat
ce par gutur .

l !e las , qu
’

ay fait?povre me truis ,

Nu e t honteux eng ine suis ,
l ie les moy mon pechier m

’

e fole .

Or sui ge folz e t tu es folle ,

Mors somm es e t a dempnament,
Passé avons commandemen t .
Helas

,
bien doix as tra e sbeys l

EVA

Le faulx Serpen t nous a trabys !

Lesse
, quel par t yrons

B ic fugient par paradisum terrestrem, et se

abscondant retro quemdam ficum, et faciant sib!
perizomata de folhs.

DEUS

Adam , Adam ,
ou es tu , dy ! (bis )

DEUS

E t quil t
’

a cela peu mon trer

Fe rs que tu as volu mangier

Du frui t quil t
’

e s toit deffendu ?

6 1 0. f use/m s . 6 12 . aya. 6 19 . liend . 623. merc ie . 635 . csbay. 640 . m e supp léd ,

644. ve rs hissé e t la issé sans rime par le cop is te , 650. p riae .

1 9 1 9 v c
. 20 ro .

A DAM

De ces feuillez nous càcherons
P our cer tain nos tre human i té ;
Je me trouve tou t affronté ,
Hon te aytrop g ran t quentjem e voy,

Alone nous en cacher
,
car j

’

oy

Dieu qu
’

es t venuaprès m idy .

fl ic induant vestem foliorum .

Ou as tu qu
’

es tu devenu

A DAM

Helas , s ire , je suis tout nu .

Cy te s t que nous t
'

evons oy

Devan t une heure aprè s m idy ,
De peur m

’

a p ris une fris son

E t cy g ran t peur, pour quel raison
Ne sçay, ey m

’

en suis sa venu
,

Pour ce que me suis trouvé nu,

Pour me cacher .
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Pour te v ivre e t laborer
,

Pour ce seras et m iserable

Mys hors de ce l ieu delec table .

Cherubin ,
t ien l ’espee arden t

,

Cil lieu cynous so ies guardan t
Tellemen t qu

’i l n ’

y entre rien

D
’

or en avant, je te dix bien ,

Jusques il t
'

epporte ce s igne

Que je te bailla comme digne ,
Car ce d

’

aven ture p renoit
Du frui t de v ie ,

il vivroit

Sens fai llir, pardurablam 9 0 t .

Pour ce je te dix v raiemen t
,

S
'

il ne vien t de m isericorde ,

James n ’

es t qu
’ i l eront l’acorde ,

Car son meffait trop nous desp lait .
Hic exeaut ante paradisum et induat ais

mantellos federates pallibus nigris, d1cens
Veistez cacy , car i l me p lai t ,
D ’or en avant cy vous tenés ,
E t en la t erre labeurés
Pour vos tre povra vie acquerra .

Tune ascendat DEUS in paredisum

SERPENS recedendo

Or ay fai t de gran t paix g ran t
[guerre ,

Or ai g e tresbien besoingné ,
J
'

ayhomme de Dieu es loingné ,

J
’

ay par m on dit tan t pourchessé
Qu‘i l son t de paredix chassé .

Diables
,
ou es tas vous alaz

‘

?

Cornemusez , chantés , beulez ,

Guaigné avons l
'

umaia ligne ige .

l.UCIFERT

Certes , Serpent , tu es mon t saige ,
Monde a Orgueil et a sa ges te

Qu’ il vienne vers moy tenir fas te ; 750

Or va
, je t

’

en pry, plux ne tarde .

CLAMATOR I NFERN !
S e le mal feu d

’

enfer ne l ’arde

G
’

yvoix joieulx e t esveilliés .

Par nousmen tons vous voulons dire

Commen t nous avons exploictie ;

Nous avons plux de la moitié

724 . Cy [ leu ry soir . 734 . avons . 743. dis t . 753 . moet/lié . 760. de mon . 767 .

[ M ere j ubcat es t aup pléé . 769 . gent .
QQ

Vadat ad Orgueul

Orgueul, or vous appareillés ,
Car Lucifert

,
nos t re g rant mai s tre ,

Vousmande tantostvous faul t es tre
En enfert tenir court planiera .

ORG UE I L

Deesperance yra prem iere ,
Je vaul qu

’

elle mainne la dance .

DEESPERANCE

Te tes es tas mon alïanca
,

Venez ap rès moy tous par ordre ,
Que ne trouve en nous que remordre

Lucifer quil nous mendez .

ORGUE I L

Fait sera cy com commandez .

M enas triers
, p lux ne musez ,

Soufflez for t e t cornemusez
,

A lons vers Lucifert le s aige .

Htc vadant et selutam [ !acere inbeat] eos

ORGUE”.

Lucifert vive e t son m esnaige !

Lucife r
,
mon beaul sire gens

Je vous ay amené m es gens ,

Pour quey nous m endez vous ,

[beaul su e?
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Des amas de l ’amain ligneige .

Nous avons plux g rant avante iga,

I l son t tous nos tras sans resp it .

Car le Serpen t , ple in de daspi t ,
A tan t fait qu

’il son t prins a l
’ouche .

ORG UE I L

Mon seigneur, vous manrez la

[ trouche ,
Je vaul dansier pour ces nouvelles ,
Hey, hey, hey, heyqu

’

elles son t bel
Cornez , cornez , venez danser . [ les !

faciant choream cum magna guaudio, et
hoc finite . diest SUPERB I A Lucifero Dexia

genlbus

Mon chier se igneur, vous avancer

Nous vous voudrons en tente guise .

LUCIFERT

Vous nous avez fai t beaul serv ice ,
Nous vous en rendrons bon salaire .

DEES PERANCE

Or sus
,
seigneurs , e r au repaire .

D ’ icy partir il es t saison .

Alons chascun en sa maison
,

Temps es t que chascun te s t s
'

en

I l e s t saison . [aille ,
Htc revcrtantur cum 1nagno guaudie .

S l llele .

CHA IM

Abel, mon frere , i l es t raison“

Que
“

de mas blefz je sacriffie

Au g ran t Dieu en qui! je me fie
Pour tant que je suis laboreur,
E t tu es de brebis guardear,
Offre de tas brebi s pais sans .

A BEL

Ung s ignal des prem iers naissans

800
A mon Createur offarray.

CH A IM

Malm
'

engendra oncques mon pere .

Or voi ge bien que Dieu n
’

abel ,
Qu'il me refluse pour Abel .
Jemès ne me fera envye ,

8 1 . Le 4' hay suppléé . 78
5

. Nous suppléé . 79 1 . tes t est suppléé . 801 . Ce blej
‘

z .

807 . soie . 826. label .

7928 90. G auss . IV .

776. A ppel dans la marge du f
» : I l sont . 23 ro . 23 vo .

CHAIN

Ces blafz icyalume ray

Cy droi t que ira la fum iere

Voi t m ’orison 0 Dieu le Parc ,

Qu’

elle es t bien digne d
’

exaucier .

A BEL

Ces t s ignal ma covyen t eufrer

Sur ces t au tel en sacriffice .

Hie flectat gene .

Mon Dieu , car ma soies proppice ,
E t donne que ces te offerande

De m es pechiers cy soi t l ‘amende !
Pour ce ce pe tit don t

’

ay fai t ,
Car je congnoix que j

’

ayme iïai

Envers toy, je m
’

en randz culpable .

n e

DEUS dlcat Abe l ac stat iuxta altarc.

Ton sacriffice e s t acceptable .

Toy , Caym , le t ien je raifusa .

Tu es uags homs quil ton temp s use
En pechier e t en vani té ,
Car de pecheur en veri té
Je n

’

exauce pom t la priere .

Pour quey en fais tu male chiere °

S e tu faix bien , lien i l sera,

E t le mal fai t ta troublera ,

E t cyares hon te g rigneur ,

Car Pechier sera ton se ig neur

Qui! te fera g ran t vi tupere .

fl ic recedei DEES de juxla paradis! et vadat
a longe post A bel et Gaym.
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Car je ly os teray la via
,

Du laiss ier v ivre suis meschans .

D iest Abel.
Abel , frere , alon s aux champs ,
Vian moy compaignia ten ir .

A BEL

Alons , bien en puis se venir
,

Va moymon trer ton laboure ige .

GA YM percuciande diest .

Tu morras , e t par ton outraige ,

E t fasses encor plux praudons

Par toy Dieu refiuse mes dons .

Tune percutiat !ratrem, et [ lat tonitru.

Or sui ge bien de toyvangie,
Pause .

mons I NFERN I .
Enfe rt n

’

es t a piece e s tanché

Quil es t valee cy profonde .

Vous es tas le p rem ier du monde
Qui l le cloître dedans tiendrois .

Pour iervous y veu]
,
ces t bien dre is ,

Car telle es t de Dieu la sen tence .

Hic de !» rat in inlarnum° interim in loco ubi
crit A bel occisus, fi t e liquts in quodam medio

[strepitus] sub terra, quemdiu !ortnter clamab1t :
Vengence , s ire Dieu , vengence ,

Vengence ta requier , beaul doulx

[Pere .

DEUS

Caym ,
ou es t alé ton frere ,

On es t i l , je te le demande .

CA VM

S ire , l
'

ai ge donc en commande?

S ui ga donc de mon frere guarde

DEUS

Qu
'

en e s tu fai t ?or y reguarde .

S on sang que tu es respandu

Crie vengence a. gran t ver tu ;
M auldit soies e t en reprouche ,

Car la terre a ouvert sa bouche

Quil a reçeu le sang humain

De ton frere , e t par ta main .

D
’

or en avan t
, quant ovreras ,

En terre riens ne trouveras

E lle ne te rendre nul frui t,
Tan t as mauldit e t maulos touit

,

E t touj ours seras fugitifz ,

Dolen t, povra vil e t chatifz
,

Tou te ta vie sur la terre .

GA YM

De grant doleur le cueur me serre 865

Cy grant es t mon iniqui té

Qu
’

a painne james ne pearre

Pour cer tain en avoir pardon ;
Doleur e t tribullacion

M e donnés , e t je le voy bien ,

Plus fus mauldict que n
’

e s t ung

[chien ,

Car au j our d
'

huy m ’

as dege tté

E t de ta face esloingné ,

Fugitifz e t vague saray
,

Ne sçayquel part je tourneray,
B ien sçay qui lconques me verra

Pour cer tain que il m
’

occira .

DEUS

La chose ainsin pas ne sera .

Qui l te tuare ne sera trouble ,
E t par sep t fois sera en double

Pagny celluy quil t
’

occire .

Or asconia c
’

en te fera

S ur toymectrons s igne voien t ,

835 ,
rnroirc . 843 . droit . 844-5 . s lrrp llus es t supp léé . 854 . soie . 864 . nul .

878 . pas a ins in ne .

‘ 24 v
‘
.

“
25 1‘O .
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Je me repens pour veri té
D

’

e voir homme fai t ne formé .

A ma sanblence l
’

ey creé ,

De la terre je l
’

osterey,

B es tes , oyseeulx e t autres choses

Vivan s quil son t ou monde en

[closes

La terre es t par eulx corrum pue ,

Par peché es t toute perdue ;

Toute cher cy corrum p sa v ie

Par les p echiers de glotonnie ,

De luxure en e spacial

Ou monde n
’

en sçay c ung lee l,

C '

es t Noel quil es t mon amy,

I l e s t parfai t e t sans ennuy .

Icelluy je p resarveray
E t de peril le garderay,

Je desoendray ln jux vers ly.

l i te descendat ed Noel .
Noel , or an tendz ung peu cy.

NOEL

Halas , qu
’

esse que j
’

ayouy
‘

?

C
’

e s t une vo ix p laisan te e t belle .

DEUS

Noe l , c
’

es t ton Dieu qui! t
’

appelle .

La fin de toute char humainne

Devant moytr0p fo rt ce damainne .

De tou t mal es t ple 1nne la terre ,
Je ne leur menray autre guerre ,

Je les veulx tres tous consumer

E t sur eulx de luge amener .

Fa ire te faul t une g ran t arche
Dc bois lig ier ,cyque m ieulx marche

948 . Il m anque un ve rs p our la rim e e t le sans . 953 . che r ! . 973 , a ille . 974 .

1041 11 1 , 982 . 1 003 . [m m .

9 66. C es u» . V I , 1 3 Finis univers…: rarn ia veuf! com m mc, e tc . 996
- 1050 . G ames . V I

,

V I I , V I I I .
°
27 v

'
.

1 000

Des sus l
'

eaue , quan t temps sera .

Chambre t tes la dedans ara
,

De po il e t de oymau t l’oindras .

De t rois cens couldes la feras

De long e t de large cinquante ,
E t la hauteur sera de tren te .

Ou haul t feras une fenes tre
,

E t ung huis feras e semes tre .

Quan t ton arche fait tu av res

Da v iande tu l’ampliras

Pour toy
,
tes anffens e t leurs fem

[mes

E t pour tou tes bes tes movables 985

Qu ’

en ton arche tu guarderes

E t poin t dehors ne les mac tras

Tan t que les eaulx soien t courue z

E t en leurs drois lieux revenuez .

T res touta chose envers moy erre
, 990

Iniqui té regna sur terre ,

Le mond envers moy tan t meflait

Qu’

il m e dasplait de l
’

avoir fait,
Mais la terre e t aulx defferay,
Toy e t tes fi lz reserveray.

Deliv re toy ac t ivem en t
E t glue l

’

arche de cyman t ,

E t pardessus , ou cos té dex tre
,

Laisseras le dic te fanes tre ,

E t de tou tes bes tes qui l marche

Deux e t deux tu mac tras en l ‘arche ,
E t aussy des oysaaulx volaigas ,

E t leur fe ras plus ieurs es taiges ,

E t cymac tras pain e t viande

Pour en e t plux je te comende ,

Deliv re toy e t plux ne tarde .

Recedei DEUS ad propprium paradismu.
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NOE

Mon Dieu , orme daffands e t guarde ,

Du tout toyobairay,

E t tentost l
’

arche a poin t mectray.

Htc preparat archem.

Pose.

1 0 10 Or sont faix parois , fondz et faste ,

IOQO

Je me tz dedans oyseaulx et bestes .

Ha suz , ha j
’

en suis

Je voy, le soleil plus ne luyt,

1 1 vaul t pleuvoir , le temps ce mue
,

I l me covyent en trer en mue ,

Ja i son t mes fiz e t nous femmes .

il le intret et dieat

Carnous saulvaz et corps et amas ,
Mon Dieu puissan t , mon roy cc

[las tral
I l me faul t clore la fenes tre ,

Il pleut , j
'

ay santa une guoute .

i l le claadat fenestram .

Haie s ! chatifz , je ne voy guoutte.

Htc clamablt par qaeddam ioramen, ut leasias

audiatar, et iucipiat la arche ,

He vrayDieu e t vraie lum iere ,

Donne que te g race au moy pere ,

Je sens l ’arche ale r sur le s undaz
,

Ora es t noir tres tout le monde

E t je suis cy en la balance
,

Or n
’
eymais ou avoir fiance

S e n
’

es t en ton non reclamar .

Les , chatifz vecy longue mer,
E t terre ne semble poin t es tre ;
I l me fault ouvrir la fenes tre

,

Pour reguardar c
’

y fera beau! .

Femme ,
baille moyung courbeaul !

Or sus
,
va, courbeaul, sur les eaulx

1 01 0. parer!

E t soies messaiger faaulx,

R eguerde brief e t nous repo rte

Te l chose qui nous reconfor te .

Pause .

Le colon rev ien t en bonne heure .

Je voy bien que la terre es t seche

A ce qu
‘i l apourte en se bouche

Ung rain ver t d’

ang abra d
’olive .

Tune revertatur quedam alba columba.

S i llete .

DEUS

Noel e t tou te chose v ive

Que dedans l
’

arche j
'

ay guardez ,

Saillés vous hors , plus ne tardez .

L
’

eaue du deluge es t re traic ts .

NOE et ca mes exeaut et dicat

NOEL

(Htc edificetur quoddam altare) .
Dieu qui l cy gran t bon té m

’

as

[faicte

Que moy e t toute noricture

1 012. Ms . luyt te luyt (s ic) en trois mots . 1 01 6 . i l . 1 024 . asler .

1 025 . or . 1 028 . senet . 1034 . sus supp léé . 1 036 . br iefment . 1 046. seiche . 1 049 .

Noel toy et . 1 053 . ma .

28 29

Le mal courbeaul poin t ne re

[ tourne .

Mauldit soi t i l quan t tan t sejourne !

Un colon m
’

y covyent tremec tre ,

Je le veul de seans hors mectre .

Douce colombe sans amer

Or va, adieu ! Je venl clamer
,

Revien tos t , ne fay pas demeure .

Pause .
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As gerdec de mor t obscure
Dedans ung peti t esdiffice ,
A toy venl faire sacriffice

De ces t aiguel qu
’

es t bes te monde ,
Car tu e s repareur du monde ,

S ur ces t autel que j
’

ediffie .

UXOR NOE

M on Dieu puis sant en quil me fie
,

Quil tou t le monde en toy com

[prandz

Grace es bons fai s , les manlx re

[prans

Qui l ne se veullent corrig ier ,

A toy doi ge bien obligier

M on cueur en g ran t affiiction

E t par vraie con triction

L
’

oñrir m
’

es t ung don a louange .

SEM primus filius

Dieu pui ssant que serven t les ange ,

E t tou te puissance tresmys ,

Devan t ton reguart tout frem ist
Toy par pui ssance tout embrasses ,
Doulx Dieu

, je te veul randre g races

Quan t mon pere e t nous tes ser

[vents

Tu as esleuz sur tou tes gens .

Dieu sans lequel l
’

on n
'

a v ic toire ,
Car nous aies en ta m emoire

E t nous donne tel chose faire
Qui l ton sain t non puis se

‘

plaiœ .

D '

umble cueur je faix la priere .

JAPE
'

I
‘

, secundus nllus Noel

Et je par pareille maniere

Ce requier, doulx Dieu p iteahle ,

Que tu nous soies secourable
,

E t que a nous en l
’

umain gendre

1068 . 0fl
'

rfr . 1 009. ungclz . 1083. soirs . 1 084 . qmumus . 1085 . wullv . 1 0 97 .

benmllcl lum . n o t . a rce .

G uam . IX . 1070 . Pau . . IV . S acr ificimn Deo sp ir ilus con !r ibulalus cor

ronlr llmn et humlllalum I)mm non drap lclvs .

° 99 v
°

.
— ” 30 w.

Le monde faul t resdiffier,
Nul ne faul t oyseulx demorer ,

1 1 00

1 1 1 0

Tu veulles ton pardon es tandre

E t de concordez mect re treves .

CHAN A AN , tert ius filius Noel

He
,
besul D ieu ,

largesse de feves

I l n
’

es t hom s quil n
‘

ai t trop g ran t
[ force

S
‘

il en mangue atout l
’

escorce ,

Qu
’

el les amplent trop bien la pence ,

En feves trop g ran t subs tance .

Sans m anger ne penlt l
‘

on durer

N e les g randz labeurs endurer ,

Q
‘

ue quan t la pence est v a ide e t

[vague ,

Le corp s es t touj ours va ide e t

[vague ,

Plain de douleur e t de friçom .

DEUS

Je vous don ma bene'

içom ,

Omes . cro issez e t mu lt ip liez ,
E t tou te la terre ampliez .

Des cy veulx avoir alîance

Avecque toy e t ta semence ,

Car devan t moy t
’

ay trouvé digne
E t pour ce des cv te don s igne .

M on arc es nuez poseray
E t par lyme recorderay

De la promesse que te jure ,
Car je ne feray plux injure

A toy, n
'

a personne du monde

Par deluge quil tan t babunde .

Pansez de bien fruc tiffie r
Tune reccdat DEUS ln paradisum.
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Or sui ge v illain shillé
,

Que je seray souven t p illé

Avoir de v i llain broille moille .

“65 M al m e mocquayoncques de coille

Quan t mon pere v is enyvré ,

A gran t tourm en t se i -ay livré .

Or sa,
ma femm e, or sa

,
ma fi l le

,

I l covyen t que je vous shille .

1 1 70 T ien ,
m a seur , me tz ces te cmffo

‘

tte .

Htc percutiat .

}Et toy, fi lle
,
ces te tamplote ,

E t toy,
beaul filz , ces te dociere .

H ic percutiat .

UXOR BUSTICI

La malle pass ion te fiere

Commen t ! je croy que tu te truffes
1 1 75 E t cv ne nous sers que de buffes ,

Sanglan t v illain, puan t gerboiges .

F I LIUS RUST ICI

B eau! s ireul, que tu nous desloiges*

D
’

avecques toy quan t ains in paiez !

I l covyen t que vous pourtié s braiez .

1 180 Oncques , pui s que les coilles v i s tes ,
B ien ne dis te s ne ne fe

‘

is te s ,
Je doubt qu

’

aatel ne nous avienne .

Tunc tradunt e i braguas longues .

La fievre cartadie le prenne

Je crq u
'

ilm
’

a trai t les p reunelles .

R UST ICUS
Je vous veul songnier de senelles ,

Après demain avrés des po is .

S lllete .

I . UC IFER, mag ister dlabolus

Haro , mon g ran t diable , que faix
‘

f

Va voulan t en l ’air comme foudre

LUC IFERT

Chier se igneur J ay tan t d’

ames

[ tra 10tos

Des corps es gens que c
'

es t mer

[voille ,
Tout temps a mal faire je ve ille .

1 1 75 . «cr/z . 1 18 1 . dirlrs flr lrs . 1 188 . [ar t . 1 1 90 . d iable . 1 19a. fuil .

1200. un“supplf
-Ô .

" b va

1 200

1 2 10

Guarde ne fine mais de corre

Jusques eyes de diables g ran t
[masse ,

Cen t m i lle m illiers en amasse
,

E t me les fay ven ir le cours .

CLAMATOB INFER N I

D iables g rans et g ros e t cours
,

D iables qu
’

il got tes tempes tes ,
D iables aux cornuez tes tes ,
D iables quil en l

’

air voulez

Quil main tes personnes affollez ,

D iables g rands e t vous , diables
[noir,

Venez te s t en nos tre m anoir ,
L

’

Enfer venlt ten ir ung chappitre .

BAUCIBUS

D
‘

exempcion n
’

avons pas tiltre ,
Nous alons , pui s qu

'il ly p lait .

Lucifer quil tou t bien desplait,
Pour quoy nous mandez vous ,

[beaul swe
‘

t
’

Pour ce que j
’

ayau cueur g ran t ire ,

Sang lan te traic te larronnaille .

Vous ne faictes chose quil vaille .

i l n
’

es t ame que pourchassé s ,
Je croy qu

’

aux papillons chassés ;
Par vous deus t crois tre ma che

[vanee ,
E t je voy qu

’

elle desavance .

Ou es t le gain que vous me faic tes
‘

?

BAUCIBUS
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J
’

ay fai t par mes malvoix mal ices P ro que pa ter obtulit vivente occ i

Le monde encline tous vices ,
[m m .

L ’

ung larron et l ’au tre meurt rier , DEUS

Pour ce Dieu qui l es t droicturier Habraam , dymoy, ou e s tu"

m o Les noiez pour leurs mefi
‘

aix . Or me respon , i l es t saison .

TEMPEST ABBAAM respondel

Encor ai ge plux de maulx faix M on cher seigneur, 8 008 adsum .

J
_

’

ay fai t g essir les filz e s meres ,

E t les fillez avec les peres ,
E t encore plus gran t laidure ,

Car j
'

ayfai t corrumpre nature ,

E t pour ce prins Dieu vangsnes .

DESROY

E t j
’

ay fai t plus gran t mescheance
,

Que j
’

ay tan t fai t de pechiers faire ,

Car Dieu quil es t mont débonnaire

A dit qu
’

a annuy ly tournoit

Quan t oncques homme fai t avoi t .
N

’

ai ge pas bien fai t mon office ?

LUCIFERT

Vous es tes saigas , non pas n ice ,

Faic tes toujours en ces te guise ,

Cyme ferés mont gran t service ,

Je ne veulz de vous autre amende

Que beaulcob d
’

ames cydescende .

”

Verrons quil son devoir fera .

S i llete

CLAMATOR

Sa rra var i t H abrae Ysaac in

[r zsum ,

1 22 1 . bien p lux. 1 224 . encor . 1 228 pech icr . 1 230 . dis t … annuyt . 1 236. autre
suppléé . 1 237 . am e . 1 24 1 . Ce ve rs n

’
a pas de rim e . 1 245 . ayme . 1 246 . reclaime .

1 259 . lay est ordonné .

1 239 . G ENES . XX I , 6. Sara : R isum f ecit m ihi Deus , quicumque audier it , corr idebit me .

1 246 . G ENES . XX I I , 2 . Vade in (er rant oisionis .

33 V
°
. 34 1 2 — m 34 w .

DEUS

Or en tenz ung peu ma raison .

Prendz ton seul filz que tu tan t
[ayme s

Yssac pour qui! tu me reclaimes ,

En la terre de v is ion

Va en pereg rinacion ,

E t la ton filz tu m ’

ofl
'

erras

Sur la mon tagne que verras ,
Laquelle je te montreray.

ABRAAM

P resentement me lieuve rey

Pour faire de Dieu le pless ir,
Faire le doix sans alen tir .

Hic eurent et venial ad asinum et ducal

cum, postes diest
Yssac , beaulx fi lz , venes a moy.

E t en tre nous deux par array
Acomplirons isnellement

De Dieu le bon commandement ,
Puisque a luy est or donné

Pere de nous sa volunté

Certainnemen t .

Htc colligat ligna, postea dicat duobus

pueris.
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De cy ne bo
°

ugez nullemen t ,
E t ces t asue cybien gardez

Jusques nous serons re tournez .

M en filz et moy laissus yrens ,

Incon tinen t cy tournerons ,

E t ferons Dieu sacriffice ,

Quan t arens fai t , serons propp ice

De re tourner par devers vous
Or tenez . mon besul fi lz tresdeux,

Ce fardele t cy pourteré s ,
Après moy bellemen t venrés .

Et je pourteray ce coute!

Pour sacriffier nos tre aigue ] ,

E t le feu a l
’

au tre main .

YSAAC

M on pere !

En vain,
S e me semble , nous labourons .

ABBAAM

Pour quoy?

YSAAC

I l me semble n
’

avons

Avec nous sacriffice aucun ;

Aumoing s ce nous en euss ions ung ,

Nous fussions bien .

ABRAAM

B eau! fi lz
,
ne t

'

esmaie de rien ,

Dieu tresbien cy nous pourvoyra,

Incentinan t qu
‘i l luy plaira ,

De bes te pour le sacriffice ,

1 235 . Ve rs faux , p robab lement par su ite d ’

une ab rév iat ion du texte . La t irade
devait se te rm ine r par un ve rs de quat re syllabes : A l

’
autre ma in . 1 278 . que

nous ne avons . 1 30 1 . De Dieu soit la volante j a lclr .
— 1 302 . Que p uisqu

’

il . 1304 .

seul supp lt
-é

, 1 304 . fa lclc . 1 3 10 . ce supp lé . 1 3 1 1 . Lacune d ‘

un folie au mo ins

dans le Ma

35 w .

Telle quil sçe it es tre preppice .

Ung peu icy vous repossez

Jusques l
’

autez se i t ateurnez .

Htc aponat altare, postea dicat sue filio
S a, beaul (i lz , e r vous apprenehés ,

I l faul t que vous soiez bandez .

Dieu venlt vos tre char se it occise
,

Pour en faire luyservice .

Sur ces t aultel vous faul t pe ser ,
Vous ne devez pas refiuser ,

Puisque c
’

es t de Dieu le vouloir .

Or dev iez vous es tre mon he ir
,

E t preneye en vous gran t p le ssir,
M es cer tes pe in t desebeir ,
Vous e t mey, a luy ne devons .

I SA AC

M on pere ,
ce n

’

es t pas raison .

M es de Dieu soit le vouloir faict
,

Que puis que il lui plai t
Cen tre vous ne veulz meurmurer

Ne ung seul pe t i t mot sonner .

Faictes le Dieu commandemen t ,
M on pere , Dieu vous comand,
Faictes le sans vous cereser .

ABBAAM

B eau! s ire Dieu ,
donne essaucier

Devan t ton reguard, par ton ange ,

De ce sacriffice louange

De mon chier enfiant que je t
’offre .

Modo clevat glavldium ad percuslendum
cum et non percusiat, et RAPHA EL acclpiat

g lavldium et diest .
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Quil toujours mais yert en me

[maire .

Omnes JUDEI mirando.

Avant , avan t , a boire , boire .

Vard
'

arriere , varde ,
houle houle .

B ic hibant .

NEFTALIM

Je veu] boire a ces te soulle .

Oncques cy benne eeul ne san ty
Pe r m on Dieu

,
comme ces te eÿ ,

Et ey ne sens mye le bourbe .

AMALETH

Cy doucemen t con mie l qui! colle
Elle m ’

es t avalee au ven tre .

YSACHAR

I l m e senble que lait y en tre ,

Je ne bux oncques eeul si sainne .

ACQUI .\I

J
’

avoie 0y le pence vainne
,

Peu faille it que j e n
’

es touffeye .

V IVANT

El le m e confor te le foye
,

E t les boyaulx e t la re telle .

GA MA L IEL

Je veul boire par tel servelle

Que Dieu le tes te crollera .

MARQU E bibat .

Pendux soit quil bien ne bevre !

I l me semble que Dieu m e t ienne .

S illete.

DEUS siens in paradise , et desceadcnde de
Paradiso ln S tony dlcat alla voce

Moyse ,
v iendz en la mon taigne ,

E t fayde la pierre deux tables

1 3631 . yet . 1 369 . One . 1 37 1 . accus pas la .

Dent tu voix icy les semblables ,
E t je t

’

y escriprey la lay

De ma preppre main , a mon day ;

M onte vers may en S inay .

Pause.

MO I SE

A ton command je leur voix dire .

Pause .

1 375 . onc . 1 396 . j a veu! qur . 1 40 1 . 1 1 1

Et pa r muy lc maudr . 1 404. p ar may le mande .

1 384 XIX, XX, XX IV ,

37 v
°
. 38 r“.

m as vu .

Htc debet DEUS descendere de paradise in

montem S inay. et iatreire domum igueam sub

tiliter iactam de aqua vite, et ibi debet eculte
bucine bucinare in dicte demo ignea.

MOYSE

For t Dieu , puis sen t Adenay,

Clemen t , m iserice rdz , benigne

Nous faix ne son t pas vers toy di

De esperer ta saine te face . [gue

(DEUS exeat de demo ignea) .
S e j

’

ay envers toy m ille greces

Que tu nous pos sedes e t gardez .

DEUS scribat et pestquam scripsit dicat .

Me ise , que ces te lay gardes

Quilconques la trespas sera

De mon peuple term inera

Gardez le tous sans con tredire .

Hic descendat ad Judeos. hebens taciem
cornutam, et dicat .

O peuple , tu que Dieu ve nlt pren

[dre ,

Entandz , se tu ne veulx mespran

[dre

Ce que ton Dieu par maydemande .

Dix cemmendemens il te mande
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A garder , sans point trespesser ;
Garde , peuple , de les cas ser .

Qu1 l cen tre ces te lay ira,

Ci! de son peup le perire .

Veyles te cy, or les escoute

E t en ton cueur les fiche e t haute ,

Vacy la lay en pierre escripte .

Htc legat .
Je

, Dieu, quil t
’

ay m is l1 0rs d
’

E

l8'Pte

M on peuple , ma laygarderas .

Premier que Dieu tu ameres

De tout ton anear perfe ictement

E t de pensee en tieremen t ;
Son nom en vain ne jureras

,

Ne au tre Dieu adoreras .

Les fas tes senctiffieras ,

Pere e t mere honoreras .

Ten prochain conviendra amer

Autant comme toy, sans amer .

Garde que par nulle besoingne ,

Nulle fenlce té ne tesmoingnes .

Garde nul ne face edultcre ,

C
’

es t chos e envers Dieu trepamere ,

E t que nalz par malve ise envye

Lerecin ne face en sa v ie ,

Ne nul ne soit qui l meur tre face
Ne quil le quiere ne pe rchas se .

Ges te ley par commandemen t
Dieu

“

vous commande expresse
[men t .

Gardez la tous , comment quil aille .

Omnes JUDEI iastmul .

Cy ferons nous , ve ille qui l ve ille ,

M 11 1
Chascun de nous bien la tiendra .

5 1 1 1 8 03 5 9 P“°PP

Qui! au nom de Dieu vous repe te ,
Ces m iracles qu

’

evez veü
‘

E t de par Dieu epperceü .

1 4 1 0. fiches . 1 425 . Ms . deal
, me t altéré 1 428—1 429 . doyce a m

’

antanciom . 1 460.

Peup le . 1 462 veut . 1 464 . vos tre .

4e r .

ECCLES IA

Dieu en ce s iecle descendre
,

Je suis e t fuz , tousjours seray ,

Ou siecle advenir regneray
En paredix es t je me n regne ,
Ou Dieu

,
mon espoux, vi t e t res

lgne

Cyme covyent regner sur terre
E t aux diables prendre guerre ,
Pour acquerir humain ligne igo

Que diables t iennen t en guaige

Pour le pachia du prem ier homme
,

Dieu le cendempna pour la pomme .

Je suis en ciacle nen cengneue ,

Je n
’

ysui s encor aperceue ,

Pour ce je fai: deu! des prep
[phat tes

Quil saven t le s choses secre ttes ;
Au peuple de Dieu av isance

Doyvent donne r e t esperance ,
I l deyven t a m

‘

en tanciem

Parler de la Redempciom

Quil sera par le 612 de vierge ,

Des propphe tes se ra requier je .

M en regne encommencera

Quan t la pucelle enfien tera,

E t fi et omn ibus notum .

Mo1
'

s
‘

E

Pop ule , s i t t ibi no tum

E t hoc cr it ecr is notum .

Oy, le peuple que Dieu vaul t pren
[dre ,

Entendz
,
ce tu ne vaulx m espren

[dre .
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Oysa lay, peup le , e t escoute , Commen t cer tainemen t je t ienne
E t en ton cueur la fiche e t haute . Que tu e s de D ieu envo ie.

Vous es tiés en tresg ren t m isere
Hic [ SG] facial Pausa 1011 808

E t en servitute emere ,

En Eg ipte , c
’

e s t tout de voir
,

Quan t Dieu vous veult d
’

ilec avo ir

E t de livœr de ce lle gent

Par may qu
’

il cemm is t son ser

Fareon
,
le roydepute ire , [gen t .

Vous faisai t penser mal con traire ;
Les enfians m ales quil naisse ient

Le s bailles au mais t re es tren
[gle ien t ,

Vous femmes a bandon es te ien r,

Les g ens du lieu les verguende ient,
Ce es toit sans nul con tredi re ,

Car vous n
’

en osas s iés riens dire
,

Quan t le g ran t Dieu vous v isi ta ,

Par may,
son senf

,
vous esquicta

Par mains m iracles , per grands s i
[gnes ,

Combien que je ne fusse dignes .

Le Dieu puis sen t Adeney
Perla a may en S inay ,

E t m ’

envoie par am is tié

Ve rs vous
,
don t i l avai t pi tié ,

A tou t une verge pe t i te
Den t fut baptue toute Eg ip te .

I l ny e t cy fort enchan teur

Que je ne rendi sse men teur
,

Devant le roy, en sa prudence ,

Par nouvelle s ignitfiance .

Quan t je ly dix le mandemen t

Que j
’

ave ie au commandemen t
,

Pharaon au fe len ceuraige

M e respendit Dy ten messe ige ,

E t cyme baillerus enseigne

1 470. ret iens . lrvs supp léé . 1 473 . veut. 1 479 . aux ma is tre . C f. Exon . I , 1 6 (Pha
raon) . 1 4R3. assasslrns . 1 485 , Car may mon serf s vous . 1 487 . d lgnr . 1 5 1 8 . 11 1 1 1 .

1 4844 580. Exau. V I I -XV I I .
°

4o v
°
.

“
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De ce l ieu den t fax envoie
Je ly dix e t mon tre en voire

Par la verge de Dieu la g loire ,
Devan t ses yea lx serpen t dev in t,
Pui s en se samblence revin t .
Le Roy d

’

Egip te dit briefmen t

Que ce n
'

es te it qu
’

anchantemen t .

Quent j
’

ey cela au Rey dire ,

De la verge sans con tredi re
Je fereydedans la riviere

,

E t tau test l’eau! quil e s toit clere
Fat tres tournee en sang eraealx.

En tou te Eg ipte ne fut lieux
Ou i l eut d ’

eeuve une goute
Quil ne fas t maee en sang toute .

Non pour tan t le Royau fort cueur
Ne vous venlt lais sie r a nul saur

Pour vos tre Creetear serv ir,
Teadix vous voulai t asservir .

Dent Dieu lis t demons tranees

[beUes ,

De raynes e t de s interellcs

Fat toute la te rre couver te ,

De bes tes
,
de blez fat deserte ;

Puis fi t tan t de mouches ven ir

(l
'

on ne poue it bes tes ten ir ;
Cy durement les de tre igne ient

Que gens , bes tes , eyseaulx me

[r0 1en t

Boces , veraes e t apos tames

En celle terre mains corp s tu1ne .

Puis fi t Dieu par la te rre carre
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Car de vos tre lay preppremen t
Nais tra ung home bien laiché ,

Sans felace e t sans peche,
E t cy sera moult g ran t seigneur,
En ce monde n

’

ara g reneur .

Par lays era l
’

amain ligne ige

Quie te e t franchy de servaig e .

C il quil a lay n
’

ebeyre

De ce peuple icype rira
H oc [ace r voce die ina .

S II$ ILLIA

E t bec es t mea doc tr ina .

Combien que soie S arazine

Par revelacion divine

Je sçey e t dix parfectemen t

Que en s igne de jugement

Da c iel v iendra une personne

Quil sur tous pourtere coronne .

R0ydes Jui fz sera clemé

E t de son peuple pou am é ;

Sans m enas s ier
,
sans dcñie r

,

I l le feront cruciffier

Par malve ité
, par tra1s0n

Ceutre droi t e t con tre raison .

Aa t iers jour resusci tera,
Comme Dieu aux ciealx mentere ,

Après viendra jag ie r le monde

Du cie l , e flin que il cenfende

Ceulx quil faucemen t j ugeron t ,
E t tous cea lx quil Dieu eme re ut

Reg nere nt avec lay sans fable

En son gran t resgne perdurable .

Quan t viendra son advenemen t
,

16 19 . Ca r , 1644. Ce ve rs n
’
a pas de rime .

16 1 5 - 1645 . B . A ugust in i de Symbole (Pai r . M ignc , XL I I , p . 1 1 26 Jud icii s ignant (clins

m1d nrr m adrsrct. 16 19 . E ee/0 rc.v adven irt par socia ful 1 1 r 1 1s . 1 657 . Pau l. . X L IV , 4 .

Acr lng rrr g lndfo 1 1 10 super _femur 1 1 1 1 1 1 1 1 , polrnJ iss lm r , e tc . 1660 . I
, 9 : lieg e !

cas la virg a j brm:n . 1663 . l’es t. . X I. IV, 8 . Dilr .vis l i j us l il 1
‘

nm e t orlim in iquilatcm

p rap lrrra un.vft la Dans , Deus 1 11 11 3 , 0100 laetitiae p rnr re nse r libus l 1 1 is . Ihid . 1 0 . As l 1
‘

l 1
‘

l

reg/na a dc.vlr is luis in wat/tu deanra lo r lrcnmdala var ie/ale.
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‘
. 43 r
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La terre donra movemen t
Le ciel par man ie re pare ille ,

Fera trescrueuse m erve ille .

En char se ra jug e ce juge ,

E t toute char fauldra qu
‘

il j uge ;
S ur les malve ix are v ic toire
Les bons conduire en sa g loire .

Ta lis es t De i ser ies ,

Ver ita tem rec iteo .

DAV ID prophete

S ie e tiam non s i leo .

S e ichiez
,
Dieudescendre aumonde ,

En quil tou te beaulté hebende ,
Par devent teus les filzdes hommes ,

C
’

es t le hault Dieu a qui l nous

sommes

A sa venue je puis bien dire

Cein toyde ton g laive , beaul s ire ,

S ur ta cuise tre spuis samment

Pour nous faire deffandemen t .

Par ta beaulté area s remede
,

Pour nous regne , pour nous pre
cede .

Pe r te vérité les j us tices
N ous rendre ta dex t re p repp ice .

De siecle en s iecle es t ton regne ,

Ta verge de droi t sur tous regne .

Tu es emé par verité

Jus tice ce n t re iniqu i tü
Pour ce , Dieu d

’

uille de leesse

Devan t teus t
’

e inc t par ta nobles se
,

Car tu es fi lz du Roy celes tre
,

E t ta mere sera a dex t re
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D ’or et de vair anvironnee ,
Pour ce louange t

’

es t donnee .

Je parle corn se je vee ie

Toy, mon D ieu,
dent je feix tel j0ie .

Je vous dix, Dieu viendra au monde

Commen t fis t sur la te isen l’onde

De Gedeon quil sans rasee

Fat decourant e t arosee .

A son temps faudra toute guerre ,
Car Verite nais tra sur terre

De ce jour par sa digni té .

M isericorde et Veri te,‘

Jus t ice e t Paix sans nul re proche

Le viendront bais ier en la bouche .

Ecce p rofi etixo cobis .

YS \YAS prephete

Pa rculu: nascetur cobia.

Je fermement vous asseñre ,

Car
’

d
’

ungne vierge necte e t pure

Nais tra enfi
'

ant de g rant nobles se ,
Aa monde sera gran t lee s se .

Son prince sa noble excellence
Aront sur l espaulle esperance .

Ce seigneur je nomme e t appelle

Nos tre Dieu qu
'

es t filz de puce l le

E t conseilleur de g ran t merveille,
Prince de paix qui! n

’

a pare ille ,

Pere du siecle advenir .

Sen regne sera sans finir ,
Son emp ire yert multiplié .

Sa vierge mere s lui ters ,

1 667. ver t . 1 693 . sieclete . 1687
- 1 689 . La traduc tion du v ers e t d ’

Isaîe est obscure et

paraî t altérée . 1695 . yet, ce vers n
‘

a pas de rime . 1 720. appera . 1 72 1 . acheter .

1 678 . PSAL LXXX IV , 1 1 , 1 2 : M iser icordia et aer itas oboiaoerunt sibi ; j as titia et pax

osca latae sun t . Veri tas de coelo or ta es t et j ustitia de cod e p rospexil . 1684 . ISA IB ,

IX, 6. Paroulus enim natus est nob£a, et fi lius da tus es t nob1
‘

s, et [ actus es t principatus

super humerum ej us , et oocabi tnr nomen ej aa adm irabilts, œnstliarius , Deuafofl ü , pa ter

futur i saceuli, p r incep s paris . 7 :M al ttp l t
‘

cabitur ej us imperium et pacis non cr it finis .

1 706. Cf. B . A ugust in i de Svuaew t . XLII , p . Dan iel Cum vanerit

Sanctus sanctorum . cessab1
‘

t aud io (e t. Danie l , I X ,
1 7 1 5—1 724 . note à la page suiv .

v
°

.

De feblesse chancel lera

Pour cause de l
’

amanite

Qu’il prendra en virg inité ;
En celle pe t i te enffance ,

Se muera le Dieu de puis sance ,
Car Dieu sera en t ieremen t
E t filz de vierge prepprement ;
Le fi lz de Dieu homme sera

Et en terre habi tera,
B ac p ro vero cer tijfi co .

DAN IEL

Ecco quot cobis dico .

Quan t le sire sera venu

Qui l en la croix sera pendu ,

C ’

es t cil quil le monde sauvera,

Le regne aux Juî fz cessera,

Plux n
’

eront royde leur ligneige ,
E t cyperdront leur heritaige .

Vidi p er celum ap er tum .

JHEREM IAS

Is tud cr i t totum cer tum .

Le benois t filz de Dieu le Parc
Sera conçeu par g ran t m is tere
En une vierge sans fai ll ir

Pour nos t re ennemy assaillir .

Items humain epperra sur terre
Pour nous rache te r e t cenquerre ,
E t , pour ce faire seus tenir

,

Veuldra il homme deveni r .

Ta ti: est Dei ser ies .
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ESPERANCE

Ecce comp le ti sun t dies .

Je , qui! sui s Esperance , plax ne vea l ares ter ,
Car devan t Dieu mon pere il me covyent es ter ;
Chari té , douce saur , vers lay nous faul t aler,
Pour le secours du m onde yrens a ly parler .

Alons sans p lax tarder , vous savés qu
’i l es t heure .

ennem i

E sperance , m
’

amye, je n
’

y ferey dem eure .

Je voy bien e t cengnois que le monde perilla,
S e par may n

’

es t reqaeax, quil suis s
’

aisnee fi lle .

Allons y
, qu

‘

il me plai t , e t sans nulle re traicte .

Mode vadant ad B eam et diest ESPERANCE

ESPERA NCE

M on D ieu . Pere puis sant , quil toute chose e s faicte ,

S e la m ienne l ignee c
'

es t envers toymeñaicte ,

Pitié y doit g é s ir, car c
’

es t par fraude es té .

S i suppl y , m on doux pere . ta digne magesté ,

Je , ta pe ti te fi lle
, qui! ay nen Esperance ,

Qu
’

a me povre reques te leur enveyes elegance

E t par te saine te g race envers toyles recordes .

Reguerdés vos tre peuple par gran t m isericerde

Qui! de faire priere ne s e penlt espergnier .

C HAR ITÉ

Reguardés , beanl pere , regaerdés may larmer ,
Or faictes de mon gré cy qu

’

en eye loyer,
Car quen t j e me rem ire en vos tre doulx reguert

Quil tan t es t eme reux qu
’

a tous les siens depar t
Tous biens et tou tes joies

,
anasy tou tes delices

,

Le fait ne serai t poin t convenable e t prepp ices

1 727 . i l nous . 1 728 . Chartter . 1 729 . scours . 1 734—6. Ces tro is vers rimen t ensemb le .

1 736. I tem , may . 1 737 . il. 1 744—6. Ces t ro is vers rimen t ensemb le . 1 745 , que en .

1 749 . convenables .

1 7 1 5
—1 724 . 8 . Augus tinl, de Symbole (Pe tr. M ignc , t . XL I I , p . 1 1 23 e t 1 1 24, e tc . (Jhcrc

m ins . H tc es t Deus noatcr e t non rst1
‘

mabltar a lias absque ille qui inventt amuem v1
‘

am

scientte e t du“! cam Jacob pucro 8 11 0 et Israel dilecto 3 1 10 . Pos t bec tn terris visas es t et

cum hom lntbus cenvcrsa tua cat . C f. 11 11 11001 1 , I II, 36

'
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Desdire ne me puis , quan t ad ce faul t puis sance ,
M e s la malane au diable vaincre par sapience ,

Puis qu
'i l vous plait , mes fi lles

, que le monde repaire ,
Je le veulz sans des truire tout de nouvel reflaire .

Ung parad1x terres tre de nouve l refere
,

C ’

es t le corps de la V ierge auquel je descendray ;
En ce bel paradix je veul e s tre planté ,
E t pourter fenlle e t frui t quan t g

’

y seray en té
A ceulx quil me croiron t le frui t abandonray
E t v ie pardurable avec may leur dauray .

L ’EVESQUE DE LA LOY

En tendez tous que je direy.

Je suis evesque de la lay,

Vous save z qu
’

apartient may

De pourveoir cer tainnemen t

Au fai t et au gouvernemen t
Des vierges e t des puce llettes

Qui l seans son t pures e t nectes

Noriez , en tous biens ins truictes ,
Puis qu

'

en s ige elles sont pro

[duictes

De mariaige consommer .

Pour ce vous tou tes ordonner

Vous covyent bien e t doucement
Pour vous en re tourner briefment

Envous mai sons , cheux vous amys ,
Ad ce que par leurs bons avys

Vous puiss iés es tre marieez

Pour m ieulx acrois tre vos lignees ,

Ainsin que Dieu l
’

a ordonné .

PR IMA PUELLA

Nous fe rons tout a vos tre g ré ,
Ordonnez ce qu

'il vous plaira,

1 786 . rrfl
'

alrc . 1 7861 12 . Se pt ve rs rimen t ensem ble . 1 791 1 . nhamlunm
‘
ray .

[mec-lira . 1 800 . rllrx sont en a lgo. 1807 . pulsxés . 1 828 . M arie la bulle.
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Par may ja defïault n
’

y ara

En bonne foy.

SEGUNDA PUELLA

A ins i ne t iendra point a may

Que ne face vos tre pless ir ,
Je me day tresbien consantir

A‘

vo vouloir .

V IRGO MA R I A

Ce ne foray mye pour voir ,
Pour riens ne m '

yconsentiroie
,

Ainsy fere je ne pourroye

N
’

an may cy n
’

es t poin t de le fare ,
I l me viendrai t gran t con traire

Certainnement .

TERNA PUELLA

Avecques vous benignemen t

Je suis pres te de Dieu servir
E t en ce temp le me tenir
Pour mener vie soli taire

,

Aveeques vous , Marie chie re ,

D
’

or en avan t
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L’EVESQUE DE LA LOY

Marie
,
or nous dic tes commen t

Voules vous es tre desdaigneuse
Vous es tes la plux g racieuse
Des au tres , et contredisés

A nous dis Et commen t osés
Les au tres pas ainain ne fon t ,
Mes acardees tantos t ce sont

E t a bon droi t .

VIRGO MARIA

S ire
,
faire ne ce pourraie ,

Car mes paren ts , avan t que nee

Passe
,
cym

’on t a Dieu donnee
E t après service ordonnée

Du tou t en tout
E t cyvous en di ray le bout ,
Car en bonne fayj

‘

ayvoué '

A Dieu de tou t mon anear et g ré

Ma virg ini té a garder

A tousjours mai s , sans varier

Pour ce ,
s ire , ne ce peult fare .

L‘EVESQUE

Je ne sçay que pui s se re traire ;
Vecy besoingne merveilleuse .

D
’

an ten te ,
vous pry, curieuse ,

Vous tous quil cy es tes p resene ,
Que me diez par vous seramena

Comme de ce paurray chev ir,

S e com vauhé on doi t tenir
E t par espacial Dieu .

Vous veez qu
’

e lle a fai t le veu

De virg ini té main tenir .

A ce ne doi t on pas fai llir,
Ne sçay que dire .

DAMP {3001 131511 prestre ANGE LUS SALUTIS

Non sai ge ce , par ma lay, sire ,
Evesque , tu feras crier

Vous y saves tr0p plus que may. Tous ceulx que tu pourras savoir

1 830 . nous supp lée . 1 838 . pourroie . 1 840. fusses . 1 861 . ce supp léé . 1 865 . vous en .

1 868 . dissiez .

°
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DAMP anu
'

n

Esbaî s es tes , mes de quay ?

Je ne m
'

en saroie advi ser
,

Consei l vous vouldroie demander

De tel chose , se j
’

en avoie

A faire ; aussycalderaie

Que bien vous m
’

en dis iez le vray.

M A LFERAS
Par le g ran t Dieu en quil je croy ,

Je m
’

en raporte a vos tre dit .

L'EVESQUE

Je conseil le que sans re spit
Tous nous mec tons en arisans

Et Dieu consei l demandons

De ces t afiaire .

DAM? 00018 3 8

Vous ne pourries pas mieulx re

[trmre ;

M ectons nous a genoulx ansanble

Etnous verrons , cycom me samble ,
De Dieu aucungne demons trance .

DAM? BRUN

J 'aprouve bien vos tre sentence

Certes
,
mon doulx seigneur aves

[que ,
Je sans la chose presque pres te ,

Vos tre parole audience .

uavssous

C
'

es t bien dit que chascan y pense ,
Je commenceray le premier .
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Quil de la maison e t manoir

Du roy David, seron t ys su ,

Viennen t icv tres tout pourveu
Chascan d’

ungne verge jalye

Celle quil deviendra jalye ,
Quan t sur l 'au tel sera poses ,

La Vierge sera espasee

A celluy qui l le posera

Sur l ’au tel , quan t il apperra,
M es que sur le bout il appere

Une columbe blanche et clere ,
Car c

'

es t de Dieu la volan te.

L‘EVESQUE

Dieu soi t de nous tous mercie
Quil nous tresmys son messe ige

‘

Pour fare ce beanl mariaige .

Or sus
,
faictes ten te s t venir

s ellement, sans alen tir,
Tous ceulx quil son t a marier

,

Qui du ligne ige e t du sen t ier
Son t du tresnoble roy David,
Puisque la voix du Sain t Espri t

Nous valu ce demons trar .

S illete.

lcy va M A LFERAS et DA MP BR UN
aux Prelaz .

MA LFERA S

Or sa
,
veullez vous evan tcer,

Vous quil es tes de la fam i lle
David,

e t qui l es tes shille

Au sacrement de mariage

Vous avés cy bel_avantnge

B
'

avoir espose belle e t gente .

1 æ 8 . De David . 1 889 . vienne. 1 92 1 . mcclra . 1 922 . S t! p la it a Dieu. 1 923 . m ienne .

1 927 . m a suppléé . 1 94 1 . huestons . 1 942 .

.
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DA MP BR UN
En cen t m ille , non pas en t ren te ,
Plus douce on ne trouverai t

,

Quil tout le monde sercberoit °

En douceur est tresexcellante .

S illete

LE PREM IER VARLET

Veez cy,
ma verge vous presen te ,

Quil est bien verde par me lay,

Des sus l ’au tel je la m ectray.

S ‘il Dieu plai t , elle florira .

LE SECOND VARLET

Veez cyle moie ,
mectés le le

,

Je l
'

ay prinse belle e t jalye ,
S ’i l advien t qu

’

e lle so i t fiarie
,

J
'

en aray le cueur bien joieux .

JOSEPH

Hae ,
mes bannes gen s ,je suis vieulx .

La Vierge serai t bien perdue
D ’

evoir telle barbe chenue .

Oncques a femme ne touché ;
S e marie ige m

’

a couché
,

En may serai t labeur en vain.

Mais veay ma verge en ma main

Quil n ’

a pas garde de florir ,

Elle es t soicbe , mes sans faillir,
Avec les autres la mectray
Sur l'au tel , puis la re treiray

S ecre ttement c
’

on ne la voie .

Hic ponat virgem et retrahit .

L‘EVESQUE

l le Dieu
, qu

’

es se cy?je cuidoie

Que par aucungne _
de ces verges

Nous eussions m iracles apperæ s
,

E t je n
'

y voi ne fleurs ne fruiz .
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Que c
’

e s t le veul du Cree tear .

De tout le monde .

L‘EVESQUE
90 1 0

Marie de tout peché monde
Pour vos tre consolecion ,

DEU S loquitur Gabrieli .

Or sus
,
tos t , Gabriel , cer te m e tz en le voie ,

A Marie la Vierge pourtere s ces te jo ie .

Pour le salu t des hommes dedans ly veul descendre ,
En ses precieulx flans veu] cher humaine prendre ,

Quan t i l plai t a mes fi llez , par vraie charité .

GA BR IEL

D ieu quil sies sur le throne et juges equitté ,

D
‘

oî r te sain te voix ton paradis frem is t ,
E t ta haute puissange ton archange tresmis

Je voix
, puis qu

’il te plai t , recomp ter ton messaige

A celle gent il dame , courtoise, s imple e t saige .

Et vadit ad virginem centendo

Veni , crea tor Sp ir itus , L e tifica cor° p a vidum .

F ecunda sanctum Virg innem

Ut ej us p a r tus incli tus Ante Mariam gene "exo

Lap sum rep aret hom inem . A ve dulcis e t deeota ,

Qui Pa racli tus dicer ie , Semp er sacrum solamen ,

Conj uta mundum languidum , Ut per te gra tin tata

Ven iam conj er m iser is , La rg ia tur re is . Amen .

GUABRIEL errectus

De par Dieu suis tresm is a toy,Vierge pucelle ,
Pour toynuncier e t dire une joie nouve lle .

Genu“exo
A ve gracia p lena ,

Dom inus tecum .

2018 . j ug iez , 2023-2034 . Portées de mus ique . 2026 . reparut . 2037
-2038 .

Pa rtécs de mus ique .

52 vo
. 53 r'.

Car je seay bien qu
’i l es t raison

,

Ces pucelle ttes vous beuldré
,

Quil a vous ont seems e s té
E t demoré mon t longuem en t .

Compaignie tresbannement

Vous feron t , don t j
’

aray grant joie .
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Je te salue , Vierge enterine ,

2040 Plaine de la g race divine

Tu es salut de corps et d ame s

Benoi te sur toute autre femme .

VIRGO MAR I A

Dieu ! com me pensee e s t es

[meue ! *

Je suis troblee a merve ille
,

9045 He ! veray Dieu,
ar me conse ille

Qu’

esse que ton ang e m
’

aporte
‘

?

GABR IE L errectuc

Ne t
’

esmeye , mes te conforte .

Tu as trouves tou te grace
Devant Dieu e t devant sa face .

Je te dix que tu concepvras

Ung fils , Jhesu l
’

eppelleres ,

Quil sera grant filz du haul t Pere .

V IRGO MAR I A

Mons tre maydonc par raison clara
Commen t puce lle enfan tera .

Je ne sçey comment ce sera
,

Car je ne cangneuz oncques hom

NB je ne farey , c
’

es t la somme .

Je ne pourroie en nulle gui se ,

Car j
’

ey virg ini té prom ise
A Dieu , e t je ly garderey,

S
’

il luy plai t , tant que je viv ray
,

E t ce pour voir affermer t
’ose .

GA BR IEL

Ne t
’

esmaie de ce t te chose ,

L i s Yseî e le prophe te
Tu trouveras , car il repe te ,
Comme vierge cyconcepvre ,

Vierge pucelle enfan t are

2043 . est esmeuhe . 2045 . vray. 2048 . trouvé. 2077 . En marge ster ihs note du
cap is te . 2079 . comme .

2047 e t sq . Luc . I, 26.
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Quil sera 612 du Roy celestre .

Gray, car ainain le faut il es tre ,
Le Sain t Espri t en toy viendra,

Le filz du Treshault descendre

En tes flans prendre char hu

[mamne

De ce te veul rendre certeinne

Qu ’il p lai t la vertu divine .

Voy Elizabe th te cosine

Quil a conçeu ,
chose es t certe inne ,

E t s ’

a e s té tou t son temps bre inne .

Tout es t a Dieu obei s sent
,

I l penlt tou t fera corn puissen t ,
B iens n

’

es t quan t a Dieu impassi
[ble .

V IRGO MARIA

Icy veul ge es tre tas ible .

Ange ,
ve0y le Dieu encelle ,

Or soi t fai t se lon la nouvelle

Que tu par lym
'

as epourtee .

Modo recedet Angelus .

Yray Dieu, tu m
’

as bien conforme .

Modo voce ! pucllas, sectes suas.
M es compe ignez , Serron

,
Plai

Pour Dieu ne vous
_
soi t point g re

(vence ,

Veullés laiss ier ton te besoingne ,
Alons veoir

,
sans point d

’

esloing ne ,

Chez Elizabe th . me cosine .

SARROM , prima puella

Per Dieu , g
’

y daix bien es tre eu

(aline .

Grant pies se e que je ne la viz .
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PLA ISA NCE, secunde paella

Com vous avez trescler le v iz
,

M arie , ma tresdouee dame !

Je ne m e tiendroie point pour
[m

’

eme

De baisicr vos tre elere face , 21 20

Car je voy en vous s i gran t g race

Qu’ il n ’

es t nul quil la peû s t dire .

SARBO .\I

Trestout le firmam en t se m ire

En vos tre gran t beaulté parfaicte ,
Je me pensee n

’

e s t re traicte

Que Dieu ne sai t evecqnes vous .

TERC I A PUELLA

S i es t il , ma sear au cueur danx,

‘

Nous le veaus bien elerement

Cellny quil fist le fi rmamen t

Avec elle nous conduire .

V IRGO MAR I A

M es compeignes , or venes sa,

E t veullés laiss ie r le parler ;
Je veulz ac t ivem en t aler
Vers ma cosine

,
c
’

es t raison .

S illete.

Modo vadat ed Elizabeth et salutendo
dlcet

Paix soi t dedans ces te mai son
,

Dieu vous guert , cosine germain
[ne

ELIZA BETH

B ien venez e t par bonne es trainne ,
B el le cosine gracieuse .

Certes vous es tes bien heureuse ,

B enoi te soiez vous , me dame ,

2097 . ef . 2 102 . avec . 2 1 20 . viendz . 2 1 28 . eonceu. 2 130. seras .

2 1 1 1 e tc . , Lun. , I , 40
55 N . v°

.

Par dessus toutes au tres femmes ,

B enoi t soi t le frui t de ton ven tre !
A dmirando diest

Don t me vien t ce que ma dame en

[tre

En mon hos tel
, e t v ien t vers may

La mere de mon Dieu , mon roy

Vrey Dieu , e t dont me penlt ce

[e s tre

Que la mere du Roy eeles tre

Vien t a m0y par hum ili té
Ampleetando diest .

Douce cosine , en veri té ,
S i tos t que ton salut j

’

oy,

L
’

anffant en mon corps s
’

esjoy
Pour Dieu quil es t en toy cançeus ;

Benoi te soies quan t tu erenz

Car tou t sera sans con tredi t
Parfai t ce que l

’

ange t
’

a dit

En ton sain t corp s , je n
’

en doub t
[mye .

V IRGO MARIA

Adieu , ma cosine , m
’

amya
,

Je voix vers Joseph mon seig neur .

HELISABETH

A Dieu , qu
’ i l vous dain t gran t hon

[neur l

Adieu Sarron
,
adieu Plaisance .

DUE PUELLE insimul

A Dieu
, qu

’

il vous gar t de pesence ,
M a gen ti l dame g racieuse .

TERCI A PUELLA

En bonne foy je suis heureuse

D ’

es tre venue avecque vous

M a douce dame en cueur doux ,

De vous servir sui s curieuse ,
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OCTOVIANUS imperator

Nous cheval iers , nous gens , sçavez que nous ferons

Ou monde n
’

a ci té
,
chateaul, v ille ne homme

Qu’ il ne soi t tout sujec t a l
’

empire de Rome .

Nous qui l tenons l
'

empire , sur tous s ignoriant,
D

’

Acquillon ,
de M idy . d

’

Occident
,
d

’

Orient ,

Avons ten t pourchassé que il n
’

es t nulle guerre ,
E t pour ce que voulons maintenir pais sur terre ,

E t qu
’

en nos tre tem p s resgne paix e t tranquill ité ,
Vonlon s savoir quan ts villes , quan ts chas teaulx, quan ts ci tés
E t quans ch ie fs de personnes i l a en nos tre empire

E t
, affin que chascun nous recongnois se a s ire

I l paieron t par chief quatre deniers de treu,

Encor ordonnons e t voulons qu
’ i l soi t sceû

En quel pets ci tez son t, e t sur quels rivierres ,

Des gens e t des ligneiges l
’

ebit e t les man ieres ,

E t qu
’

a Rome en appor te ple in pot de leur hertaige

En reputant que c
’

es t de no tre heritaige .

En chascungne ci té are ung comm i ssaire

Quil soi t seige e t hardy pour ces t office faire .

C irine t, desvoiés , vous ires en Judee ,
Tou t droi t en B e thleem ,

la feotes l ’asanblee
,

Comm is sion v ous don d
’

ecomplir nos tre esdit .

CIRINET, genu "exo

Tresnoble et pui s sen t prince , c
’

es t fait sans con tredi t .
G

’

y voix puis qu
’il vous plai t , je su is j e en la voie ,

Les dieux que vous creez vous donnent pais e t j oie
Mado surgat, et signet ad Goguery, et dicat

Goguery, mon gen til m essaige , Ne me t iendra que je n
’

yaille ,
Avec may tu feras pour cer tain ce Je voix devan t

,
vei lle qui l vaille .

[v01a1ge , H ic cantando dicut
D é l ivre toy tantos t , prendz t°" Les , quant verray la belle simple

[nom .

[et coye
COQUERY Preudons , enseigne moi le voie ,

Cer tes vent
,
ne plue ne noifz Car je suis nng pen esguarés .

2 1 99 . chiere . 220 1 . chier/5 . 2203. les cite quel . 2204 . Ianguaigrs 2209 .

dexvote . 22 1 1 . va . 22 16. In supp léé .

2 190 e t sq . Lu z. I I , 2 .
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RUS
'

I
‘

ICUS

Est doncques le chem in barré

Dy,
coquibuz , es tu bien se ig e ?

Ne vays tu pas que ce pas saig e

Va touj ours tant com terre dure
Quil donne ungne g ran t fressure

Parmy les j ouez a ce beejanne

GOGIJERY

M ahom renay , ce ne vous aulne ,

S englent villain de pu te par t ,
Ou vous nous montrerés que ] par t
Es t le chem in que devons traire .

RUST ICUS

Tien toy quay , tien ,
laisse mayfaire ,

Incontinen t je le te nomme .

Ve t
’

em tout droi t selon Yonne
,

Tou t le pendan tdevers les fourches ,
Tuverras a ge lin galouches .

N ’

es t ce pas ce que tu me dix?

GOGUERY

De nous dieux soies tn 1nenldix
,

E t mayaus sy,
ce plux t

’

escoute

RUST ICUS

By, me saur, es t cuic te le j oue ts
J
'

ey t rouvé en nos tre ruelle

Voire cros te de pain trop belle

Que je venlx mac tra en nous chaux
[autre .

Mado onet in caullbus quoddnm tortellum
nigrum corttce tannalorum la modum
stercoris .

UXOR RUST IC I

J
’

ay bien d
'icy ton vent re bruire ,

I l n
’

a mais riens en ta malo te .

2238 . agalin . 2244 . voir . 2245—2246 . cortice camp au tamp natorum m a ts très
douteux , dev inés . 2250. sante. 2258 . caidate . 2259 . et supp léé . 2263 . blanche

flour , 227 1 . I l t‘y .
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Modo tn dat et ad mendncandnm in quodam
vase et dlcet :

Or
, disne en ces te escuellatte ,

E t mangue tout a requay .

Et manducat .

RUST ICUS

Ces chaux sen ten t je ne sayquay ,

Tu e s mi se tresmalvoise herbe .

UXOR RUST IC I

Mangue . For t il sent la m erde

Tresmeschunt villain ere iche , cre i
[che .

RUST ICUS

Ah c
’

e s t donc merde. de vaiche

Que je la voy cy pe telea

L
'

XOR RL
‘

STICI

M es e s t ran de faire je lee

Que tu es mys en nos tre j oute ,
E t cuidoies que ce fut cra te ,

T resmeschant villain e t aveug les ,
Es tu bien lort

,
es tu bien beug les?

Que l vaisseeul a dame e sse ier !

R UST ICUS

Faisons paix , cyme vien be is ier
,

Me douce amie B lenchefiour .

CXOR RUST IC I

l le Dieu, la trespute dolour l

Tn pux la merde comme ung loup .

RUS
'

I
‘

ICL
‘

S

La mort De, je seray jaloux

Pour ce que te voy s i jolie .

Reguardés quel bouche polie !

Elle n
’

a pas le bec veray ,
Je doix rendre g race et mercy

A Dieu quan t icy bien me laiga,
Ton culme vaul t ung droi t horloge ;
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Tn vesses tr0p bien par compas ,
Au poin t du j our tu n

’

y faulx pas ,
Par force de ven t je m

’

esveille,

E t puis me veis t e t appareille .

J
’

ey en ton cul g rant evantaige .

C IR INET

S us , Goguery, g en ti l messaige ,

‘

Alès crier par ces te terre
Que ung chascan vienne grant erre

En B etlean sans plux actendre ;

S ur guangne il doute d
’

ofi
‘

endre

A l’imperial majes té .

GOGUERY

Per nous dieux quil firen t l ’es té ,

G
’

yvoix tan tos t sans demarence .

Moda clamet

Oez , se igneurs , oez , fe ictes chascun s illence
,

Gentilz barons , bourgeois , trestous en une somme ,

Seiches par m0y vous mande le empereur de Rome

Par devan t son commys
,
le mais tre de sa chambre ,

Au jour du m ais nommé Decembre
,

A laquel le jarnee de ly es t ordonné
Que ung chesoun cy voise au lieu don t il es t né .

N
’

y fe ictes nulle fanlte , que c
’

es t par son command .

Modo revertat versus Cirinet et ei dicat :
Man chier seigneur , j

’

ey fai t vos tre commandemen t .

JOSEPH

L
’

on a le mandemen t
De l ’empereur Cesaire

C rié en B e thleem ,

La i l nous faul t re traire
Pause.

Marie ,
se Dieu nous benie ,

I l nous faudra ,
n

’

en doubtés mye ,

D ’ icy par ti r bien tempremen t

Pour aler a ce mandemen t .

De gé sir serez tan tos t pres te ,

Pour ce nous manrans ces te bes te ,

E t, ce Dieu par la vous delivre ,
Nous la vendrons pour nos tre

lv 1vre ,
Car nous avons peu de finance

V IRGO MAR IA

Le tresdoux D ieu par sa puissance
Soi t avec nous . or en alons .

S illete le grant .

RUST ICUS

J
’

ey le fievre blanche aux talons

Pour m a femme avoir malmené e .

Elle ne fut en nay t rué e ;
I l ly fault de v it trop g ran t bribe ,
E t pour ce que je ne la ribe ,
Elle es t alce esbaloier.

Le sang Dieu , je iray

Quelque vaissel quil ne s
'

en aille .

2274 . fault . que c
’

es t par son commandement . 2299 .

2305 . par de la . 2306. vendre . 23 1 1 . avoir malmernee.
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DAMP BRUN

Malferas , cours ysnellem ent ,

Va tos t e t fai tou t a lo is ir ;
S e nos tre lay voulai t faillir

Jouer fauldroit d’

an s tre mes tier .

Deliv re toy sans plux tarder,
.Va v is tement .

MALFERA S , primes clericus Judeorum

Il sera fai t incon tinant .

Par le grantDieu, je croy trop bien

Que nos tre lay ne vaul t plux rien .

Nous avons foyl
’

nng envers l
’

autre ,
Or ve is tés ce man teaul de feu tre ,

Par le gran t Dieu, qu
’ il bien vous

[face l

Que vous feictes belle g rimace !

N e cuidez pas que je riguolle .

Encor vous covyen t il l
’

es tolle

Qu’

il vous faul t a vos tre colmectre?“

I l me fault de tout entremectre ,

E t vous faul t ces te chappe grise ,
E t je voix corner le service .

H 1c bucinet .

Onez tres tous communement

Venez , sans tarder nullemen t ,
Sans murmurer, sans con tredire ,
Au g ran t tem ple ayr la lay lire .

Modo veniant omnes JUDEI insimul ad tem

plu1n cum magna guaudia .

Omnes JUDEI canlant

A braam a ta rom doda rcm na ta

S amuel gerr0m Fanue l . lbrom .

Gorga tas cng rote j as ias ba rbotte .

Drus ias ma rmote Rague l.

MA LFERAS

Conscience ne vous remorde

Vous avez voix qui l b ien accorde .

Demons trez
,
sans faire moles te ;

Tout ce qu
'

avans chan té de ges te .

Faictes leur en français en tendre
S i qu

’

il n ’

y ait rien s que reprendre
A la loange du grant Dieu .

DAMP GODIBERT
Vans qui l e s tes cy en ce l ieu

Assanblés tous
,
e t pour onyr

Du g ran t D ieu le tresbon pless ir,

Antandés , je vous pry, commen t

Dieu par expres commandemen t
B e ille Moï se en mandemen t
Dix commendemens de la lay

C
’

on ne les bryse en bonne foy.

Dieu commande p rem ierement

C
’

on l ’ayme tres perfectemen t

De volon té e t de penssee ,

Ces te 10y ne soi t poin t cas ses .

Le second que Dieu on ne jure

N é pour carroux , ne pour injure .

Le tiers on doi t au truy amer .

Autan t comme lny sans amer .

Le quar t que l
’

on guert le sabbat
Sans v il peche e t sans debat.

Le quin t qu
’

on bannare son pere

E t que l
’

on depar te sa m ere .

Le sixiesme que pour besoingne

Nulz bans fauce té ne tesmoingne

Le s ep tiesme un ] adul tere

Ne face , que c
’

es t chose emere .

Le huitiesme par nul le envie ,
A aut ruy l’on n

’os te sa vie .

Les au tres deux son t cy enclox,

2373. fa it . 2395 -2398 . Pa ribas e t note s de mus iq ue : ce t air de p lain chan t h alü n ‘

a
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’

on bus te .
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Mes le verg ier est sy trop clox ,
Car nul le frui t de Dieu ne garde ,

2435 Ne n
’

yvise , ne n
’

yprend garde ,
E t pour ce nos tre lay chancelle .

S illete .

Htc vedat ad Sinegoguam et client
Dame , je dix qu

’

une pucelle ,

Comme je treuve par l
‘

escript ,

Cy doi t enfan ter Jhesucris t .

,440 Le propphe te le me tesmoingne

Qu‘il parle de ce t te besoingne ,

E t dit ainain ,
se lon m ’

e s tude

Toy, B elleau ,
terre de Jude ,

Tu n
’

e s pas pe t i te province ,

Car de toy il sandra ung prince

Qui l mon peuple guanverne re

Pourqnoy je dix que ce sera

Dedans brief temps , comme je
(croy .

S INAGOGUA

Le doux Dieu doncques je renay

Pour l
’

iniquité de mon peup le

Toute ma rai son est aveugle ,
M e lay demarre sans lumiere

Pour l ’en fan t de la Vierge mere ;
M es gens son t tous sy aheur tés

Que ils démarran t en darte,
Par ignorance et par folour

I ls démarran t en grief dolour .

Que dirai ge plux autre chose

Ils cavyient que je me despose

Je voy con tre may la bataille ,

I l covyent que je rende e t bail le

A sainete Eg lize me coronne .

2433 . trop supplee . 2452 . demora . 2453 . la supp léé . 2455 . Car il . 2457 . g r ief;

2470. j ause . 247 1 . demaray . 2473 . acomp lir . 2478 . il suppléé . 2482-2485 . Portees
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Vadat ad Ecclesiam et dicat

Dame, a vous je m
'

abandanne ,

Je vous rends tables e t banniere ,

E t ma coronne ,
dame chiere .

Tune tradet tabules cum corona .

B ien seeyqu
’il faul t que je la baille .

Les Juîfz , la fauce chenaille ,
Ne croiron t poin t le jeune enfance

Du nouveenl Royne sa naissance ,

La fausse waiguya mendicte .

Pour tant je demorrey des truicte ,

E t enlx avec , gens m isera .

ECCLES IA

Ecce quam does t li tera

Des j ours es t accompli le nombre .

Le peup le quil seoit en l
’

ombre ,

En reg ion de mor t obscure ,

Tre sgrent clar té verron t tres luyre .

Je verront i l le Filz du Pere

Proceder de sa v ierge mere .

C ‘

es t mon espanxe t mon Dieu vray,
Pour dessir du cueur chenterev

VentRedemp tor gen tium ,

Cle r soloil quil tout

V ian t
’

en hors de la Vierge fine ,

Ton peup le te voie Deum .

Due DOM ICELLE scilicet INNOCENCIA et

TEM PERANC I A . repetando dlceut prima…
versum et sie sequend0 ad alias le canin pre

dicto l
'

em
‘

Redemp tor, etc.

accu

N on ea: e ir ili :em ine ,

Ce n
’

es t pas de semence humeinne ,
M es de la grace souverainne

Le frui t de la Vierge fiorit .

DOM ICELLE respondeant Vent, etc.
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ECCLES IA

A leus tumesc i t Virg in ie .

Le ven t re de la Vierge mere

Es t cloi tre du fi lz Dieu le Pere ,
En ce temple e s t tourné dans .

DOM ICELLE Vent respondeant , etc.

ECCLES I A

De tha lamo sua p rocedans

De chambre vierge d
’

ignorence ,

De joye de double subs tance

P rocedt
‘

t ut curfa t aiam .

DOM ICELLE Vent , etc.

ECCLES IA

Egressas ej us a Pa tre

Son chem in es t de Dieu le Pere

Au ven tre de la Vierge mere ,
E t d’

enfer ad sedem De i .

DOM ICEI. LE : Vent, etc .

ECCLES IA

Equa lis eterno P atr i
,

En toy a pris char, chiere Vierge ,
Comme la clarté art ou s ierge ,

Fai t Dieu en ton corps p erp etuon .

DOM ICELLE l
'

en i .

ECCLES I A

P resep e j am fulge t tuum .

Ce t te nuyt de clar té nouvelle
T resluyt par toy, Vierg e pucelle ,

En nous cueur8 7 ugitcr lucea t .

DOM ICEI. LE Vent .

ECCLES IA

G lor ia tibi Dom ine ,

Doulx enffez
,
filz de Royceles tre

Quil pour nous venlx de v ierge
[na1 s tre ,

In semp iterna secula . Amen .

2493. Du le Pere . 2499 . rura l . 2507 . ehlerre . 2509 . M s . p erpellm très lisib le .
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V IRGO MAR I A jacens astendat Jhesum
in manibus .

Mere suis de tou te Iiêsse ,
Car sans daleur e t sans tristesse

,

Nee es t de m es flans m ’

esperenee .

Or sus
,
Joseph , sans demeurence ,

Or sus
,
or sus , ne vous annuyt ,

Car benois te soi t ce t te nuyt

En quil toute clar té es t nee ,

Ce n
‘

es t pas nay t , m es es t jonrnee ,
Car le doux Dieux m isericordz ,
M an fi lz

, es t par t i de mon corps ,
C ’

es t bien tresdoulx enfan temen t .

JOSEPH

Cer tes , il es t e t bel e t gen t .
O dame sur tou te autre
En quil n

’

a ble sme ne diffame ,

Par qui seron t peurgiez tous vices ,
Vous es tes jardin de delices

q uel Dieu le Pere es t p lan té ,
Ce beanl frui t qu

’

avez enfan té ,
Quil par sa souverainne g race

M ectra nos pé chiez en espace .

Genibus [texts

Or vous suppl ie en am i tié

Que par vous ait de mayp i tié !
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E t lui danreymon coutele t,

Cer tes i l es t bien jolîe t ,
I l en pelera son fromaig e .

PR I MUS PASTOR

Je ly dan ray ung autre guaige

Cer tes i l ara ma houlle tte ,

M on fiegol e t m e cullere tte

A quay je mang ie mon caillié .

SECUNDUS PASTOR

I l sera tresbien habillié

De beenlx joianlx en bonne fay
Par Dieu ,

s 'i l es toit fi lz de roy,

N ’

ara il de nous autre chose .

TERCIUS PASTOR

Ce sera une belle chose

De nous veair ensemble ariver

En B e thleem , pour l
’

edonrer .

Nous pourrions bien trap demarer,
Cer tes i l est temps de partir .

PRI .\IUS PASTOR

C ’

es t bien dit, mes prem ier querir

Nous faul t e t ensemble poser

Ce que nous ly vaurrons donner,
Car quil tos t donne deux fo is

[donne .

SECUNDUS PASTOR

Vous es tes tresbanne personne .

M on chien B rie l luyay prom is ,
Veez le cy desja tres tout p ris ,
Je suis je tout pres t de par tir .

TERT I US PASTOR

Alès devan t e t sans faillir ,
M e pane tiere es t en tonr may,

E t mon coutel que je ly ny

Prom is donner , e t me cail lier .

2590 . dannrray . 2592 . ma supp lie
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PR IM US PASTOR

M a houlle tte est pres te des yer ,
Cyes t mon flagol, par ma foy ;

Je sçaybien d oncques fils de roy

S i ne recen t ung tel presen t .

SECUNDUS PASTOR

Par Dieu ,
il son t tous bel et gen t .

Flamberg e , gardez le

E t vous , Hersem , quil e s tes saige ,
En tretan t que veoir irons

Le Sauveur que nous des irous ,
Gardez bien mou tons et brebis ,
E t ne soiez pas endorm is

Que le loup en hapas t aucungne .

MEHSEM

Qui que donne , je seray l
’

une

Quil garderay bien les brebis ,
Je seray emprès enlx toudix

Demeures le moing s que pourrés .

FLAM BERGE
En tre tant que les guarderés ,

Je penseray bien du m esnaige ,

Me s vous n’

es tes ne fols ne saiges
De par tir avan t desjuner .

PR I M US PASTOR

Je n
'

oy oncques m ieulx parler .

Or sus
, qu

‘il soi t tos t apœsté .

Je voy b ien certes que burey

Autant comme au tre a une main ,

Je vous afierme
,
soir et main

,

Comme ung au tre feroit a deux .

SECUNDUS PASTOR

Or te delivre
, ce tu venlx

,

Flamberge , fai boulir le lai t ,



PREM IERE JO URNEE

Je t
'

an supplie, et me mee t
Quatre ou cinq entz de no geline .

FLA MBERGE
2645 C

'

est une bien bonne doc trine .

Alume tos t le feu,
H ersem ,

Souffle le feu
,
tu as le ven t

,

Par la ne te faul t point l
'

aloingne .

B ERSEN

D ieu vous wee te en male
_

sep

[mamne l

Sui ge si fort soufflelere sse ?

Tu es trop gran t caque teres se ,
Parle moins e t faybien besoingne ,
Et me va querir sans es loing rœ

Ce lait
,
cy le fereyboulir .

FLAM BERGE

A cela je ne vea l faill ir .

Tien tos t et sur le feu le met,
Et je m

'

en voix nos tre me t
,

Pour souppes faire querir pain .

HEBSEM

Or apourte donc en ta main

Le tranche t pour tranche r nous
[souppes ,

Nous y mectrons de g ros ses loup
Car tan tos t trampees seron t . (pas ,

FLA MBERGE

Ca,
Josseret , venez amon t ,

M enecier aus sy o Guerin ,

Cybuvez chascun un ta t in ,

E t puis feré s vos tre voiaige .

TERT I U S PASTOR

Vous es tes femme bonne e t saige .

Or nous appourtés le fromaige

E t nous servez de tous nous me tz .
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PR IM US PASTOR
Comme ce lai t es t donc espes

On le tailleroit au coutel .

SECUNDUS PASTOR

Je n
‘

en mangay oncques de te l,
C ’

es t pour ce qu
’ il es t de brebi s .

HERSENI
‘

I l n'

e s t pas ains in que tu dix,

M es il y a entz a foison,

C ’

est ce qui l fai t la liaison

Et quil l
'

a ains in fai t espes .

PR IM US PASTOR
Nous avons heu assés de me tz .

Ass és avons s iz a disner .

Jos seret, sans plax sermonner .

Dygraces , s i nous en i ron .

SEGUNDUS PASTOR .

Je ne teray pas long sermon .

Le gran t Dieu de ce beanl diner

Soi t loé ! Or sus , sans tarder ,
En Bethleem alons couran t ,
Cyve rrons ce tresbel enflant

Que l ’ange e dit
,
mon tresbeaul

[h ere ,

Pour moy ce es t ung beanl m is

[ tere ,
I l me tarde que le voions .

TERT I US PA STOR .

Je suis pre s t , or nous en alons

Sa , B rie l , il te faul t venir ,
I l te fauldra autre servir ,
Je ne te remanraÿ jamais .

Il s
‘
en vont vers Bethleem .
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PB IMUS PA STOR

De B e thleem sommes bien près ,
Veez la la ville en bonne toy.

Josere t
,
en tre toy e t moy

Quil savons les gens saluer ,
I rons devan t pour adviser
Le lieu ou i l fai t son repaire .

SECUNDUS PASTOR

Puisqu
’i l vous plai t ains in le feré,

J
’

en sui s d
'

acort en bonne foy.

Compaignons , venés sa
, je croy .

Par ma foy, vezcy le des tour
Ou l'ange nous a dit avan t jour

Que nous le devyons trouver .

TERCIUS PASTOR

C
'

estmon lOr,sans plux sermonner,
Par vos tre toy,

dedans en trons
,

Devotemen t le saluons
Ainsin e

’

on doi t faire ung gran t
[roy .

*

L
’

Ange nous di s t, et bien le croy ,
Qu’ il venoit pour nous tous sauver .

PR IM US PASTOR

S ire , je vous viendz visi ter

E t aussy vos tre douce m ere

Quil es t douce , non poin t amere ,

Tres PASTORES inslmul cantant

Condi tor a lme s ideram , le s ire des

Angelz es t nez , le monde en es t enlum inez .

Compains , chantons N oe
,
N oe .

Tres PASTORES inslmul, eodem canlu

Qui com dolens inter itu,
Honneur luy doi t es tre rendu,

Un ciel pour nous es t descendu ,
Compains , chan tons N oe

, N oe .

9 704 . dial . 97 H . vous sup p léé . 27 i 8 . molle: vaul . 9 737
—9 739 . l’orta

‘

:rs de m a

s ique qui exp lique nt la coupe b izarre de s vers . Ang el ; d
’
abo rd écrit ap rès des a é té

ba rré par Flo icho t e t écrit sur la T ligne .

vu . ro .

E t cy vous v eul faire ung presen t ,
Certes qui l e s t e t bel e t gen t ,
C

'

es t de mon tresbon chien Thoiet ;
La mo i t ié vaul t m ieux que B rie t
Pour g rosse bes te et pour menue .

SECUNDUS PASTOR

Doulx enffent , a vos tre venue
Je vous donne ma peue tiere

Quil es t tresbonne et bien en tiere
,

E t vous
'

donne mon coutelet ,

Tenés , (es t i l bien

Pour mectre a vos tre saincturette .

TEBCIUS PASTOR

Mon beanl filz , veoy ma houllette ,
M a cullerette e t mon fiegeaul,

En ce monde n
’

a nul sy beaul,
”

Je le vous donne ent ieremen t .

ViRGO MARIA

Nous le recevons doucemen t
Quan t vous p lara , vous en iras .

A Dieu soiez vous commandez

Quil todix vous tienne en sa grace .

PR I M US PASTOR

Amen , ma dame
,
ainsin ce face

Per me foy, nous nous en alons

Tous ensemble , e t chan terons .
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FLAMBEBGE

E t par les yaulx Dieu syfera,

Ou tu ares de ma connoille ,

Todix en tens a ta besoingne .

Jerdié , tu faix trop gros morseaulx
,

Tu rif‘fles comme ung droi t por
[ceaulx.

Esgar que l s lanssiers de sangler !

Quant sera plain vos tre peut ven tre ,
Que male fievre vous y en tre ,
E t mal fersin et male gdoute .

Le mangerés vous sans moy toute?
Esguar quels bergiers gracieulx,

I l sont broillez jusques aux yeulx.

Des fievres mal leur edvyenne ,

Et le mal d
'

Abraan les prenne .

Ormangez vous tout àvos tre aise
,

Vous n ’

estes pas trop de mal aise ,
Mang iez ,

crever puissés vous .

[Amen .

SECUNDUS PASTOR

Ce n
’

es t pas cy verum tamen ,

ECCLES I A

Bonnes gens , j e vous pry,
veullés moy remirer .

Veullés mon doux espoux Jhesucris t adorer,
Priez sa vierge mere qu

’

el nous veulle t irer
A son tresdoux enffant ou devez soppirer .

C es t cel le douce dame sur tous bien honoree
Quil en son tresdoux ventre pourte colle ventree ,

Dont la Na t ivi té es t aujourduy trouves ,
Que par elle sera Cres tïenté sanvee .

Voire en paradix,
devan t Dieu e t sa

E t le sain t Esperit e t le g lorieux Pere ,

Plux sera chascungne ame resplandissant e t clara

Sept foix que le soloil, quant le plux for t esclere ,

C e ve ra n
’
a pas de rime . 28 t t . que! berg ler ,

2840 . octroy . 9849 . quil .

2830

Tresderoute vielle maudicte ,

Ces te boulia est tresmal cuyte ,

E t cy ay trouvé une plume ,

E lle ne vaul t pas une prune .

I l par t bien que tu n
'

es pas se ige ,
Je me veul tourner au bruvaige .

Puis vous esclareiraymon cueur
,

Je vous promectz , ma belle s eur
,

Puis que Dieu m
’

a fai t demons
[ trance

De sa mere , de sa nais sance
,

Je veul du tou t lais sier le
'

monde ;

Ce n
’

es t que le chan t de la ronde ,
Ce n

'

es t fors ungue vani té ;
Quil c’

yaffie en veri té
I l a pe t i t soustiennement .

Le Dieu quil es t nez bonnemen t
Nous gar t du monde transi toire
Et nous oc troya tous sa g loire
In secullorum s ecula

,

Que semp er s it imfi nita .

Amen
, Dieu le veulle ordonner !
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A celle clarté la la Dé ité parfaicte
Vaul t tou te creature par sa grace e traicte .

Pour ce Cil quil tou t voi t , tou t sçeit e t tout agueicte
Veult je t ienne son siege en terre sans retraicte .

Puis qu I l plai t , mon doux Dieu , que je sois esposee ,

Du senc de ses am i s je seray arosee ,

Car perdarablement en vie es t g loses .

Pour ce ai ge veis tu ces te robbe vermeille
Et pourté ce cal ice i l faul t que l

’

apereille .

Pour quoy? pour celle dame qui l oncques n
’

ot pareil le ,
Car la mor t de son filz me poin t la e t esve ille .

Le sang de son enffent covyent que je recueulle

E t de ses se in tz mart ira don t Buffer sy se deulle
,

Paradix en ait joie e t mov
, que Dieu le veulle

,

Le frui t —sy en soi t myen et le monde ayt la feulle !

Ce doux frui t , mon Espoux, vous doint a savorer

La pucelle norrice que devons honnorer ,

Quil t ien t en son g iron toute joie sans pleurer ,
Qui! ale icte son Dieu qu

’

elle doit adorer .

O ouaar de eras tian , ung
'

pe ti t ymag ine
Ces te douce enflance

,
ces te douce gesine ,

En la craiehe es t pour toyCi ! quil tout enlum ine .

Pour Dieu
,
mes douces gens , pensés y sans term ine .

Celluy qui! tou t conprent et sy n
’

es t pas compris

Saine te Virg ini té tiend en son giron pris .

Pour Dieu, mes douce s g ens , ne soiez pas repris

Pour mectre en oblience cela qu
’

avez apris .

Reguardez et veez parfaicte hum ili té ,
Veez le filz de Dieu en nos tre humani té .

Quel es t la crea ture
,
a dire veri té

,

Quil pour l
’

amour de Dieu n
’

erdroit en chari té

9854 . ceci l . 9856 . Un v ers sau té . 9855 . veut suppléé . 9865. recuelle . 9868 dain t
D ieu assaoorer , 9873. gess ine . 9875 . il. 9889 . d ire la .
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La Chari té , ma sear, de douceur enflamee ,

Tu e s sy pres de Dieu e t de ly tan t amee ,
Par toyl

‘

a conceü sans es tre en tamé e

Ces te pe ti te Vierge ,
mere de Dieu clamé e .

Qui l n ’

ara charité
,
he ! lasse, que sera ce

Je dix e t de term ine que ,
ains in que la g lace

Fon t devan t le soleil qui! la froidure chasse ,

Sy feron t les pervers devan t Dieu e t sa face ,

E t ceulx qui l chari té avront en leur coraiga,
E t par m isericorde la mectront en ovraige ,

Dieu sera en leur cueur
,
car tou t ce pour voir sa

Paradix en la fin leur sera heritaige .

A ce bel heritaige vous veulle convoier

Ces te Vierge g isant que en ville priés ,
Ce doulx pe ti t enfiant quil est vos tre loyer !
La saincte Trini té le vous vulle octroier ! Amen .

S illets le grant .

OCTAVIANUS Imperator.

Faictes nous te s t venir e t san s poin t deslaier

Une nos tre sujecte c
‘

on dis t qu
'

elle es t divine .

Per qu
’

ungne nous tenons de la loy Sarazine ,
Nous voulons savoir d’

elle ce james nais tre homme

Quil soi t s ignoriant sur l
’

empire de R ome .

Goguery, mon messaig e ,
fe ic tes le nous venir .

GOGUERY

T resnoble puis san t prince , c
‘

es t fai t sans dé tenir .

Vadat quesitum S lbillam et dicut
S ibille

,
belle dame

,
mon chier seigneur vous mande .

S IB I LLA

C'

es t bien dit . Goguery, je sui s en sa comende ,

Avecques vous iray sans fai re long ares t ,
Contredi re ne veul cer tes , puis qu

’

il luy plai t .
Pause .

9889 . car . 9894 . leurs . 9 897 . p r ier . 9907 . drmcndv 9908 . dis t .
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PR I M US REX

Je conseilleroie que tantos t

Nous ensemble euss ions advys
De nous traire vers le païs
Ou le doux Roy peult es tre né ;

I l es t en ree lle ci té
Ce rtainnement .

SECUNDUS REX

J
’

en seroie tresbien content,

Pour cer tain m ieulx ne pourrons
[fere ,

I l sera de treshault atïaire ,
S es am is sara pourveoir .

TERCIUS REX

De riens ne nous faul t esmouvoir .

‘

Quan t vous vouldré s , nous
p
ar t i
roms

,

En bonne foynous le devrons

Dedans Jherusalem trouver.

PR I M US REX

Je m
’

y vouldroie bien noorder
,

Que c
’

est une ree lle vil le
,

Pour recevoir ung roy abilla,

Droi t le nous covyent chem iner .

SECUNDUS REX

Or nous avansons sans tarder
,

Il me tarde bien que g
’

y soie ,

Veez l
’

es toille quil nous convoye ,
B ien nous guidera tous ensemble .

A regner encommeueeœ
S illete .

Assez briefmen t e t a ton temps .

I MPERATOR

Nous nous en tenons pour
Sy voulons que des le soien t fe ix par le monde
l laulx chem ins eslevez don t ung chascan responde

De ci té en ci té jusques aux murs de Rome ,

E t le soi t convert i tout l'arg ent e t la somme

9958 . j £ vous . 9968 . csmaycr . 9994 . en supp lé
é
. 9998 Ce vers n

’

a pas de rime .

9999 . t
‘

y . 3006. convertir .

S IB I LLA exeat ex camera et est ad
lmperetorem .

O haul t empereur, il te semble
,

C ’onque ne fut né ne peu t es tre
Homme né

,
ou qui! soi t a naistre

,

Quil attainne a ta puissance ,
Or n ’

aies je en ce flancs ,

Car je te dix telle nouvelle
Par le monde a une pucelle

Quil l’autre nuyt a enffan t eu ,

Comme j
’

ey par vision veu,

E t ces t enffant mou t gran t sera
En ciel

, en terre regnere ;

E t pui s savoir par rai son vive ,
Car fon tainne d

’

uille d
’olive

Es t sordue en ces te ci té
A sa saincte Nat iv i té

,

Je par veri té le t
’
afferme .

I MPERATOR

Savés vous po in t le terme

Ne en que! temps sera

Que l
’

enfan t don t parlez
Icy seigneurere

S l BILLA
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Que nous doi t tout le monde , qua tre deniers par tes te ,
Qu'il nous plai t recevoir le Seigneur a g ran t fes te .

Soi t fai t ysnellement e t sans po in t re tarder .

Pause.

TERCIUS REX

Ensemble nous faul t reg uarder

Quelz presene ferons ne quelz dons ;
De sens despourveüz serions

Ce autremen t le voulions fare .

PRIM US REX

Or en alons , sans plux re traire .

Quant moy, je ly ofi
’

reré

Planté de fin or esmeré ,
I l ya raison naturelle .

SECUNDUS REX

E t moy en tresbelle vais selle

Luydanrayensant odoran t ,
Sur tous les autre s bien fleurent,

Que tel don luy est bien p roppice .

TERCIUS REX

E t en lieu d’

autre sacriflice

Luy donraym irre en bonne foy,

I l y a bien cause pour quey

Pour ce qu
’ il a double subs tance ,

Syes t bien droi t que je m
’

evence

E t a luy mon chem in adre sse .

Pause .

TROTIM , nunclus ad Herodem

Roy, Dieu vous gue rt d
’

avoir tri s
[ tesse ,

E t qu
’il vous croisse honneur e t

bone !
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J
’

ey fait gran t chem in e t gran t voie
Pour vous nuncier e t pourvous dire

Qu ’ il es t entré
,
mon tresdoux sire ,

Trois Roys qui! son t en vos tre
[ terre ,

Je ne sçeyqu
’ i l y v iennen t querre ,

Ou ce c
’

es t pour bien ou pour mal
,

Pour que y , mon chier seigneur
[leel,

Ces te chose je vous tesmoingne .

HERODES

C ’

es t bienmerveil leuse besoingne .

Que v iennen t il faire en ma terre
T ro tim ,

va t
'

en les moy tos t querre
Qu ’il s'ameinnent parler moy,

Ou ce non leur dy, par ma loy.

Je les y farey admener .

TROTIM

S ire
, je suis en cheminé .

Tune vadat obviam Reg tbus et dlcnt

M es seigneurs , Dieu vous gue rt
[ tous trons

Je vous dix qu
’

Erode le roys
,

Par que l reaulme vous passés ,
Es t vers vous coroasse essés ,

Car il ne sçeit ce c
‘

es t pour guerre

Que vous en trés dedans s a terre ,

Sans son cong ié , sans sa licence .
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TERCIUS REX

I l n ’

en doi t je avoir pesanœ ,

Car nous ly dirons bien la cause .

TRO
'

I
‘

IM

Or en venez tan tos t, sans pause ,
Pe r devan t lay,

se luy dire is .

SECUNDUS REX

Nous y alons
, que c

’

est bien dre i s

Que nous ly faciens reverence .

Pause .

Tune vadant ad Herodem et dicant

Dieu guer t H erode de g revance ,

Comme nos tre cueur le desire

HERODES
Vous soiez bien venuz , beaul s ire ,

Vous e t ces deux princes vaillans !

Gardez ne soiez deslaians

De moy respondre ma demande ,

Je le vous pry, non pas commande .

Vous venez cy d
’

es tranges regnes

Et s i es tes lessés et penes ,
Je vous demande pour que! chose .

PR I M US REX

Mon seig neur , dire je vous ose

La cause qui! nous achem ine

Une es toille qui l enlum ine

Tou t le monde de sa lum iere

Nous mons tre par veri té clere

Que le Roydes Roye cy es t nez .

SECUNDUS R EX

Mon seigneur, nous sommes penez
E t sy laissons enflens e t terre
E t l ’alone par tous peïs quarre ,

Car de veri té savons fine

Qu
’

en ly es t la g race divine

E t qu
’i l es t Dieu e t homs sans

[doubte .

HERODES
Trotim , sus tos t , sans demorar,
Va dire au mais tre de la loy
Qu’ il se compeire devan t moy,

Pour moyung pe ti t conseillier .

TROTIM

S ire
,
c

‘

es t fai t
,
sans sommeillier

,

G
’

yvoix le cours epertemen t.

Pause.

Tune vadat .

3065 . supp lé(s. 3074. pour . 3085 . coulant. 3087 . C
'
ungnr re la i/lc vivre et vcr

molllc : le ve rbe manque . 309 1 . (Je suppléü, 309 3 . Comme.

‘ a1 r
‘

.

HERODES
Dietas moy la veri té toute
E t me dic tes en quel ci té
La trouverey par veri té ,
Que par Dieu j

’

ay tresgrant desir

De l
’

edorer a son ples sir,

Die tas
,
s
’

en seray m ieulx con tens .

TERCIUS REX

Mon seigneur , il n
’

a pas long temps

C
’

ungne es toille clara

C ’onques ne fut vaua pareille

En l ’air, p ar lequel demons trance
Nous est aprouvee la neiscance

Dieu, ce vray Dieu que nous que
[rons ,

A qui l trois dons presenterons
Ansene comme Dieu

,
or com roy,

M iere a homme , car te l le croy
,

M es cartes poin t nous ne sçavons

Le l ieu ou trouver la devons
,

Pour tan t veullez le nous mons
[ trer .
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PR IM US REX

Trestout la ouaar me rit de joie .

*

Je pense selon ma raison

Qu'

i l es t dedans cas te maison

En trons y , que la cueur m
’

y t ire .

TERCIUS REX

Je voy la l
’

anffant, mon doulx S ire ,
Le doux Roy qui! tous nous def

[fand .

Pause.

PR IM US REX, geen flexo

Je vous ador, mon cher enffen t
,

Or vous presen te comme roy,

Tel es tes vous e t je le croy ,
D

'

or vous doi ge faire serv ice .

secunous Rex

Vous es tes le chief de pres tisa,
M on Dieu que voy tent ynocen t,
E t

, pour ce , je vous offre encens
,

Car vous es tes Dieu de na ture .

TERCIUS REX

E t je vous doy selon droicture

Adorer comme homme mortel
,

Car volu aves es tre tel
A ffin que l

'

on vous paus t occire .

Cy vous fe ix ung presen t de m irre
Car Dieu et homme vous confesse .

Sy vous pri , Vierge enfen tere sse ,
Que pour ly prenez nous presens .

V IRGO MAR I A

Le doux Dieu qui! es t cypresens
Les veulle en bon g ré recevoir !

3 158 . 1
‘

l , 3 16 1 . adore . 3 165 . chier/zi 3 1 79 . j usques . 3 1 84 . le s . 3 1 80. Hero .

3 1 90 . panne .

3 1 87 e t sq . , (Jf . MA1 1 1 1 . H , 1 9 .

" 84 r
‘

.
” 84 v0 . 85 r .

reacius
'

nax

A Dieu, dame ,
jusqu

’

au revoir !
Je le qu

’

avan t que departons

Que cas te nuyt seens dormons ,
Car je voy que la nuyt aproche .

SECUNDUS REX

Nous dorm irons sur cas te couche ,
Car je les vos tre p r0ppos

Que nous trois p raigniens cyrepos ,
Car nous submes lassez formen t .

S illete .

Tune dormiunt propter domum Dei .

UR IEL ANGELUS incipit
Seigneu r s qui l es tes la dormans ,
Quan t d’ ici vous depar tirés ,
Par Herode pas n

’

en ires ,
Car il vous feroit peinne tre ire .

PRIMLTS REX v igillendo se diest

Or sus
,
seigneurs , or au repaire

Une voix a crié formen t

Qu
'

Erode nous fera tormen t ,
S e nous re tournons par sa terre .

Nous n ’

avons pasmas tiarde guerre ,

Alons nous en par au tre par t .

S ECUNDL
'

S REX

Chiara dame ,
nos tre depar t ,

Ayez nous en vos tre commande '

\
' IRGO MAR IA

Alés Dieu
, qu

’il vous defl
‘

ande

Et vous rende tous vous biens faix .

Tune recedant, vadant in domum sueni .
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SYMEOM

Ha les may je por te grandz faix
Da via!lesae , mon corps chancelle ,
E t je saybien c

’

ungne puce lle

A nos tre Sauveur enfenté .

Halas , je suis ente llenté ,
Je ne puis aler ne venir,
Au moings ca ja pussa tenir

Le corps du pe t i t enffant né ;
M es yeulx fussen t reluminaz .

Pour voir tenir ne le pourroie,
I l ne paal t as tra que je voie ,
Car tou te ma ver tu es t morte .

URlEL ANGELUS

Symeon , ne te dasconforta,

Car aie s tamort verras la S ire

Que nayt e t j our ton ouaar desire ,

La 6111 t iendras de Dieu la Para.

SYMEOM

Mon Dieu en qui! mon cueur as

(pere ,
Je te 10 quan t te p lai t que voie

Ton filz don t descend toute joie,
Et quil est du peuple la gloire .

v1neo MAR IA

Joseph , beaul doux s ire , i l es t

[boire
S’il vous semble que pas ne mante ,

Que mon filz au temp le presen te ,
Ansin que la loy la devise ,
Que nous faisons pour le service

De tour terelles et d'

un siarge .

GODIBERT

Sus , Malferas
, que l

’

on te panda

Tu dors trop , que mal bien ta face !

Trompe tantost la prolifi
'

aca,

Qu’ il faul t commencer le service .

MALFERA S

Or veistés ces te cheppa grise

E t ne soiés je sy hat if,
Qu’ il fau t chan ter en prelatif,
I l covyent que je vous ordonna.

39 1 0 . Veoir . 39 1 8 . lux . 3950. hal i/
‘

z -p repa roti/z .

3901 . Luc . 1 1 , 95 . 39 9 1 —3999 . Luc . 1 1 , 9 1 , 94 et sq .

°
85 v<1 .

JOSEPH

Il me p lai t bien, ma be lle Vierge ,

Que fass iens salon le cos tume .

Plaissanca, ma puce lle , aluma,
Tu pourteras la lum inaire

S arrom , pucelle debonnaire ,

Tu pourteras les tourterellas .

Or alons , mas balles pucelles ,
Suyvez moi , que je voix devant .

PLA ISANCE

Ceste chose n
‘

es t pas gravan t ,
Le cierge alumé pourteray
E t l ’enfan t acompaigneray
Avacques vous , jusques au temp le .

SARROM

D
‘

um ilité mon trés exemple ,
Maria, ou toute bon té mein t ,
Dieu pourtés son temple sain t
Quan t ten t vous plai t hum ilier,
Les tor tarelles veu! pear ter ,
S

'

en ferons pour ly offeranda.
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GODEBERT

Je suis a poin t , Malferas , corne ,
Haro

,
hero

,
me tz moy l

’

aumuce .

MA L I—“BRAS modo osteudet culicem .

Ce n
’

es t pas icy une puce ,
M es es t ung pou de porc ou d

’oye .

GODIBERT

Tay toy
, chan tons que chesoun

B arbin gersonne Josep h merchi

[donne

M ar ia lasfegone M anuel zozz
‘

el

Gorg ia tas M agnue l bar tobas

F ixiel autiotas Raynal .

S illete.

SYMEON sargat et est obviam
Virgini M arie.

Or s ay ge bien que cil aproche

Quil effecera le reproche

Du fait d
’

Adam
,
le prem ier pare

Je la voy pourter sa mere

Qu’

el le le vien t au temple offrir .

Genu flexo :
Chiara dame ,

veillée souffrir

Que mon Sauveur ung pau em

(brasse ,

Pour Dieu maotas moysur le bresse

Mon Sauveur e t mon jeune Roy.

V IRGO MAR IA

Symeon
, je la vous oc troy ,

Enhressés la, je le vous baille .

SYMEOM

Or n
‘

es t il mais riens qui! me fe ille ,

Quan t mon Dieude mes bras ecolla.

39 56 . es t img pau pou. 39 58—396 1 . Portées de mus ique . 3963. Virgo M ar ie . 3965 .

appour le . 39 76. des arcs ma is . 3980-3984 . l ’orlées de m usique . 3989 . Ramon .

3989 . C f. Luc . I I , 39 11 11 g lor lnm p lcbls lune, Israel . 3995 e t sq . MA
’

I
‘

TB . I I, 1 6.

117 r . 87 W . r° . 88 W .

Des or mais , selon la perolle ,
Je dorm iray en paix , beaul Sire ,
Car en g ran t lias se , sans ira,
S ur l

’

au tel vous veu! presen ter
E t en l’onneur de vous chan ter
N unc dim ittis scream tuum ,

Do

[m ine ,

S ecundum verbum tuum in p ace .

“

GODIBERT et MALFERAS respondeant
Lumen ad reve la tionem gentium et

levitam p lebia tue , Israel .

V IRGO MAR I A

Ja veu! offrir cyofi
‘

erende
,

S alem ce que la loy commanda,
De deux tour tre

'

s avec ung siarge .

GODIBERT

Foy que doyme tente Frenberga,

Vous es tes donc bien courtoise

L
’

offerenda prandray sans noise ,
E t vous

,
vos tre enfant reprenés .

SYMEOM

Dame
,
vos tre beaul filz tenés ,

Que de sa mort grant dau! sara,
E t vos tre ame transpercera
Le glaive de ly en celle heure .

Pause.

HERODES adm irando dicat

Les trois roys font longue demeura,
B ien deussent as t ra revenuz

Sa jamais son t par moy tenus ,
Je les farey mac tra a martira.

PR I MUS PEREGR INUS

M on chier seigneur, je vous veu!

J
’

ey furni mon pelerineiga [dire ,
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JOSEPH

Ha!mon doulx Dieu
,
la tienne g race ,

3340 Quant ton angem e veux tremectre !
Dame ,

il ce faul t au chem in mectre ,

Prenés vos tre enfien t, s
’

an yrons

Et d
’

Erodes departirons ,

Car mestier n
’

avons de tarder .

VIRGO MAR IA

3345 Alons , Dieu nous veulle garder

E t nous oc troye en bon lieu traire .

Tune recedent et vadunt in Egiptum.

PR IM US M ILEZ
Dymoy, faulx villain deputaire ,
As tu nul veu passer par cy

RUSTICUS
Ah ! gran t Dieu,

la t ienne mamy ,

Je voy bien gens d
’

armes me gar

[den t .
A l

’

eaul, a l
‘

eaul !mes braiez arden t ,
M es braies me son t alumeez

Que mes robbes son t enfi
'

um eez .

Guaude , vecy pu te avenue ,
Veoy une bes te menue

Quil c’es toit loig iee en mon guelle .

SECUN DUS M ILEZ

Passes avant, villain rebelle

As tu nul veu par ces te voye

RUSTICUS

Ma femme a du cul sy gran t ro
'

ye

Que g
'

yme tz tout mon labouraige .

UXOR RUSTlCI

M es ung es tron sur ton visaige

Morir puisse ce ne te m ille ,

3339 . mon supp léé . 3346. oclroy. 3348 . nulz . 3349 . Me . Haa Dieu la . 3650 .

g end
’
armes mc garda . 3356 . taig les . 337 1 . darofllc par m inuscule . 3380. Saueld

dcable . 3384 . angoise . 3387 . j usse .

'
uo r

‘
. 9O V

°
. ut r° .

Meschan t villain,
de ma connoille l

Tien , tu ares ces te craboce .

R UST ICUS
Et tu aras ceste belouoe ,
Tresorde vil vielle liarde .

UXOR RUST I CI
A que le mal feu d

'

anfer t
'

arde

Ta baulevre e t ta pute gorge

RUST ICUS
Ton cul fus t bon varlet de forge ,
I l sçeit trop bien commen t on souf

[fie .

uxoa RUST IC I

Esco tes le diable d’

Aroffle l

La male passion te fiere
Fuy toy d

’ icy , trav toy ariere ,

Tresmeschan t villain , plain de be

[ves ,
Tu es asculle en nous fevez .

Quan t villain nais t , diables beur
[g en t .R UST ICUS

Je croy mes coillons rues forgent
*”

En ces fevez de ce plateaul.

UXOR RUST IC I
Endroi t du cul te fault la peanl.

Cen t de diables
,
comme elle es t

[noire
RUSTICUS

Flaire , ma seur, ces te premoire
,

Me t z ces te odeur a ton v isaige ,

Que tu es de tresbeaul charnaige ,

Vert e t jaune par fine angoisse ,
Ta barbe res sanble une brosse .

Cer tes tu es tr0p g racieuse ,
Ce tu ne fas ses sy raieheuse .

B ien suis a toy arumaig iez .
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TERClUS M ILEZ

Ce faulx villain es t enraig iez ,

3390 I l tient tou t le monde a ses fables

Alès gesir de par les diables

Ce pugnoix sanglan t v illain courbe

Nous a donné mont gran t des
[ tourbe

D
‘

acomplir ce que nous commande .

PB iMUS MILEZ

3395 N
'

yait femme quil ce defl
‘

ende ,

A mor t , a mor t , nul n
’

an eschappe l

Cheus son t enñ
‘

ans en male grace ,
Mors seron t sans m isericorde ,
N

’

y ara nul quil en e s torde ,

Que le roy le veult e t ordonne .

Tune occidunt pueros.

PR IMA uuuaa (Rachel) .

Mon enfl
”

ant, ma douce pe rsonne l

Dolente , quel mortel guerre

B ien me deus t transglotir la terre

Quan t je vous voymort sou tenir .

SECUNDA MUL | ÊB (Zebel) . JÛHÀNNES BÂPTISTÀ

3405 B ien dous t mov la mort V9…” Preacher me faul t de mon Sei

Pour vous , mon cucur, que e voy (gueur .
l
’
mort !

Le roy quil a ce fai t a mort .

Deus t tuer les meres che tives

Quil ne veullen t plus es tre vivez ,
E t lai ssier ceulx quil n

’on t meffait .

SECUNDUS M ILEZ

Alons tos t raconter le fai t
A H erode de ce mar t ire .

Tune vadant ad Herodem.

S illeta.

3397 . Cheux . 3400—1 . Rachael . 3403 . transg lotit . 3407 . la mor t . 3408 . mere.

veulle. 3431 . an landicte . 3433 . celluy .

3430. ISA ] . XL IX , 1

— “
9a r . ga v*

.

TERCIUS M ILEZ

Dieu guer t ce noble puissan t sire .

M on se igneur, soiez tout con tens ,
Nous vous disons que des le temps

Que Jhesucris t vin t a naissence ,

Nous avons mys a descheance ,
Tan t autre par t qu

'
en ces te ville

,

D
’

anfi
'

ans cen t . XL . 1 1 1 1 . m ille
,

E t n ’

aiez poin t plux de remors ,

Que pour voir Jhesucris t est mors ,
Car telle es t nos tre esperance .

HERODES

J
’

en ay au cueur gran t e legence ,

Pour ce e s t i l par moy gravé

Qu’il se fus t sur moy eslevé .

B ons cheval iers es tes e t saiges ,
Je vous donrayg rans heritaig es ,
E t vous mectray a g rant honneur .

S i licio le grant .

Audi ta, insule ,

E t actendite p opuli de longe .

Seigneurs , pour nos tre sauvement

Vien t Cil quil fis t le firmament ! “

Tous aves des ire sa face
,

Ung chascun peni tence face ,

E t l ’edores de cueur e t bouche
,

Car le regne des cieulx aproche .

Par luy sui ge , in ap er to
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Von: clamantis in deser to ; Veul aler en autre ci té ,
Pa rate viam Dom ini . Vers le fluve Jordain tout droit

Je m
’

en venl aler orendroit .

S illete le grant .
NAASOM

Que ferai ge , povre che tifz ,

C onques ne fix bien en ma vie

Sire , que me donnez aïe ,
Je vous prie que soie baptisez .

SAM UEL

S ire , a vous rege is mes pechers ,
Car oncques ne fix se mal non .

_
Je vous prie, sire, en Dieu le non

Que vous me donnés avisance .

JOHANNES BA PT ISTA

Je vous dix,
faictes peni tence ,

3450 En eaue vous baptiseray
Ou nom de Celluy qu

’

est veray.

Tune baptisat .

C'
est celluyquil es t devant moy

Formé , que je vous mons tre au

[doy,
(Tune osteudet. )

Quil tant ce veult hum ilier ;
Digne ne suis de deslier

Les couroiez de ses souliers ,
I l le covyendra essaucier

Et me covyent apetisier .

Je le voy venir baptis ier,
Je voy la nos tre sauve té ,
Veoy l

’

Aignel de deité,

C'

es t celluy quil point ne defi
”

ault.

DEUS F ILIUS

B eaul doulx Pere quil es en hault,
Pour acomplir ta volunté ,

3443 . ayc. 3450 . eaul. 346 1 . vray. 3460. sauocct< 3463 . est . 3473 . peurgez .

3440 . Cf. MATT" . I l l, 3 ; MARC . 3 ; Luc 4 ; JOANN, 23 . 3463 e t sq . , Cf. M an u .

III, 1 8.

349 1 . A ppe l :Le second . 93 rfi . 93 vo.

Lors s‘en va vers le fluve Jordain, et presche
les dix commandemens de la toy, et dit

Peuple d
'

Israel en tandez ,

A mon Pere grace rendez

Quil pour vous m
'

anvoye sa jus
,

I l regne en Trinité laissus .

Venu suis pour vous enseignier,
S e voulez

,
et les manlx peurgier

Dont chascun de vous amplix es tes .

Enhaultdressés trestous les testes
,

Cv ouez dix commandemens

De ma loy, par ansaignemens

Qui l a vous ames pr0ffi tables

Seron t , c
’

est chose veritable
,

Ce bien les voulez mectre a euvre

Or est temps que je les desqueu
[vre ,

Et que devant vous les desclaire ,
Cv en prandrésbon exemplaire .

S illete.

C‘

es t le prem ier commandement

Que croi re devés fermemen t

Ung Dieu tout seul en Trin i té ,
E t que par vostre in iqui té
Vous ne croiez en sorceriez

,

Et ne jurés par vous foliez

Vaine parole contre Dieu

Quil sa m ‘

anvoie en son lieu .

Le second en riens ne jurés ,
Gardez bien ne vous parjurés ,
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Ne doix prendre de ton voisin,

Ne nulle chose , c
’

es t la fin ,

Qu’il ait, s e n
’

es t de son vouloir .

Le sans te douloir
,

Te ferey tantos t as savoir,

S e tu venlx l 'amour D ieu avoir,
Quil es t fin e t conclusion

,

Guard n
‘

aye pas temp tacion

A ceulx quil ont in tencion

De mal faire a leur escient
,

Car il yront a dampnement .

Ce que vous ay cy devisé ,
Gardez soiez bien advises

De le garder e t bien ten ir,
Car par ces poin tz pourrés venir
Lai ssas es cieulx en saine te gloire ,
M es que de ce ayes memoire

Je vous prye bien les gardez .

S illete le grant .

JOHANNES BAPT ISTA

M es di sciples , or antandez ,
A celluygraces vous rendez ,
I l vient , c

‘

est cil don t vous parlay ,
Reguardez , je le montre au doy

Pour verité .

PR IMUS ANGELUS

Vecy le Dieu de deité ,
Vee

‘

z cy l
’

Aignel de saineteté ,

3566. ne de ton. 357 1 . de Dieu . 3583. pry . 3586 . s il . 3587 . le vous . 3590 . cy cy ,

le deuxième cy barré . 35923 quil es in mondo. 3599 . dim. 3609 . dens e .

3595 . Ma J . Floicho t , p robab lem en t parce qu’

il ne pouvait p lus lire le manuscri t
qu

’

il copiant, a laissé incom ple ts les vers 3595—3597 . Une autre main a comp lété p lus tard,
avec une encre p lus no ire , les vers inachevée en hés itan t car avan t [bap tisé j e
veut cai re ] , on lit encore [veut estr e] m al barré . Puis ce t te seconde main, après avoir

barré le nom de pe rsonnage e t le comm encemen t de la rép lique écrits par J . Flo ichot

(Joun mas Bu m sra Hola: que D ieu) a écrit Joum nus B A I'T IS '

I
‘

A à nouveau , e t in ter
ealé la fin du vers 3597 e t le vers 3598 en en t ier . Ce s addit ions on t été ind iquées par
dea l 3598 . Man u. l i l , 1 4 .

‘
95 v

'
.

Quil icy vien t par sa bon té
,

C
’

es t l’Aignel de la Vierge né .

DEUS F I LI US , qui est in mondo

Les biens des cieulx vous soien t
[donnez l

Jehan, ma g race en toy hebende ,
B eaulx am is , [plain de grand fa 3595

[condeL
De toy [bap tisé je venl es tre]

En ces te [eaue] .

JOHANNES BAPTISTA

[Hé las, mon doulx mais tre] ,

[Baptisé es tre tu desire]
De moy? que dis tu, mon doulx

Je ne t
’

ouseroie aprochier, [Sire
Ne ton precieulx corps toucher .

B apt isé deusse es tre de toy,
Et tu le veux es tre de moy
Par foy,

c
’

es t bien le fait contraire .

DEUS

Jeha n, ainsin le covyent i l faire,
Qu’il nous fault acomplir jus tice .

JOHANN ES BAPTXSTA

Certes tou t le poil me heries
De parfaire ce gran t m is tere ,
Baptis ier le filz Dieu le Pere ,

M es toutefoix je le ferey,
M on Dieu , mon Roybap tiseray,
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Puisque ainsin le covyent estre .

J
’

oy laissus une voix celes tre .

B ic bapttsat cum lniundando aquam ,
et des

cendat columba super Deum filium, et iterum
a Deo patre cantetur.

DEUS PATER

Veez cymon chiere Filz bien amé
"

q ue l me suis mont delité ,
Celluyentendez et oez,
E t le servez et le locz .

JOHANNES BAPT I STA

De j oie suis enlum inés ,
Car j

'

ay ouy le Dieu parfait

Quil es t present en ce as ine t fait
,

J
'

ayouy la voix Dieu ton pere

Crier sur toy en une clerc ,

E t le saint ESperit descendre
Et en toy sa mansion prendre

Et sur toy tous les cieulx ovrir .

RAPHAEL angelus .

Jesu , je te veut recovrir
De ce ves tement d

’

ignocance ,

Cy prandz l
'

escu de pa tience
Pour acquerir noble victoire .

Pause .

BERlC Johann! Baptiste

Faire nous faul t autre memoire .

Par legran t Dieu , sire enbocé
,

Quil vous a icyamesné

Pour ainsin le monde prescher

361 3—4 . iterum a Deo pa ire cautelar . Le mot iterum paraît se rapporter à une mélodie
p récédente , qui aura é té oubliée par le cop iste . 361 4-361 7 . Porté-es de musique .
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Et les gens ainsin baptisier ,
Deffendre circoncision

NACHOB Johanni Baptiste

I l te faul t venir en prison ,

En la chartre du roy Herode ,
Ne cuide pas que je te mocque .

Or sa, chetifs malheû rez ,
De grandz 00pz fai z et annoez ,
Tu en aras sur tes

Nous verrons ce manras ces banloz

Que chesoun jour mener souloies ,
Or pas se avan t parmy ces voiez .

Modo dicant verberando
Compaia Beric , par dela frappe ,
E t garde bien qu

’

il ne t
'

esehappe,

Je lydonray ce gran t tat in .

Or verrons nous ce son latin

De nous eschapper le fera,
Ce son dieu le delivrera

Quil contre nous le fai t prescher.

BER [ C

Je lyveulx tantos t esraichier

Pluseurs des cheveux de la teste
Pour luy faire plus grant moleste .

Au royHerode le manrons ,

Qu’ il n‘

eschappe bien le tenons .

Passe avan t , truant deslaial,
Le r0y verras en sa loial

Majes té , a luy respondras ,

Ce gran t loppin avan t avras
En lien de m i te .

S ilicic.
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NACHOR a Baroda

Roy, veoy le truan t herite ,
Personne laide e t mout despi te ,
Quil presche au tre loy que la nos

[ tre .

HERODES

Compains , vien sa
, es tu apostre

Je vaul oyr de ta science .

JOHANNES BAPT I STA

Ce nous euss iens bonne cons tehce ,
Tu n

’

eusses pas tollu la femme

Ton frere , don t as gran t diñame ,

Quil vit et a nom Philipas ,
E t la femme

,
Herodias .

Dy,
va, e t pour quoy l

’

as tu pri se
Ç

'

a es té par ta convoi ti se ,
Et con tre la loy ensement .

LA FEMM E HERODE a son mary

Sire
,
jugés le vis tement

Pour ce qu
’ il dit con tre nous deux .

De lyne soiez poin t pi teux ,
Je vous pry faictes le tuer .

HERODE a sa femme

Je le ferey leans ruer

Jusques je face mencion
Du jour de ma naseacion,

Lors sera tenu par grant ire .

Tune dicat Phariseis

M ectés le leans sans plux dire

En ces char tres espoventables .

Tune duennt ad careeres.

LA PREM EBE DAMO ISELLE

Vous parolles mon t chari tables ,
Dame , saichés certainnement,
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N e sont
,
ne je ne scé commen t

Vous hayez ainsin ce prudomme
,

Jus te et sain t chascun le nomme ,

Car s ins in mon seigneur enhortés

Que ment en est des conffortés .

Je say bien que mon t l
’

a armé

Or vois que par vous diffamé

Es t et sera par vos tre outreige .

HERODI AS a la premiere Demoiselle

Tay toy , tu aiez au cucur la raige 3695

Or ne parle plux de tel chose ,

N e je ne sçay commen t tu oses
Parler de chose que je face .

LA F I LLE HERODE

A peu, guerce , que ne te fece

De ce que tu dix a ma dame

Se iches bien que s
‘

il n
’

y cus t ame ,
Les yeulx t

’

otasse de le tes te .

Tu doix bien faire joie e t fes te
De ce truan t pnilleux e t ort l

Par Dieu, i l sera mys a mor t ,
Malgré tous cenlx a qu

'il en poise ;
Garde que ne faces plux noise

,

B riefmen t sera m is a mart ire .

LA PREMIERE DAMOIS ELLE

H ee garce tresorde , avonltire ,
B ien sçeyque tu feras reques te
A H erode d

’

avoir la tes te
De Jehan qui] es t en la prison .

Ta mere yrense a traïson ,

Car elle venlt sa tes te avoir .

LA FI LLE HERODE a la Demoiselle

S aiche bien , te faix essavoir ,
Ce meshuy tu m

’

en dix perc lle ,
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Pour guainn ier d
’

argent mon pe

M essaiger, ale: en devan t [saut .

Et me recommandez a lny.

TBOTIM

Mon seigneur, au grant Dieu vous
[d1x.

Je m
’

en voixpar chienx Josephas ,
‘

Son cosin , qu
’ i l ne faille pas

A y es tre
,
comme qu

’ il soi t .

GOLlAS

Gaudin, il vous fault orendroit

Aprester pour veoir ces te fes te ,
I l y ara maint jeu de ges te ,
Parma loy

,
e t mainte carolle .

GAUDIM M ILLES

Sire
,
ce seroit chose folle

Icy es ter sanz y aler
,

On ce pourroit de nous mocquer.

Mon t bien appareil lé seray ,
Et avecque vous m

’

en iray

Pour veoir celle gran t feste belle .

TBOTIM

Je m
’

en voix fuyan t a Tudelle
,

Tout droi t au prince Josephas ,
Qu’ il vienne e t qu

’il ne tarde pas
Au riche roy bien coronné .

Je ne suis pas tr0p bes tourné ,
Perdue n

'

ay pas ma saison ,

J
'

apersoy ja bien sa mai son
,
"

Je le voy le
,
ce m

’

es t edvys ,

S ire , Mabom
,
vo g rans amys ,

3785 . avec . 3787 . a ludclle par m inuscu le . 3801 . guarrc . 3805 . mono/t ier le coupe
roil . 3808 . veut .

1 01 vo. 1 02 r
‘
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Vous gart e t doint bonne san té ,

E t a tout vos tre paren té
Je vous viendz querir bien penez ,
Ne laissez pas que ne venez ,
Herodes vous envoye querre .

JOSAPHAS

Trotemenu, s ’on ly fai t guerre ,
I l sera bien de moyaidier,
Cil seroi t bien ontrecuidier

_

Quil le Roydeffier vouldroit.
Certes mont chier le comperroit,

M
’

espee luy feroie sentir .

TROTIM

Certes point ne vous veu] men t ir,
Nanny

,
mes i l venlt faire fes te

Plan tureuse e t sans moleste ;
Venir vous y faul t sans arres t,
Vos tre presence mon t ly plai t ,
Car c

’

es t desa nat ivité .

JOSAPHAS

S e le grant Dieu me doint san té ,
M ont de bon cueur ly iray ,
De mes chevaliers meneray
Tous des meilleurs de ces te terre .

Or tost
,
Faraon

,
Pincegnerre,

Je venl qu
’

a la fes te venez ,
Et noblemen t vous contenez ,
Guardez bien que ne faillez pas .

PHARAON

De ce faire ne seray les
,

B ien tos t appareille seray ,
Et de bon cucur vous servirey,

E t cenlx quil seron t de la fes te ,
E t sy vous jure par ma tes te ,
S

’

anoung a quil veulle bataille ,
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Que il ara, comment qu
’ il aille

,

E t y dausse perdre la tes te .

PINCEGUEB BE

S e Dieu guer t mon corps de tem
[pes te ,

Je ne vouldroie pas que j
’

ens se

Cent mars d
’

or et que je n
’

y fusse .

Oncques ne fnx en Gnallillee ,

M es pnisqu
’

anfin es t qu
’

a l
’

alee ,

Je seray vastu noblemen t .
nano…

Monseigneur, a vo volunté ,

Oncques mai s je ne fax sy lyé ,

Je suis je tou t appareillé .

Or aléa devant, mon doulx sire .

'

I
‘

BOT IM

J
’

ayfait cygran t sejournement,
Tantos t iray mon seigneur dire

Ce que j
’

ey fait par son empire .

On ne m
’

y gnyere donné

E t s ’aymon corps abandonné

Partout e t de nuyt e t de jour,
Cer tes j

’

en fai peu de sej our,
I l ne m ’

en cheni t , puisque sui s cy,
A mon seigneur diray cecy.

Je le voy la ou il se sie t .

Cil Dieuquil loing voit et hault fiert

Cy gart le noble royHerode ,

Le plus puissan t et le plus noble
Certes quil soi t en tout le monde !
Vos tre ligneige quil habonde
En honneurs et en grands richesses

Viendron t tous veoir vous rends

[nob es ses .

Cy v iendra le royJosaphas
Et le riche duc Golias ;
J
’

ay es té partou t sans faillir .

3827 . Car . 3833 . qualalee . 384 1 . fai t. 3842 . chaul . 3856—58 . Ces trois vers rimen t
ensemble .

— 3866. S e il . 3876. Vers trop court . 3878 . ausy. 3879 . Mahom . 3Œ 1 . ayme .

103 ro . 1 03 N”. 104 r .

HERODES

Tu as tresbien fai t mon plessir,

Va boire e t toy reposser .

Avan t
,
feras tout apres tar,

E t qu
’ il n’

y ait que regallé .

Faictes qu
’i l n ’

y ait nul defi
'

ault .

GOLIA S

Gaudim , tantos t aler nous fault

A le faste on sommes mandés .

GOLIAS tune vadat .

S ’ i l plai t Mahomme t mon sire ,

Nous serons tantos t en la terre

D
’

Erode quil nous tresm it querre

Je voy son palaix et sa tour,
On y a fai t mont g rant atour
Pour ceste fes te, sans doubter .

Prem ier v enl les deg rez mon ter ,
Car je voy la de mon ligne ige .

Le gran t Dieu quil tou t as souaige

E t quil tout fi t e t deñ
‘

era
,

Quan t sa volnnté sera,
Vous gart , B aroda, mon cosin

HERODES

E t grant honneur vous doint aussy
M es dieux Tavergnant, e t Ma

[homs l

Cer tes vous es te s nng des hom s

De la terre que je plnx ame



3900 Je ven! bien que chesoun cy seiche

78 LA PA SS ION

Et que je pinx souvent reclame .

Or vous seez cy, emprès moy.

B ien aise suis quan t je vous voy,

Et ce chevalier par dela,
Quil la feste reguardera,

I l me ‘

samble de bon affaire .

GOLIAS

Vostre volnnté devons faire ,
E t mont volnntiers le ferons ,

3890 Du tout en tou t vous servirons ,
Vos tre plessir chasena fera .

GAUDIM , chevalier

Je ferey ce quil vous plaira.

Sire H erode , seiches sans doubte,
Ne point ne devez avoir donbte

Qu
’

aucung s bons scans vous mcf

[face ,

Qu
’

ansois qu
’i l partis t, ne le face

Morir en tenir en prison .

B ien garderayvos tre maison
,

Certes n ’

y erez nul dommeig e .

JOSAPHAS

Que bien es t temps de nous partir .

Pharaon ,
i l vous faul t venir,

Pincegnerre aussy en venez
,

E t noblemen t vous aornez ,
3905 Faictes tes t que tr0p ne demeure,

Que trois jours n
'

a jusques a l
’

enre

Mon se igneurnons fera grant fes te ;
Par celluyDieu qui! me fi st nais tre

,

Mont me tarde nous en alons .

PHARAON

Vous es tes ung bien peu tr0p long ,
Je suis je tout appareilliés .

PINCEGUERRE

Nous ne sommes poin t travailliez ,
Devant aléa, aprés irons ,
Voluntiers la feste verrons

E t bien dansier .

JOSAPHAS

De tos t aler me veu! haster,
Cer tes , sans mener grant desroy.

Veez vous la le palai s du roy

I l est je tout p lein de barons , M

Les prem iers pas nous n
’

yserons ,
Je ne say s

’

il m
’

en blasmera.

Le g rant Dieu quil tout jugera,
Vous guert, Herode, sire roya l

Vous nous avez comme cour tois
Icymandés vos tre fes te ,
S

’

ay fai t adouber sans arres te

Ces deux chevaliers que je mainne .

HERODES

Vous en avez heü mont painne

B eanl cosin estes
,
bien le say.

Et pour ce bon grey vous en say,

Seiches , bean! cosin Josephas .

Seez vous pres de Golias

Gran t j oie ayde vos tre venue ,

Nos tre fes te sera tenue
Noblement

,
ce saiché s sans double ;

Seez vous tous en ces te route ,

Pincegnerre e t vous , Pharaon .

JOSAPHAS

Certes , il on t cucur de lyon ,

De ce je m
’ose bien van ter ,

B ien scévent combatre ot jonter ,
Plessir vous feront e t service .

3904 . Et supp léé. 3905 . Faie lc . 3931 . beaul supplèé .
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°
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HERODES

Ou est Esglan tine la saige ,

3990 Ma fi lle faictes la venir,
Ung peu nous fera resjoîr

A mon advys .

Ad placitum
MARQUE

Levés sus, la belle au cler v is .

Alez parler nostre s ire ,
Sans con tredire .

Celluydoi t bien chappeanlporter 401 5

Quil de tous plux belle am ye ,
La plux coincte et la plus jolye

ESGLANTINE Or ne le venl ge plux celler
Sçais tu

,
Marque , qu

‘il me venlt

[dire ?
Certes mont voulontiers iray

Et de ce l ien me leveray.

Modo levat se.

Mon seigneur, Dieu vous croisse
[honneur

Et gart la belle compaignie

De grief mal et de villen ie

Par sa douceur

HERODES

Nous grans dieux croissen t vos tre
[honneur ,

B elle fi lle ! avan t venez
,

Et saigement vous mainctenez ,

E t nous dic tes une chanson
Pour acrois tre vos tre regnom ,

E t puis dansez m ignotement,
Et chantés joliectement

Devant mes princes e t barons ,

3994 . Alex parler a monseigneur sans contredire (sur une seule l igne) . 3994-3996.

Ces tro is ve rs rimen t ensem ble . 3998 . croise . 400 1 . g r iefs . 4003 . croise . 40 1 5
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’
a pas de rim e . 4005 . monde .
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Cyares loz
,
e t vous donrons

De nos tre avoir grant planté .

ESGLANTINE

S ire, ce Dieu me doint santé ,
Devant vous tantost chanteray.

Et puis après je veulz danser,
M ont bien le me ponez merir ,
Pour resjoîr la com peignie,

Je venl bien faire eb iere lie

Joiensement ,

Et pui s dancer mygnotement,
On mond n

'

a cy joieuse vie .

La morlsque.

HERODES

S e Mabom
,

fi lle
,
me benye,

M ieulx chan terne vouldroie querir,
Et je le vous veulz bien merir .

Esg lantine , ma fi lle ebiere
,

Vous es tes de
'

belle maniere ,
Demandez ce que vous vouldrés ,
E t par ma tes te vous l ‘ares ,
Voire la moi tié mon realme ,

E t ne deusse plux pourter healme,
Je le vous promet , ne coronne .



ESGLANTINE Vous avez fai t folle requeste ,
Je voix demander , c

'

es t la somme
,

M es poin t ne veu! trobler la fes te

A mamere prem ierement ‘

Que l don el veult que je demand.

Et puis a vous re tourneray.

c vadet locutum matrl sue
4040 Ma dame , antandés que diray .

Mon seigneur m
'

a ung don donné ,
Tel que demander luy vouldré ,

S i me viens a vous conseil ler
Quel don je devray demander .

HEBODIAS

4045 S
’

e mon vouloir venlx acorder ,

Autre riens ne demanderas ,
Fors seullement ly requerras

Qu’ il te donne de Jehan la tes te

(Tu scs i s qu
’ il me fait gran t mo

[ les te )
Affin qu i l laisse le preachier .

ESGLÀNTINE

Il sera fai t sans ares ter ,
Ma dame, je le vous promet .

Revertatur ad Herodem dloeus

M on seigneur, sans faire long ple t ,
La teste veul du prisonnier
Quil soloit en ce païs precher,

Quil est l iez en vo prison

Je ne vous demande au tre don
Pour mon salaire .

usnoons

Je ne sçay que je doye faire .

3
038
1
1
:

elle . 4045 . oeul . 4050 . laise. 4055 . v ers trop long . 4056 . nous . 4075 . I l
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4059 . MARC , VI, 26 .
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N e je ne m
‘ose pas desdire .

Je la vous octroy, j
’

an ay ira,

Dolent en sui s et coros sé ,

I l es toit plain de gran t bonté .

Marque , va ly copper la tes te .

MARQUE

Veoy la haicbe ton te pres te
Jamais ne finiray d

’

aler
,

Droit a R ifflart iray parler .

Apponrté s le plat aprè s moy,

E t dedans la vous poseray.

Je voix tout droi t en la prison .

Et vadat ad careerem et dlcat

R ifflart, ou est ce compaignon

Ovre tantos t cet te prison ,

I l me ly fault le col copper .

RIFFLART

Helas
,
le voules vous tuer

Peche es t de le mec tre mort
,

Conscience poin t ne remort

Le roy , quan t icy vous envoie

MARQUE

Delivre toy que male joie

T
’

anvoie Tavergant nos tre Dieu
Ne cuide pas que ce soi t jen ,

Fayque ces huis soien t desfermés .

R IFFLART

Je suis de lymont tormente,
M es je ne le puis avencer .

Tu ne m
’

an puis riens demander,
Tu le tiendz , je suis de ly quicte .
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MARQUE

Or sa, Jehan ,
tu seras delivre,

Present la tes te tu perdras

Que jamais tu ne prescheras .

B aise le col
, je frapperay,

A ung 00p seras decole.

JOHANNES BAPTISTA

B eanl Pere , tu soies loué ,
En tes mains recommande m

’

aîne ;

Tn sçe is , j
'

ay vescn sans diñam e ,

Mon doulx Seigneur, mon Crea
[ tour,

Tn voix et sçeis en quel atour
Je suis mys , e t par fauce envye

Marcy te pry e t sy te prie

Par ta tresgrant m isericorde

De laquelle j e me recorde ,
E t par ta puis sance divine ,
B esoy moyen joie qui l ne fine ,

Par ta douceur qui] n
‘

a pareille .

Tune percuciat TORTOR .

MARQUE

C ’

es t fai t , or tenez , demoiselle
,

M ectés cecy sous vos tre esselle ,

Tandez le plat, je l
'

ym ectray,

Et cy g isan t je le lairay.

ESGLANTINE

A ma dame le ponrteray,

La roygne gran t fes te en fera ,

Car mont le hè t, de long temps a,
A lnym

'

en vois de randonnee ,
Tan tos t ly sera presen tee ,

La ou elle es t
,
a celle table .

cab. 409 3. soie . 4 108 . g laaant . 4 1 10. chic/z . 4 1 34. vous .
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‘
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Dame , tenés , ce n
’

es t pas fable
Certes veoy de Jehan le chief,
Je

_

donbt qu
’

au vyenne gran t mes

Or le recevez
,
belle m ere . [chief,

HEROD I AS

B elle fi lle plai san t e t eb iere ,
De ce cou tel ara par my,
Pour ce que parle a demy .

M a volen te est assonv ie ,

Cer tes , je n
’

an prandroie m ie

Tres tout l
‘

or de ces te contree .

Las je croy qu
’

il m
’

a enchantee !

Certes
,
tres tout le cueur m

'

e faul t .

LUCIFERT, maistre diable

A l’assaut , diables , l
’

essant l

Ys sés trestous hors de seans

E t prenez fois sons des liens .

Vous me faictes tresgran t ver
“

[go luue,
Point n ’

autandez a ma besoingne .

Jehan est or mort sur ces esloi
_

[gnes

S e nous avons sa v ie perdue,
James ne nous sera rendue

La perte que nous arons faicte .

Vous avez tui t cy bien portraic te
Sa mor t

,
or es t I l descollés .

Or alés tos t , ce v ous

App0urtés moy son ame
‘

icy,

E t ce bien ne faictes cecy;

Jamais sean s ne re tournés .

D
‘

AUCIRUS

Commen t nous serions man!menés
Ce ce lle ame nous eschappoit

Lucifert bap tre nous feroi t i

Jehan est piessa mys a mor t
,
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4900 Pour ce qu
’ il t ’on t es té leanlx,

Tant com i l on t es té en vie .

JOHANNÈ S BAPT I STA

B eaul pere , cer tes ce n
’

es t mye

Jhesucris t qui l nous sauvera ,

I l viendra, poin t ne tardera,
E t sera bien tos t après moy,

Syn
’

en soiez poin t en esmoy,

Pour cer tain je l
’

ay bap t isé ,
E t lnymoy, je suis son m es saige

Vous savez qu
’i l ne es t si seige

Ne vienne en ces te reg ion
Jusques ad ce que nous voion

Le filz de Dieu tresamiable .

Pause .

Tunc fiat magnum torturum
,
et cantatur

S il icle, et hoc facto, LUCIFERT clamabit alta
voce .

LUCIFERT

Haro , hero , cen t m ille diables
Vous qu

’i l en terre es tes movables
,

I l faul t tos t que l
’

un de vous aille ,
E t qu

'

a mon comand pas ne faille

Cil qui l sera le plux exper t ,
Ve rs Jhesu quil es t on desert,
Pour lny essaier e t temp ter .

TEMPTATOR, primus diabetes

4290 Ne vous en devez greventer ,
Je suis pres t de tos t bien couri r,
B ien croy que le farey morir

B rie fmen t e t tos t, sans point fai llir.

I. UC IFIÊRT

Par trois poin tz le faul t assaillir
E t de tous temp ter le te faul t ,

4907 . ( le ve rs n
’

a pas de rime . 4909 nes t cy . 49 1 9 . tres am iables , 49 1 9 —49 1 4 . Ces

tro is ve rs riment e nsemb le . 49 3 1 . veut. 49 39 . pourras . 4942 . devienne . 4950 .

lahms .
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Je saybien qn 1 1 a gran t deffault .
Il y a .XL . j ours on plux

Que ne manga, don t es t conclux,

Sy le tempte de g lotonnie ,

De vainne g loire e t d
’

envie
,

C
’

a l ’ung des trois ce venit su
[mectre

,

“

Com mon subjec t le pourra mectre
Quil le soubmetra a pechier .

TEMPTATOR

De ce l ’arey tos t entaichié .

Sathanas
, je n

'

y fanldray pas ,

Je voix —a lnyisnel le pas .

’

S illete.

Vadat ad Jherum et diest
Jhesns

, que faix icy tout seul ,
Quil es cy longuemen t oisenlx

‘

?

Tu es .XL . jours j une

Sans avoir de riens desjuné ,
Tu te doix bien morir de faim ;

Dy ces pierres deviennen t pain ,

Ce tu es celluy Dieu, vray Cris t .
Ostendat multos lapides.

DEUS

N e sçeis tu pas qu
’ i l es t escrip t

Homs en pain seullement ne vit
,

M es de le perolle quil is t

De la bouche de Dieu le Pere

TEMPTATOR

I l fault que au tre chose apere

Je te mectray sur ce clochier ,

Laissus j e t
’

y voix encrochier.

S illete.
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Tune portat une su

p
er pinnaculum

temp]
Tu peux par tou t d

’icy veoir .

Or te lais se laval cheoir ,
Se es filz de Dieu de nature ,

Qu ’ il es t escrip t en Escripture

4955 Que les anges te recepvront

E t de bless ier te garderon t

Que ton pied mectres a la p ierre .

DEUS

N '

est il pas escrip t , dy, temp terre ,

Tu ne tenteras ton seigneur ?

TEMPTATOR

4960 En une montaigne greignenr
Te mectray pour toym ieulx temp

[ ter ,
Lors te pourras tu bien ven ter

Que , ce tu me veulx adorer
,

Je te farey mon t honnorer .

Tune acciplat Jhesum et portet super
montem.

4965 Voy tn laval , tout en la ronde ,

La g loire et tout l ’avoir du monde?

Or te laisse prem ier cheoir,
E t quenque peux d

’ icy veoir

Je te donray, ce tn m
’

adores .

DEUS

49 70 Va t
’

am ,
Sathan , en vain laboure s ,

Qu
’

escñ pt est :Ton Dieu adorras
,

E t celluy tou t seul serviras .

4961 . tu suppléé . 49 78 . Le Messaiger est supp léé . 498 1 . elle .

1 1 4 V°
. Vers 49 77 à 4995 folio 4

Dlabolus recedit et Deus remanet solus ; tunc
veniunt ANGEL ] . B ic loquitur DEUS Angelis
M es angelz , pourtés m

‘

en aval .

GABR IEL

Tu es souffer t mont g ran t travel ,
Tu as bien le diable vaincu

A la lance e t a l ’esen
De pe inne e t de vic toire .

Tune vaduut A NGEL I .

LE MESSAIGER

B enoi te soi t la compeignie

Quil a l
’

onneur du frui t de v ie

Es t en jour d’huy cy as sanblee

De Dieu soi t el remuneree

Nous vous prions treshumblement

Qu
’

en g ré prene z et doucement

Le m is tere qu
'

avons joué ,

Qu
’

av és de bon cueur escouté
,

Sans faire noise ne tensons
,

De quoy nous vous remercions .

Demain ve rrés
,
s
'

il plai t Dieu ,

En ce mesme e t proppre l ieu

Jouer de Dieu la pass ion ,

Ce nous avons temps e t sai son .

Chascnng s au logiz s
’

en yra,

E t demain icy reviendra,
E t vous verres sans fic tion
Le prix de no redempcion .
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Ces t arbre , le ñlz Dieu ,
don t mesmoire avons fai t

,

Fenlla,
fiuri t, fi t frui t en son e ige parfai t .

Les feuil lez qu
’ i l ge t ta sont predicacions ,

Les fleurs son t les ver tus , ces operacions ,

Le frui t quil en sailit fut la redempcion

Quil a tous proffita, selon m
’

antancion ,

Voire aux bons d’

enfert qu
’i l rache ta vraimen t ,

E t a nous qui l creons le Nouve l Tes tamen t ,
Qui l mangeons ce doulx fruyt, s insin le devons croire .

Commen t le mangeons nous , or en faisons memoire .

Le tresdoux fruyt de vie quil nous vint visi ter,
Quant i l nous venlt des mains du diable acqnicter ,
Par sa mor t precieuse qu

’il souffrit mont amere
,

Appela ses apos tres , puis i l leur di s t M es freres
,

Par desir de soupper avec vous sopperé ,

Creez , devan t ma mort james n
'

ymangeré

Ce fut le grant jendy, vei lle du g ran t divendre ,
Qu

’

avecques eux souppa le tresdoux fin cucur tendre

I l leur lave les piedz , puis fis t son tes tament ,
En la clause duquel leur laisse prepprement

Le frui t de paradix,
et leur abandonna,

Quan t on sain t sacrement son corps il leur donne

Accip i te et manduca te
,
hoc es t corp us meum .

Son corps nous venlt laissier le tresdoux Roy celes tre ,

I l nous veult a lyjoindre et a nous le venlt es tre ,

I l venlt evecques nous en tout temps demorer ,
S i l’en devons forment louer et honnorer .

Par sa mor t precieuse fut Enfer desgarny,

B rise e t despoillié , e t diables escharnis ,
De la loy de pecher fut la char tre casses

,

E t de paradix es t apparen t la passee .

Or penlt dire le diable que i l a mal ovré ,
Car nous avons ariere paradix recouvré

Et si haulte noblesse que Dieu es t nos tre frere ,
E t sy es t nos tre seur sa g lorieuse mere .

49 96 . vient . 4339 . Le 1 0 g rant supp lêé . 4339 . dimanche barré . 4333. avec. 4335 .

la tsa , 4349 . cy.
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Secunda distinctlo.

Heredes quidem Dei , coherede: autem Chr is ti . (Pauli ad B ern e . , VI I I ,

Du tes tamen t Jhesu quil son t executeurs

Cer tes ce son t les pres tres , de paradix tuteurs ,

I l son t les cherubins a la flambant espee
Qui les pervers enchassent et aux bons font l

’

entree .

Leurs langues son t les clefs pour Paradix ovrir

Aux pecheurs quil leurs vices leur vouldront deseovri r

A ceux quil a enlx viennent par vraie confession

De l
’

auctorité Dieu donnen t rem ission,

Paradix il leur ovrent , le frui t leur abandonnen t ,
Quant le frui t de la Vierge au sain t sacremen t donnen t .
S ’ i l pensoient le j our une foix seullement

Le beanl m is tere doulx et le gran t sacremen t ,
Certes je ne creas oncque s ne sus sy pourroie croire

Que je il ne perdi ssen t de pecher la memoire .

En tre vous
,
seigneurs pres tres , usez de pacience .

Dita es tes cherubins , ce es t planté de science ,
Vous es tes la clar té en la maison Dieu m ise ,

Vous es tes la banniere de tou te saine te Eglize ,
Tels vous nomme e t appelle Dieu qui l vaul t e t valu t ,
Vous es tes pour conduire au droi t por t de salut ,
De faire sain tes cavre s ne vous soi t pas grevan t !
Vous pourtés la banniere ,

aler devez devan t
,

Vous nous deves conduire par sydroi t exemplaire

Que puisses vous et tous au por t de ver tus traire .

Le por t et le passaig e nous face e t apparei lle

La dame precedent quil oncques n
’

ont pareille .

Amen.

4350—1 . Fault etc. supp lee . 435 1 . cxecuteur . 4355 , 4361 , 4369 , 4364 . Vers écri ts sur
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SEQ…TUR PAS S I O

DEUS

A ler me covyent sans demoire ,
Outre la terre de Judee ,
Prescher aux gens de Galillee ,

4380 A cenlx quil s ieent en tenebres ,
Pour donner lum iere aux Ebriefz ,
En la terre de Zabullon,

De N eptalin et de plux long :
Stllete.

Lors s‘en va et parle au peuple d
’
Israel.

B onnes gens , faictes pen i tence ,
Le regne des cieux encommence .

Pierre qui l es en cel le nef,

E t André
, ton frere l

’

aisne
,

Quil des poissons es tes preneurs ,
Vene z , je vous farey peschenrs

Non pas des poi ssons , mai s des
[hommes .

I’ETBUS

Je fereyce que tu m e sommes
,

Je laisseray et pere e t mere
,

Parans , amys , e t seurs e t freres ,
E t quanque jepourray li ner,

4395 E t si vouloie aler disner ;
S i te suivray pour tout laiss ier .

4377 . Le t itre S equitur Pass io est écrit en grosses le t tres au bas du fol io 1 1 4 v ‘ du Ms . ,

après l
’

indi cat ion Tune codant Angeli . 4380 . sciecnt. 438 1 . R ime insufll san te .
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Ttnp lcz ou Tlup lcz , m e t douteux . Le 1 ° et supp léé . 44 1 1 . moings . 44 1 9 ,

sa ig e . 44 16. poisons .

4389 e t sq . , MATT" . IV , 1 3- 1 8 , e tc . 4397—4405 . MATT 1 1 . I V, 18 - 9 9 ; MARC , I . 1 6 1 8

Je u …. I , 40—4 1 . 4405—4467 . Mn r n . X , Mm e . I , 1 9
-90 ; I I , 1 3 1 4 ; Luc . V I

, 1 3
- 1 7

J0ARN . 37—5 1 .

1 1 5 r
‘

. 1 15 W . 1 16 r .

ANDREAS

Je ne me venlx pas abaissier

Que n
’

ansuyve monDieu ,mon Roy,

Je lais seray e t nefz et roiz
,

Tinplez ruberot e t joinchee ,
B onteanl

,
e t clareanl e t bebes

,

Nas seron . sanlnoir e t fi ler
,

Pour vous servir sans deslivrer,
Et laisseray tous mes voisins .

DEUS loquitur Johanni et Jacobo.

Que faictes vous ,mes deuxcosins 4405

Ne peschez plux, lai s sez es ter,
Venez a moy sans arester ,
Vous en avrez bon gueredou .

JACOBUS MA JOR

I l fait bon guaigner le pardon,

I l est nos tre cosin germain .

Jehan , prenons le plnx pour le
[mains ,

Car saiges serons de l
’

ansuyvre .

JORANNES EVANGELISTA

Les bons doi t l’on toujours aneny
Je le suyvrayen [vre .

Mon pere lairayZebedee ,
E t mes angins e t rues poissons ;
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Ovrer veulz les evres mon Pere .

Aler nous faul t par le paî s
Pour confor ter les esbaî s

,

Je ne sui s pas venus s
’

aval

Pour guarir cenlx qui l n
’ont pas

M es pour les malades sener [mal,
E t a vraie santé mener .

Or elez deux et deux devan t ,
Car vous es tes mon sain t couven t ,
Par le pais et par la terre .

DEMONIACUS

Ales
,
alas

4480 Mon cul a cyg rant fain de

E t quil ne vous ayme
,
faucil le en

(poigne t ,
Mai s tre P ierre du Cuigne t

‘

?

La turtre p itoy.

Quatre blens et mes deSpens .

4485 Jhesu ,
beaul s ire

,

An yre , en yre ,

Anasy vraimen t qu
’

a nul mal n
’

y

Quan t s erai ge [pense is .

Saige
Jamais , nul jour
Elle es toit grise ,

Quant je m
'

av ise .

Jhesu , que viendz tu icyquerre
A Jhesu, que viendz tu cyquerre?

V ray fi lz de Dieu je te confesse ,
Sy te pry que mon tormen t cesse ;
Pour quey es tu venu vers moy,

4478 , 4479 , 4480. 4483. 4487 . 4490. Tous ces v ers son t la issés sans rimes . 4 4 89 .

gutg net. 4485 e t 4486 , 4488 e t 4489 . Ces vers son t écrits sur la m ême ligne . 4487 .
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Car je ne voix mye vers toy
B ien sçay que tu es sain tz des

[saintz

Quil du sain t Esperit es t plains

Quant je te voy,
trestout enraige .

Faymoy nng pe ti t d
’

avantaige ,

E t me lai sse en ce corps scans .

DEUS

Faulx espri t , or saulx de leans ,
Par ma ver tu le te command .

DEMONIACUS genu "exo

S ire
, je suis en ton command

,

Car tu m ’

as donné la santé

Du diable quil m
’

avoit tempté ;

Je t
'

en rendz graccs e t mercy.

B onnes gens , beaul m iracle a cy.

Delivré m
’

a de l
’

enncmy

Don t j
’

ay tant plorer e t gem ir
B ien y doyvent tous prendre exem

[ple .

DEUS

En Jherusalem droi t au temple
I l nous covyen t aler de près .

Je voix devan t
,
venez après ,

Qui l m ’

amcra avec moy v ienne .

THOMAS

Cil devroit avoir g rant essoine

Quil aler o toy ne pourroit,

Couars es t quil ne le vouldroit .

Alons tous en sa compeignie ,

Seigneurs , c
’

est le veray Messie

Quy tous nous manlx penlt es

[quie ter .
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I MPOTENS

He Dieu,
dainne moy vis i ter !

459 5 B eaul sire Dieu ouchacun trai t
,

Reguardés ce povrs con trai t ,
Car il a bien tren te e t hu i t ans

Que je gy cy,
des cellui temps

Sy en suis dolent e t marris .

IMPOTENS

DEUS
Or voi e r droicte rai son

Amys
,
veuls tu es tre guen s ,

g pa

Qu
’

en toy es t la vertu divine ,

Es trc aussysam comme une em

me Descy ensuyvray ta doc trine ,
IMPOTENS E t ferey ce que tu me dix.

Mon doulx sire , cyne voyhomme
'

Quil de moy veulle orandre cure

De moymectre en l
’

aven ture

En la pi scine necte e t pure .

Après que l
’

eaue es t remuee ,

Plnx fort de moysans demoree

Y en tre quil forment m
’

ofl
‘

ent.

DEUS

Conforte toy, mon doulx enfl
‘

ant,

Tes pechers te son t pardonnés .

\
'SACHAR

Gamaliel , or escoutés .

Avez ouyle g ran t diffame

Que cil a dit et le grant blesme
Qu’ il dit qu

’ i l quicte les pechierz
CI‘3CL

'

S NATUS

GA .\IALIEL

C '

es t doncques ung homme en

[re 1gez ,
Nul ne penlt pechierz pardonner

Ce n
’

es t D ieu qui l toutpenltdonner ;
Je ne le pui s croire a nul fear .

DEUS

Quelles penseez avez en cueur

4550 Entre vous , gens Pharissïens

4527 .
trente et s ix . 4530 . veut. 4561 . E t meschans . 4574 . s il .

459 5—4570. Je u x . V , 1 —1 8. 4569—4573. JOANN . IX .
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'
. 1 1 9 V

‘
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Lequel chose es t plnx for t liens,
Ou tous les pechiers pardonner

On a homme san ter donner
E t pour ce je ferey ainsinqnes

Lieuvc toy sus
, paralitiqnes ,

Prend ton l i t
,
va en ta mai son .

\
'SACHAR

He ! meschans , i l es t samedix,

Tu ne doix pas ton lit pourter .

GAMA LIE I .

Bon vous fi s t en ung sac bou ter

Quan t trespas ses commandemen t .
I l euvre par enchan tem en t ,
Les commandemen ts Dieu abat ;
Qui l ne fera pas le sabba t
I l n ’

es t bonne loy que il tienne .

A ! sire , de moy, te souv ienne !

De s que fax né , je ne vix guente ,

Ne je ne sçay ou je me honte ,

S ’

eneung ne me guide en maiane .

ANDREAS

Mais tre
,
8 I l te p lai t , nous ense igne

Qu
’

a peche cil ne ses parens ,

Quil es t aveug le apparens ;
Pourquoy ains in nez a es té



4585

L A
”

PAS S ION”

DEUS

Pour ce quil soi t magnifesté

En lyles evres de m on Pere .

Tune expuat super terram, et pouet Intl super
oculos CEC I .

Va t
’

en laver en I’eaue clerc

Du finve nommé S iloe
Tes yeulx quil son t par moyboué ,
Et s insin recepvras clar té .

CECUS

lncontinant , je le ferey
Tune vadat lotum oculos et videt .

Pause .

MARQUE

Dymoy, Acqnim , n
’

esse pas tel,
Dymoy, dy, n esse pas l avengles

‘

?
CECUS

ACQUIM

Le g rant Dieu , ce tu n
’

ez bien beu
[giez ,

Seiches je , ce ne es t il mye .

MARQUE
S i es t, ce le g ran t Dieu m

’

aye
,

C'

es t cil quil on temple seoit,

Quil des le ven tre ne veoit,

Que l
’

on tenoit en tel vi te.

CECUS

Par Dieu, sire , c
’

es t veri té ,
Pour ce que guoute ne vee ie .

MARQUE
Or mc dix,

ce Dieu te doin t joie ,
Commen t t 'es t la clar té donnee ?

4579 . Ms . l
’

eaut. 4580-4583 . Ces q ua tre vers rimen t ensemb le . 4584 . Ce vers n
’
a

pas de r im e
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CECUS

Ungs bons a la terre estuppee ,
Et m ’

a mys sur les ycnlx le bec,

E t me fi t laver en S iloe ,
Et je receux clar té en l

’

eure .

ACQU1M

Or me dix sans longue demeure

Quil est cil quil veoir t
'

a fai t

CECUS

Je croy que i l es t bons parfai t ,
Certes , et qu

’i l est vrayprepphetes .

MARQUE

Or nous dix donc a bonnes certes

Commen t as recovré la vene ,
E t commen t la chose est venue .

Croire ne le puis nullemen t .

Je vous aydit presentement ,
Ung prophe te a pri s le bec ,
Puis m '

a fait lever en S iloe .

Et ma veue ay recouvree ,

La chose es t tresbien aprouvec

Que du g rant Dieu es t bien amys .

ACQU1M

Alons par devers ses amys

Savoir de veri té qu
’i l es t

,

Comment la vene rendue lny es t .

P reudons , venez incontinant ,
Au temp le , pour savoi r comment
Vostre ñ lz a recen la veue .
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B icat geen flexo
S ire Dieu

, ple in de grant renom,
Louer vous doix et gracier
E t souventes fois mercier,
Car mont es t gran t vos tre pouoir.

Tune recedat .

G AMALIEL

Que nous faul t i l ey tan t seoir
Nos tre loy

,
ce penez veoir,

Va a decl in

Par celiny quil fi t d’eaue vin

Es n0pces chienx Arce treclin ,

Quil bien rcsanble

Ung faulx homme , comme i l me

[sanble,
Sy le que nous aions emsanble

De ce consei l .

AMALEC

Par la loy Dieu, je le consei l ,
E t ung chascun plux qu

’i l souloit

Soi t advisez
Dc lny nuyre e t bien atisez

,

Commen t i l soit formen t bri sez
Quil le t iendra

,

E t cil qui l plnx te st le prendra
Devant l ’evesque

'

le meure ,

Trop meffait .

NEPTAI. IM

Je sçay tr0p bien quanqu 1 1 fai t
En Gnalillee i l a forfai t

Et mal usé
,

I l a le pais abusé

Et les bonnes gens abusé ,
Dont j

’

ayg rant deu] .

4674. j aul… tan . 4677 . cant. 4693. i l suppléé . 4694-4696. Ces trois vers ont le

même rime . 4704 . nous . 4706. matv0ix homs . 4790 . la note (s ic).
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VIVANT

Seigneurs , fai sons le bien et bel,

A lons , tandix que c
’

es t novel
,

Dire l ’evesque

E t a Anne qu
’

es t pres d
’

ilecqnc .

Pharisien
,
venes evecqncs

Nous , s
’

il vous plai t .

YSACHAR pharisien

Seigneur, ce pas ne vous desplait

A ly voulons bien avoir plai t ,
Qu’il es t maux homs .

GAMALIEL

I l se honte par les maisons
Et presche

_

malvoises rai sons

Par sa folie ;

Or alons te s t
, je vous en prie ,

Sy lycomp terons de sa vie

Toute la cause .

Tune vadant ad consilium versus Caypham .

S iliste .

V IVANT

I l nous faul t icy faire pause
Cil Dieu

, quil tous les seins exauce
A g ran t honneur ,

Sy guer t l
’

evesque , mon seigneur,
E t lnydoint joie cy g rigncnr

Que je vouldroie

CAYPIIAS

Seigneurs , le g ran t Dieu vous doint
[j 01e l

Vos tre paix soi t avec la moie
Quelles nouvelles

D ictes moy, e t c
’

elles son t belles ,
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Car je venl savoir les querelles

De vous tous hay.

AMALEC

Chier seigneur, or ne vous annuyt

Plaindre nous venons d ’

un g ran t
Quil n ’

e s t pas court [bruyt
D '

ung annemy quil par tout cour t .
Je croy qu

’i l veulle tenir cour t ,
Car i l ordonne

Apos tres , quil gran t don il donne ,
E t di sciples a qu

’il pardonne

Tous leurs pechiers .

NEPTA LI

I l leur dit : Le monde serches ,
E t les malades guarisses

‘

Dc tres tous manlx.

V IVANT

M on seigneur, i l es t cos tum iers

De faire mal en tous sentiers ,
E t mencion

Fait de bap tesme e t d
’

onction
,

E t defi
‘

end circoncision

Par son cflort .

CA YP HAS

Annee , trouvés en ce confor t ?

ANNAS

Je n
’

y voy lors que desconfort

Quan t il baptise
Tou tes voies je vous advise

Ce que feres en vo devise ,

Qu
’

a j our de fes tc

Ne soi t poin t prins pour le moles te

De cenlx quil soien t de sa ges te .

Alè s armés ,
De bien bap tre ne I

’

espargniez ,

Car nous serons tous diffamés

S 'il persevere .

SY.\ION PHARISRUS vadat obviam
Jhesum

Mon seigneur, je seray mont aise ,

”
4770

J
’

ayung hos tel qui l es t tout vos tre ,

S
’

1 l vous plaisoit e t vous apos tres

Au j our d’

uy diner avec moy.

DEUS

Ouy, Sy1non , je le t
‘

otroy.

Je voy bien , de bon cucur le dix
,

Pour ce ne t ’es t pas contredix
Ce que me requiers a ces te heure .

473 1 . dom . 4734 . d is t . 4736 . Ce v ers n
’

a pas de rime . 4737 . cos tum ier
mancion . 4743. san . 4746 . toutes/ais . 4747 . vous . 4769

p har isien .

75 1 . Au bas du f° : Amo . aime, d
‘
une écri ture du xv 1 ° s iècle . 4770 e t sq LUC . V I I .

39 .

1 95 t o . 1 95 v*
. 1 96 n°.

MARQUE

N
’

en parlés plnx,
laissez moy faire ,

Je sçe irayon es t son repaire

Te s t et briefment
,

E t se iches tous certainnement

Que vos tre bon commandemen t
Acompliray.

ACQL
'

IM

Par le grand Dieu, grant dessir ay
De le tenir

,
vers ly iray

Sans p lus tarder ,
Cer je le vue il de pres gnarder,
E t s '

en ne me puisse Iarder,
S e je le t ien ,

Je le froteray sy tresbien

Le gran t Dieu , qu
’ il n y faudra

Quil qu
’

au desplaise . [rien ,
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—SYMON PHAR ISEL‘ S revertatur

in domum suam .

S us , Douce t , va te s t sans demeure ,

S cans v iendra Jhesu ,
m on s ire

,

Cy fault de l
’

aigne , sans plnx dire ,

De la fon tainnc soulx le p in
P rendz la se ille on le tep in
T

'

en va querrir apertemen t .

DOUCET

C ’

es t fai t, g
’

y voix ysnellem eri i .

Tune vadat et redeundo diest
4785 Regnardez , je suis revenu .

S YMON

Douce t , bien so ies tu venu ,
*

M e t les nappes e t tou t apres te,
Cy ferons a Jhesu g rande fes te ,
Appcreillc \ in e t v iande ,
Ce que j

’

ay es t en sa commande .

N ’y a rien
,
tan t ait chier cos té .

DEUS et discipuli intrant in domum ;
DEUS dicat

Paix descende en ces t hos tel ,
E t Dieu en son amour le t ienne

SYMON

Ces te compe ign ie bien vienne ,
Car gran t joie ayde la veoir .

P ierre
,
ordonnés seoir

,

Je vous serv iray sans dcffanlt .

PETRUS

Andrea e t Jacques , seez vous en

[haul t ,
Alès après , Jehan , sans plux dire .

Prenez l ’au tre lieu
,
beanl doux s i re

,

4780. f a 11 1 . 4786. noir. 4787 . ap res tes . 48 1 3. puis t . 48 1 5 . nflairc. 4898 . M 8 . jolie .

Cc vers n
’
a pas de rim e . Co rriger j olira

4789 . Mm e . X IV , 1 3 ; LUC. XX I , 1 0. 4799 . MATT" . X , 1 9 ; LUC . X ,
5 . 48 1 9 . LUC .

VII , 37 .

1 96 vo . 1 9 7 r
‘
. 1 9 7 v

°
.

M athé , B erthe lomé , ap rès ,
Symon Thadce tou t de près ,
Thomas

, Phelippe , Barnabas .

Judas , vous prandrés le lieu bas
E t j ’iray le bou t de la table .

J UDAS

M es me s ierraycom connes table

Cy devant , g
’

y suis ordonné
,

Pas ne serez empoisonné .

H ic bibat .

Laissez moymang er e t bien vivre ;
Jusques je sois saoul e t yvre ,
Dc cymes ne me lieuvcray.

Tunc manducet et bibat .

MAG DALENA primo

Lassc moy commen t trouverey
Quil me puisse consei l donner

,

E t en droi t chem in ordonner
A faire chose quil plcüst

A mon seigneur et le meüst

De mov faire m i sericorde

De ma vie qui! tan t es t orde,
Car je ne sçayque l chem in traire ,
N i quel chose je doyve faire
Lassc , com me va mallemcnt

Que devicndray je vous demand;

B onnes gen s . Les povre che t ive ,
Quil tan t ay vescn Iaidemen t
E t es tee ey tres longuemen t
En pecher encline e t ac t ive

,

Tonsjonrs ay es tee ententyve

A es tre coincte e t jolive

Pour plaire es gens follem en t .
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Au faire m es g randz m iss ions ,
I l y a de cen t m is tions ,
E t s ’

aydu grand dei .

MAGDALENA

A pechercsse m ieulx ne chcî .

S ’ i l es t s ins in que m
‘

aves dit
,

Je vous paierai sans desdit ,
M es que me baillez ces te boi te
E t me delivré s

,
car j

'

ay coi te ,
Dictes combien j

’

en baillcray.

APOTICAR IUS

Trois cens deniers , tan t en aray

Quil la vouldra de moy avoir .

MAGDA LENA

Avan t vaudrey tout mon avoir

Que je la lais sasse pour tan t .
Veoy de l

’

arg en t tout conten t .
Comptes , reguardés c

’

il souffi t .

APOTICAB IUS

Oil , par le Dieu qui l mc fi st .
Bon marchier avés par mon ch ief.

MAGD.\LENA recede i et vadat ad Jhesum
in domum 8 imonis dicendo

Or me passe roit mon m eschief,

M es que je peû s se aler

Au doux Jhesu a ly parler ,
S es piedz de mes larmes laver .

E t puis de mes cheveux painner ,
E t ap rès oindre doucemen t
De ce precieulx oignem ent .

B ien sçay, quant ce m e verra fare
,

Tan t es t pi teux e t debonnaire
,

4896. chclt . 4909 . chler/z-mcschierj z . 49 1 1 . pense . 499 7 . com . 4999 . venl . 4937 .

avant.

4933—4935 . Luc . V I I , 36 50
1 9 9 v

‘

. 1 30 17 .

Que ma v ie che tive e t orde

Lavera par m isericorde .

Diest ad hostium
Dic tes , Douce t , mon am i deux !

Le doux Jhesucris t
,
savés vous

S
’

il es t leans ,chieuxVos tre mais tre?

DOULCET

Par celluyDieuquilme fistnais trc ,
“

I l es t je assis a la table ;
I l vous ara bien agreable ,
Car tous cenlx c

’on t affi ic tion
De leurs pechiers con triction

,

I l ne les venlt poin t reffuscr .

M AGDA LENA

Je ne m
’

en veulz poin t excuser,
Devant tons mercy ly crieray,

E t son pe rdem ly reqnerray,

A ses p icdz me m ectray en loire .

Hic vadat ongere .

S YMON phariseus .

Or ne say je quel chose croire

En me pensee e s toit secrc tte

Que c ilz hom s e s toit vrayprophe t

S
’

il le fus t , il sçeus t le rep roche [ te ;
De ces te femme qu

’

a ly touche ,
Quil e s t sy formen t pechercsse .

DEUS

Symon
,
ve rs moy ta tes te dresse ,

Je te venl ferc une demande .

SYMON

Dy moy, si re ,
e t me commande

Quanqn
'

il Le viendra ples s ir.
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DEUS

Puisqu
’

en avons bien le loi sir ,
Simon, pour e s ter ton cueur d

’ire ,
Une chose je te venl dire .

Deux hommes une fois es toient

Qu
‘

a ung riche marchan t devoient,
L‘ung quarante , l

’

an tre cinquante

Deniers , e t n
’

avoient puissance

De contenter ice lluy homme ;
A tous deux il qui t ta la somme .

Lequel des deux a ton advys

Ly doi t es tre plux gran t amys ?

Or m ’

en dix la re lacion .

SYMON

S ire , mon extimacion ,

Celluy 8 qu
’ il fut pinx quicte

‘

.

DEUS
Symon

, par jus te esquicté

Tu as jugé ; or en tendz cy.

Vois tn ces te femme icy
En tré je suis en ta maison ,

Eaul a mes piedz se lon raison

Ne m
’

as donné qui l suis enfermes ,
E t ces te femme de ses lermes

M es p iedz doucemen t a levé s
,

E t de ses cheveux essuez .

Ne me bai sas pas l ’entree
De ta mai son , quan t fix en tree ;
Ces te femme cy tan t s

'

abai sse

Que de bais ier mes piedz ne cesse ,

E t syne m
’

as pas de rechief

Oin t ne reserchié mon chie rf
,

A ins in que de son oingncmen t

M es piedz reserche doucemen t ,
E t pour ce que je ly soie doux ,

J UDAS

Grand doleur ay,
ne scay que faire

De l
’

ontraige que j
’

ay vehu
,

Car gran t proffi t en cussc eñ .

Quil l’cust vendu , selon mon esme ,

4944 . le suppléé . 4948 . Quil a ung . 4960 . Voila . 4964 . larmes . 4969 . qui l .

497 1 . rechierfs . 4989 . regnier . 4987 . cy . 4988 . gaasté cy .

4986—5005 . MATTR . XX\‘ I , 8, 9 ; MARC . X I V
,
5 - 10 ; JOANN . X I I

, 5 8 .

1 3 1 r‘ . 1 3 1 v°
, r° .

Elle les m ’

oin t devan t vous tous
Les larmes qui l son t sur sa face

Crien t que pardon j e ly face ,
Pour tan t te dix en ta personne

Que tous pechiers je lypardonne,
Car la g ran t amour qu

‘

a eue

En moy requiert que soi t reçeue
A icelle m isericorde ,

Rayson
,
jus tice c

’

yaccorde
,

Pour ce ly faix rem ission .

J UDAS

Par Dieu
,
cy a g rand des raison

De sy precieulx oignement

Guns ter si outraigeussemen t
Du vendre fus t m ieulx ordonné .

E t aux povres l
‘

aus t l'en donné ,
M ieulx feûs t en enlx emploies .

DEUS

Judas , ne vous en esmaiez ,

Je sçay bien pour quoy vous le
(dic tes .

Asses trouveres gens pe t i tes
Cuy bien toujours faire pourrés ,

M es moy toujours pas vous n
’

ares .

Pour ce qu
’

elle a bien oin t mon
[corps ,

Preschee se ra e t eus e t hors ,
E t sera de l\' g rant memoire .
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J
’

an husse heü le disiesme ,

Je recovreray ces te per te .

Vadat ad Jadeos et dicat

Seigneurs , la por te soi t ouver te .

DEUS

Pour la painne qu
‘

as pour.
_moy

[faicte,
Femme , ma grace je te donne ,
Tous tes pechers je te pardonne ,
Tu as fait ovraig e tresbon .

MAGDALENA

S ire , par bonne en tancion,

Te serv iray tant con viv ray,

Et de mal faire me tiendray ;

Tant comme je seray vivan t ,
Toujours je seray desirant ,
A toy serv ir je m

’

abandonne .

BERIC

Haro , haro , seigneurs , oez cest CENTUR IO
[homme 1* M on beaul fi lz

,
a rant des les

Quil es t cil qui l a tel pui ssance
J Y g p

[sir ,
Qu’ i l fai t de pecher relaxence ,
E t qu

’i l tous les meffaix pardonne?

DEUS

Marie ,
va t

'

en en paix bonne ,
La foyque tu as te fai t sainne

,

La meilleur par tie et plux sainne

Doi t l'en suyvre e t bonne trace .

MAG DA LENA

T resdoux Dieu, je vous en rendz

[grace .

Tune vadltMAGDAI.ENA adMartham sororem.

Pausa.

5090 . les suppléé . 5025-5096 . Ces tro is vers rimen t ensemb le . 509 7 . Ms . imquid

e n un seul mo t . 5038 . Que est suppléé .

5007-50 10 . Luc . V", 48 ; MATT" . XXV I , 1 0 . Opus enim bonum opera la es t in mr .

501 7-5095 . Luc . V I I , 49 , fldes tua le saloam f
c

cit onde inp are . 5046-5047 ; Mn ru .

VIH , 5 - 1 4 Luc . V I I , 9 - 10 .

1 39 vc .

"
1 33 r‘ . 1 33 v

“
.

DEUS

Levons d'

icy , se disons g races .

Htc dicat DEUS gracias et debet surgere
Ag imus t ibi g ra tias ,

(Vel potest dici prins
Laudate Dom inum omncs g entes) .

Pa ter
,
in quid nos sa tias

De benefi ciis tuis

Que ce li tus hic tr iba is .

APOSTOLI simul respondent

Deo gracias .

DEUS

Symon , de tes biens te m
‘

ercye .

SYMON

Saches , sire , que gran t envye
Avoie de vous ceaus veoir ,

De ce que j
’

ai aves pouoir

D
’

an faire vos tre bon plessir.

En ton mal ne voynul remede
,

Que je ne t
'

y puis donner aide

Par nul conseil ne medicine

S e n
’

es t par la ver tu divine .

Vers le prophe te m
'

an i ray
,

Humblemen t luy supplieray

Qu’il te veulle donner santé .

F I LI US CENTUR IONIS seu Decurionls

Mon pere , Dieu vous doin t plan té
De bien

,
d
'onneur

,
e t s inorie l 5045

Or alez briefmen t, je vous prie
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Vadat ad Jhesum .

S ire Jhesu, a vous m ’

envoie

La Magdeleine pour vous dire

Que vous n e tardez pas , beaul s ire ,
De veni r au pai x briefment .

Le Ladre es t malade formen t ,
Sy doubte que il ne ce meure .

DEUS

Ge iray briefment sans demeure
,

Dans quatre jours seray a ly,

E t seray la sans con tredi t .

Decessit LAZAR US .

MABTHA

Ha,
seur Marie , que l de5 pi t

Que au jour d
’

uy trouvé avons

N e scay quel part nous tournerons .

Veez nos tre frere quil g is t mort

Que Mor t arriere eya mor t ;
I l a le v isaige paly .

Le cucur vous es t bien tos t fally
,

Has beaul frere vo belle eb iere

Avez perdue mec tre en biere

Vous covyen t, dont je sui s dolen te .

Je n
’

en puis mais ce m
‘

an des

[men te ,
Car vous m'

es tiez plus doulx que
Posé serés en ce sepulcre [sucre ,
Pour actendre le darrier jour

Auquel serons tous sans sejour ;
De la Mort aves heu l'assault.

MM ] DA LENA

Lassc de deul le casur me faul t
,

Quan t mon chier frere ay pe rdu,

Dont j
'

ay le cueur sy esperdu.

Pause .

5 104 . G
'
. 5 1 9 1 . q uur . 5 1 4 1 . /101 1 I. 5 1 4u. Q1 1 1H ara poumy . 5 1 45 nral .

1 35 V° .

"
1 30 r

'
.

Tune sepeliunt
' Lazarum et peanut

in sepulcro.

Or sa , Marthe , tresdouee s eur,

Gran t deu] devons avoi r au cueur,

En terre mectre le covyent

Celluy pry de quil tout bien v ien t

De ses pechers pardon ly face ,
E t que les nostres nous efface

,

Quan t viendra le darrenier jour .

DEUS

Aler nous covyent sans s ejour
Vis i ter le Ladre quil dor t ,
Je dix du dorm ir de la mor t .
Alons en par bonne avanture .

JACOBUS Apostolus loquitur ei .

Venir t
‘

en pourra grant laidure ,
Car les Ju1 fz ont en trepris
Commen t tu soies briefment pris ,
Sy te feron t mor t livrer .

B ERTIIOLOMEUS

Alons , Dieu nous penlt dehv rer ,
Quil ara paour s i ce couche ,
C

’

il y a nully qui l
’

aproche ,

Je lybailleray tel bâudee

Que de ces t an n
'

es t amendee ,

M ieulx vaudroit celluyes t re a nais
[ tre ï

MAHTHA

B ien venés vous , mon tresdoux

[ma1s t re
Las se qui l vous a tan t tenu
Ce vous fus s iés plus tost venus
Mon frere ne l

‘

us t mye mors ,
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Mai s pour certa1n _1e me recordz

E t scayde pure veri té
Tout ce qu

’

e s t par toy demandé

A Dieu
,
i l te octroiera,

Ne james ne t
’

escondira,

Nous en sommes as sés recordz .

DEUS

Resurrec tion suis de mors ,
Ton frere resusci tera .

MARTH A

Je sçayde vray qu
’

aus in sera,

Mes jusques la a tresgrant temps .

Quant je m
'

avise et bien y pena,“

S'i l ne te plai t , pas ne se ra
Jusques a tan t que ce sera

Resurrec t ion generale
Quil aux bons sera tou te esgalle ,

Quan t tu tiendras ton j ugemen t .

DEUS

Mar the , seiches certainnemen t,
R esurrec t ion suis et vie ,

E t cy te dix e t certifiie

Que s
’

eneung en moy bien creoit,

S ’ i l es toitmort , 11 revyvroit,
Que toute personne quil vi t ,
S ‘il cro i t en moy, sans contredi t
Poin t ne meurt pardurablement .

—Le croix tu bien

MARTH

Oyl, vrament .

J
’

ay creu et croy en bonne foy,

N
'

au tremen t jamai s ne ferey,

Que tu est C ris t , vray filz de Dieu,
Quil

'

descendu es du haul t l ieu“

En ce monde pour nous sauver .

Htc veret Mariam.

M i seur , il vous faul t avancer,
Vecyle mais tre quil le dit .

MAGDA LENA

Je voix vers ly sans con tredi t .

DEUS

Or os tés dessus ly la pierre ,
Pour vous deux vouldray braces 5 1 90

[ fere .

5 1 53 . M s . ce que es t suppléè . 5 1 74 . meur .
— 5 1 79 . haul . 5 18 1 . M is€ur en

un seul mot . 5 186. casse . Ce v ers n
‘

a pas de rime . 5909 . Le deuxièm e

j e sup plee. 5904 . des livres .

1 37 r
°

. 1 37 vc . 1 38 W .

Tune radat otwiam ei.

B ien venez
,
filz de Dieu le Pere ,

Mort es t ton bon amy, mon frere 5 1 35

S e tu eusses icyesté ,
Quant il fut de lamort frappé ,

Mor t ne fut pas ne mys en terre .

MARTHA

Ha ! S ire , malement il fiaire .

I l put cer tes , je le sçay bien,

Quatre j ours y n
’

en faul t rien ,

Qu’il es t icy.

DEES

Mar the , ne t
’

ai ge pas dit cy

Que , ce tu as ferme creance ,

Tu verres par clerc ordonnance

De Dieu presentement la g loire

Don t toujours tu aras memoire
Hic dicat genu llexo

Beanl doux Pere , en toy recours .

Je te doix rendre hunbles graces ,

Je te pryque je requier faces

Par moy, ton filz , ce co rps quil

Aie delivre de la mort . [dor t
ll ic surgat .

Je don Enfert en commende
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Que l
'

ame de ly ou corps rende

Qu’ il tiend l iee en sa prison .

Fiat tonitru.

Hic descendat AN IMA , et veniat per filum

suppra corpus in sepulcro.

ANFERNUS

Diables , pour quel le mesprison

Esse que le Ladre ce part

Je voy la terre qu
’ il depar t ,

Après gardez bien quil n
’

eschappe .

Quil es t cil quil ce pan nous appe ?

Oncques mais ne e schappa homme ,
Des qu

’

Adam mordi t en la pomme .

Quil es t ces te voix cy tresfort

Quil l’amainne par son effor t ?

Je croy qu
’

elle v ien t de lassus .

Htc faciant D I ABOLI magnum touitruum
et lumum et tempestates .

DEUS

Amy Ladre ,
lieuve toy sus .

Viendz hors du tombeau] , sans
[plux dire .

LAZARUS

La volon té de mon doux S ire
M

’

a fai t saillir de grant prison .

DEUS

Tu n
'

as point fai t de mesprison

Pour quoydoyves es tre dampnés .

Desliez le e t le painnez

Sus ma intenant, empiedæ tadœs se l

Pause .

Tune len t se LAZARUS ln aperto et dlclt :

59 13 . m achappa . 599 5 -59 96 . se supp léé .

5 9 33 . cr ie.

5 1 0 7
-5 1 18 . Pasun-Ev .w cm

1 38 v° . 1 39 , ro . 1 39 vo .

MAGDALEN .L

E t que pourai ge faire , lasse ,
Pour deservir ce gran t bienfai t

Que tu nous as au jour d ’

uyfai t ?

59 99 . ma in . 59 31 . amc. 59 39 . j oig ne .

N 100 1 1 3 31 1, Cup . XXI . 5949 e t sq . JOANN . X I I , 1 -3 .

LAZARUS genu flexo

Corn j ay es té en gran t des tresse
Don t m ’

avez trait , doux Dieux pi
[ teux,

D
'

anfert quil es t noir et ydeux,

Ou son t maint de l‘umain ligne ige

Quil son t formés a vos treymaige l

Enfer e s t plains d
’

ames des saintz

Quil vers le ciel j oignen t les mains
E t quil crient S ire

,
venés .

Hors de ce lieu nous emmenés

Quant hors en sui s , je t
’

an randz
[graces ,

Des cytousjours suyvraytes traces ,
B ien te doix louer e t servir,
Pour ta g ran t amour desservir .

B ien doi ge servi r toy,
mon S ire ,

Quil m ’

as ge t te de tel mar t ire
Par ta ver tu

, par ton pou01 r.

MARTHA ad Jhesum

I l vous faul t ung pe t i t seoir,
M on beaul mais tre e t tous vos

[apostres ,
Cymangera le frere nos tre
En une belle compeign ie .

DEUS

Pui sque m
'

amour avés guaingnie ,

Vos tre reques te je vous passe .

Et sedeant et manducent.
S illete in paradise .
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Au moings ce süsse ma ren te ,

De I II° den iers vin t ou t rente ,
De ce s oignem ents de presen t ,
Le cueu r ne m

'

en fus t pas pesan t ,
Ou

,
s
’

il fus t ains in ordonné

Que il fus t aux povres donné ,
J
‘

en vouls issc bien es tre quicte .

DEUS

Dieu sçeit bien pourquoy vous le
[dic tes ,

Mais tre Judas ; toujours pourrés
Avoir povres quil vous donrez .

Pour ce qu
’

e l le m
’

a le chiefoinct
,

P reschié sera e t pre s et loing ,

E t toujours en memoire mys .

Or sus m e s freres
,
mes amys ,

I l nous faul t d’icy removoir .

D iest gracias .

MAG DA LENA

Adieu , s ire , jusqu
’

au revoir

Vous nous lais sez hativemen t .

Vadunt in montem.

Pause.

J UDAS

Le loyD ieu, g
’irey bellemen t

Pour peur que la dance ne rompe .

LUCIFEHT

Haro , hero,
diable

,
trompe

Or va crier le mandemen t .
Htc debet CLAMATOR1bucInare .

CLAMATOR I N FERN I
Oez tres tous communement,

Diable s g ris , diables noms ,

BAUCIBUS

Mais tre , je vous di ray ung
Cer tes bien deves e s t re aise

,

Car je viendz de la te rre d’

Ai
°

se
,

E t de la terre de Eur0ppe
Ou je fay faire a Dieu la loppe ,

Et aussy les Juifz d
’

Aufi
‘

ericque

Joue ron t de ly a la clicque .

Il ne le croient que sur bon guaige .

LUCIFERT

Vous es tes bon
,
ve i llen t e t saige .

Après , Tempes t , rend moy ton

[comp te .

531 5 , 539 1 . nclluement . 539 4 . trompe trompe . 5398 . ne . 5335 . ne sup

p l(
-(æ

. p revent . 5334 . comp te . 5339 . rhmnbelfcrr . 5346 . bap lue . 5355 . croie ,

- 1 4 ; M Auu. XIV,
5- 10 ; Xll , 4 8 .

1 4 1 v
‘

. 149 r
‘

. 1 49 W .

En enfer, en nos tre manoir
Vous faul t venir vers nos tre mais tre
Quil veult savoir

’

de vos tre es tre ,

E t commen t vous avés ov ré .

S e vous avez riens recevré

Il vous en faudra rendre comp te ,
S

’

avé s conquis p rince ne com te
,

B aillis ne p revos ts , ne sergens ,

S ’il ont poin t pillie sur ses gens ,

De dames e t de demoiselles

E t de ces priveez pucelles ,

De chambeliercs , de norisses

Quil on t les v isaiges s i n ices ,

E t de ces liardes beguynes

Qui l ont tantjeu sus leurs eschines ,
S ’

elles on t poin t fai t mon talent ,

Ne en venan t
, ne en

‘

elant ,

En faisan t se s pelerinaige s

S
’

en leur a poin t bap tu les ne iges .

Venes en tous , ne tardés pe in t .
llic vadant DIABOI. I exeuntes in

internum ad computandum .
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TEMPEST

Voluntie rs , mes g
'

y aray hon te

J
’

ayfai t ung fai t tout sans men tir
Don t je me doy bien repen t ir .

J
'

es te ie entré ou corps d
‘

ung homme

Quil faise it des maulx tresgran t

(somme ;

Jhesu m
’

en e s ta par m iracle

Par la ver tu de son s inecle ,

Je ne peux cen tre lyguauchir
Qu'il ne ma convenis t fieschir,‘

Mont con traire nous es t sans

[doubte .

DESBOY

C '

es t cel iny quil plux nous debe te ,

Quil nous ges te , qui l nous des truit,
Mais j e le rendraymales truit ,

Car je ferey tan t aux Juïfz

Qu’

il ly es tupe rent le viz ,

E t ce ly os te ront la v ie

Par malvoitié e t par envie
,

Sy lymanrey tresgran t discorde .

MORS IN FERN I
Je deubte bien qu

’i l ne me me rde .

Je suis la M ort pour tou t abatre ,

Quil en ly ne me puis enbatre ,
Pour sa vertu e t pour sa force .

Je croy nous y le rons l
'

es te rce .

C ’

es t celluyquil nous a dempnes ,

E t pour nous pechers condempnés
Mais enco r essaier l

‘irey ,

Son corps humain ly tueray,

Car g ran t peinne mectre y vuilz .

CLAMATOR lNl-
‘ERNI

Maincte fois efforcé me suis

De mec tre aux Juïlz en couraige

Qu
’

il le tuent par leur eutraige ,
E t qu

’il le heient corn nous faisons .

ANN . \S inclinando diest

Dieu guer t le roye t son mesnaige !
Chier p rince , nous sommes venus

,
54 10

Tous cenlx quil y sommes tenus ,
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LUCIFEBT

C '

es t tout cela que nous chassons .

Or va au cueur Judas beuter
E t a ses ore illes re ter
Qu ’il le traîsse sans terdence .

CLAMATOR lNFEB NI

G
'

yvoix , foyque doix vos tre pence
E t aussyaux au tres Juî fz

Yray , s
’il ne s

’

en sont feuî z ,
Puis que tous la me cemendez .

Htc vadat ad temptandam Judeam.

l l ERODES

Trotin, mon sergen t , en tendes .

Les Juifz m
'

emenez sans demeure ,

Qu’ i l viennen t vers moy tout en

[l
’

eure

Pour savoir pour que y il son t

[ troubles .

TROTIM

Gen ti l rey, vos t re honneur se i t
[deble i

G 1 voix taute s t sans plux actendre .

Vadat ad Judeos .

Seigneurs , ce ne voulés m
'

espran

Venez vers Herede le roy [dre ,

Quil le vous mande a tous par mey.

De par li vous faix ce messaige .

ANNAS

Nous irons , i l es t bon e t saige .

Vadunt JUDEI ad Herodem.
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Cynous dic tes vous volen tez ,

Que nous sommes entallen tés

De faire tout vos tre ples s ir .

HERODES

De vous veoir eveye des ir .

Seiches que j
'

ayau cueur grant ira,
Que d

’

ung truand j
’

ey ouy dire *

Que vos tre loy va em pe schant .

Or guerdez bien tres tous ,
meschans ,

Que en cacy vous prenez garde ,
Cy faul t que chascun y reguarde

Que de ce paillart sera fait .

GAMA LIEL

S ire , je say bien tout le fai t .
I l va preschan t par tou t l

'

emp ire ,
E t nos tre Iey formen t empire ,
I l es t tout p leins de malvoix art .

H ERODES

De le veoir tout mon cueur art,

Grand deal ay c
’onques ne le viz ,

Nous arons de cacy advys ,

M es qu
'

e ions premier ordonné

De l
’

evesché e t ass igné

Celluy quil es t digne de l
’

es tre .

V eez vous cy Anne , vos tre mais tre ,

Quil l
’

a e s té l ’annee passes
Av isez lequel vous ag ree ,

Car il es t main tenan t m es tier .

MA LETH

De ce ne vous faul t socier ,
Que nous y avons bien pourveu .

Pour l
’

office avons re tenu
CaylÏe quil es t homs d

’onneur,
Cour tois

,
saige , de gran t valeur ;

S ire , nous vous en marcions .

54 1 7 , que j
'
ay ouy . 5 498 . gm ndenl . 5440 . homm e ,
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V IVANT

Par le g ran t Dieu, ce fai son mon,

M es m ieulx che is ir l
’

en ne pourroit,

Sur tous autres es tre le doi t .
Je ly avons baille la m i tre .

HERODES

J ’aybien trové en mon reg is tre

Que Ceyfi
"

as bien le sens

De l
’

es tre , e t je m
’

y consens ,

Que tout bien vous en adviendra .

Chascun de vous c ’

y en tendra
Commen t i l sera m is a mort

De feler la ley grant ,
t0rt

,

Defïendez la sur tou te rien .

CAYFFAS

M en seigneur , c
’

es t de vos tre bien
L

’

enneur que vous me

Le gran t Dieu vous veulle garder

E t defiandre de tout ennuy .

Hic recedunt.

ANNAS
Ca

,
Ceyffe , c

'

es t meshui,

Ne parlés plux de ces t affaire .

Penser nous faul t que pourrons

Quan t la fas te sera passee . [faire ,

V IVANT

I l a tan t de gen t amassee ,

Je ne sçay quil le poura prendre .

( IAYFFAS

Maintenantje vous veulz reprendre

I l part que vous ne sçavés rien .

Dictes , ne sçavés vous pas bien
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E t ce nul es t quil la venlt con tredire ,
Di tes que c

’

es t pour Jhesu vos tre sire ,
Lors la laire .

JOHANNES EVANGELISTA
'Neus ferons ce qu

’ i l te p laira,
Nous y alons sans plux tarder .

Tune vadant .

JOHANNES EVANGELISTA

Preudons , Dieu te veulle garder !

Esse cyl
’

anesse qu
’

es t cemmungœ ?

RUST ICUS

S ire , ce Dieu san té me donne ,
C ’

es t el le veritablemen t .

SYMON A POSTOLUS

Nous la prendrons pre sen temen t,

Car le Seigneur en a affaire .

RUST ICUS

C
’

es t une bes te debonnaire ,
Menés la lny ou vous vouldrés ,

Je n
’

ycon trediroie jamais

Ramenés la quant vous pourrés .

JOHANN ES EVANGELISTA

Preudons , laisse tel darnerie ,
Ces te asnes se icy nous faul t
Pour mon te r le royJhesu haul t
Tu la rairas ysnel le pas .

RUSTICUS

Je renoyDieu se tu l
’

as pas ,

Ce prem ier bien chier ne l
'

achettes .

Je n
’

aypas peur que tu me hap tes ,

"

E t fas ses tu pres tre ou moingne .
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UXOR RUST IC I

Or garde bien que ne la meinnes

Que tu n
’

ayes sur ton oreille .

C ’

e s t nos tre bes te qui l nous as

[veille

Au poin t du jour, quant elle chan te ;
Fey que je doy l

’

ame ma tan te ,
A cecypas j e ne m

‘

acerde .

B elle fi lle , t ire la corde
,

Tire bien for t , t ire ,
ma fi lle ,

Que nos tre asnes se on ne nous
[p1 11e .

F I L I A RUST IC I

Foy que doix l
’

ame vos tre fi lle ,
Je tireray sy fort la hinne

Que je croy qu
’ il ne l’ere mye ,

Or le dic tes bien a mon pere .

UXOR R UST ICI

B uren
,
or le t ien for t . beanl frere ,

T ien le fort par la muselie re ,
B eau filz Jedom , mon te dessus .

Htc Iaciant cadere aslnam subliliter.

.IODOM , fllius Rusticl

Ha ! poitren Dieu , je suis

Malgré ma v ie
,
de ces te bes te .

J
’

ay e sservelee le tes te
,
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Encore m
'

a il pis advenu
,

Qui l m ’aen tré ou trou du ou]
,

Le poitren Dieu,
une dent arche .

Je te serviray d
’
ungne perche ,

Tresmeschant anesse beurdine .

H tc taciant a!iquem bombum .

Tu m ’

as donné du p loy d
'

eschine .

Cen t de diables , comme elle poi t
Prenez le ,

au diable voi t ,
Ramenez la quant vous vouldr0is .

JOHANNES EVANGELIS'I‘A

Sy ferons nous
, que c

’

es t bien
[drms ,

Tu la rare s te s t , ne t
’

en deubte .

Il le ducant aslnam ad Deum .

Pause .

JOHANNES

S ire Dieu, ou es t bonté toute ,

Veez l
’

anesse que demandez .

DEUS

Vous veistemens sus es tendez ,‘

E t aidez meyde mon ter sus .

JUDAS

Tourne toy, tourne , je suis juz ,
Je croy que l

’

eschine ly fain t ,
M en tés sus , qu

’i l es t bien e
'

point .

Htc ascendat .

Vous me sembles bien armerange .

Hic vadit versus pueros Israel .

PR I M US PUER HEBBEORUM

Je voyle Se igneur de leange ,
En qui! oncques bien ne faillut .
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SECUNDUS PUER

Je voy venir nos tre salu t
Quil vien t a nous , sans grant des

Le regne de David le roy [roy
Vien t a nous par sa digne grace .

TERCIUS PEER

B ien est raison que l
’

on ly face
‘“

Grant honneur, chascun le doit

[faire ,
Car c

’

es t le tresdoux Reyde g loire,
E t pour tan t qu

’i l es t nos tre R0ys ,
Chanterons nous en tre nous trois
A ce s te venue joyeuse
Ces te chanson melodieuse .

(B ic cantant ia cantu GLORIA. )

B ien venés vous , filz d
’

Ysaî ,

VrayDian,
Adeney parfai t ,

Le leydonnes en Synay

De que y Moyse fut e sfr0y.

PR I M US PEER

S ire
,
vous es tes Rey de gloi re ,

Pour ce mon pe t i t veis tement

Es tandray devan t vous en loire ,
Pour passer plux hennes temen t .

Htc sternit vestimentum suam.

SECUNDUS PUER

E t je joncheray ce passaige

De ses tresbeaulx rainsseaulx de

[palmes
,

Pour vous
,
S ire courtois et saige ,

Que riens ne vous puist anne ier .

c
‘

sternit rames arborum in via.

TERCI US PUER

S ire qui ] nous a confortez ,
E t ded is ti nobis manna

,



LA PASS ION

Pour nous es devene z mortez ,

Ut tolleres nostre damp na ,

Nous te devons honneur pourter,
T ibi can temus Osanna .

Hic cantant .

(Dominica Ramos palmarum. )

Osanna in eæ cels is

Is rae l
,
ecce rex

,
Dae idis

E t inc lita p roles nem ine qui

In domum ,
R ex benedicte , cenis

Osanna in eæ ce ls is

Hic sedeat DEUS in cathedra in temple
Judeerum.

DEUS

B eaul deux Pere , ou g race ha

(bonde ,
Clariffie moy, en ce monde

,

De la clar té que j
’oz en toy

Ains que le monde fus t par moy,
Lequel je pense rache ter .

VEND ITOR FBUCTUUM

Quil vouldra ben frui t ache ter
Ce v ienne prendre au denier ,
Qu ’

asses cya en mon pan ier

Figues , raisins e t noix ment belles ,
Pommes

, poires , fresez nouvelles ,
E t s ’ayde bennes meures franches

Que j
’

ey cuillies sur les branches
,

J
’

ay des meilleurs frui tz ne l
’

on

tre isse .

5594 . morh:lz . 5605 . j e 0

VEND ITOR AV I UM

J
’

eyde beaus e iseaulx en ma ce ige ,
Lancetes , turins , m illeraaulx,

Ros sinelz et chardonnereaux,

Pins sons , verdierres e t mazenges

Quil chan tent ains in que Dieu
[anges ,

Corneil les
,
otardes e t gruez ,

Melles malins et es torneaulx
,

E t de plus ieurs autres oiseaulx,

Quil on t caens assez vescn .

RUST ICUS

Mais tre , as tu poin t de coqu

Quil me chan te chant et deschant,
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UXOR B US
'

I
‘

ICI

As tu nulles poires d
’

angoisses

Quil aient les queuhez bien aguez
‘

?

J
’

en ven] donner mainger des couez

A mon mary qui! a le tous ,
Quil ce mescreyt tan t d

’

es tre roux,
E t si vraimen t com c

’

es t a tort .
De la sang lan te pu te mor t
Soi t i l serré et contrepris ,

Car
, de l

’

eure que je le pris ,
1 1 m

’

eschinna sy durement

Que je n
’

en pui s tenir mon vent .
Or dy, as tu pe int de ce frui t ?

VEND ITOR FRUCTUUM

Veez en cy de jour et de nay t .
Or maingue desquel s qu

’i l vouldra
,

B ien sçay qu
'i l en es tranglera,

S ’ i l n
’

a dedans le cueur la raige .
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De mes temples , de mes maisons ,
E t l’on n

’

y doi t rien besoingnier .

SALUB RET

Ha l le gran t Dieu, que! pan ton
[nier l

I l m e trouble tant mon sabba t ,
Par le gran t Dieu ,

se ne le bat,

Tout main tenan t hors le me t tray
,

E t la jaingle ly abatrey.

Ve t
'

en , truan t , va hors d
’

icy .

\
‘

adant omnes JUDEI in dowum pontificis

IN FIRMUS

A jeinctes mains mercy te cry,
B eaul doux Jhesu en quil je croy

,

Veulles avoir p i t ié de moy,

Je te pry que san té me donne .

DEUS

Tous tes pechers je te pardonne ,
Lieuvc tout haitié e t sain ,

Garde que de p ied ne de main

Ne peches plus con tre ton Pere .

H ic clamet DEUS in temple
Qui l soif a v ienne a l

’

eaul clerc,

Je puis ce temple despecer

E t en t rois jours resdii‘fïer .

Et sy seroit tres tous en t iers .

GAM A L IEL

Se igneurs , je scasse volnn tiers

Ce qu
’i l di s t qu

’ i l despecera

Le temple e t le re icra

En trois jours , s i a brief terme ,
Car l

’

Escripture nous afferme ,
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Salemen le royqui! le fi s t

Que .XL . ans e t plus ym is t .
Damp Godeberi , ce que dev ise ,

En parle Aaron ne Moïse ,
Es t il pe in t escrip t en la B ible?

GODEBERT

Ony, mes ce es t chose crible .

Quant ces te chose adviendra
,

Nos tre leymon t peu se t iendra .

C
’

es t son corps , cy vous je l
’

ex

[pose ,
Plux desclarer

'

ne vous en ose
,

Car la chose es t pesan t e t dure .

CAYFFAS

Il nous fault pourchasser laidure
A ce faulx truan t enchan teur .

ANNAS

Je le vous rendray tout men teur
Ceyfi

”

as
,
vous estez mon gendre ,

Vous avez m a fi lle la mo indre .

Vous feres a Jhesu presen t ,
E t de ce ne serez pas len t ,
D

’

ungne garce qui! vendredy

Fut prinse , e t ung varle t cussy.

C ’

es t ung cas quile s t mon t pesant .

S çavez pourquoy, car i l maintien t

P itié e t jugemen t soustien t.
S

’

il nous dit qu
‘

elle soit occisa,
Plux p rescher ne le nous covyent ;

S
’

il lny fait grace , il avyent

Qu’

il dit centre la leyM oïs e ,

E t par ces deux poin tz l
’

arestons

Pour la ley le lapiderons

S ’i l dit qu
’

elle ne soi t des truicte
,



5750

SECONDE JOURNEE

Et S Il le juge , au tre ferons ,
Car au temp le te sme ingnerons
Sa vie es tre orde e t mal ins truicte .

Vous semble que pe in t bien je die?

CAIFFAS

I l n ’

es t nul qui vous contredie
Marque , ve querir celle femme

MARQUE

G
’

y voix
,
mon s eigneur, par mon

(ame .

Sa, truande , venez avan t ,
Vous serez jug iee main tenan t ,
Vous es tes une femme garce

Qui! pour vous mefl
‘

aix sere z arce ,

Nous vous delivrerens de près .

CAIFI—
‘AS

Or en venez tres tous aprè s ,
Cyverrés ces t acquitemen t .

Toad advenlunt JUDEI le temple
cornm Deo.

CAIFFAS loquitur Deo.

B aby , fai nous un jugemen t
De ces te femme cos tum iere

,

Prinsc l
’

avons en edultere .

Dy nous ce le lapiderons

Ou se g race nous ly ferons

Nous voulons que chascun le sai

[che .

DEUS scribat in terra

Cil quil n
’

ara peche ne taiche
Ly ge t te la premiere pierre .

CAYFFAS

5770 Tel jugement plux ne veu! querre
En ce qu

’ i l a escrip t au dey

DEUS

Femme
,
en son t cenlx quil t

’

acus

(sen t?
Nul d’

eux t‘a il pe int cendempné

MUL 1ER ADULTE1 1A

Nanny , sire , mes amené

M'ont icy en vos tre presence .

DEUS

Descyeyes en Dieu fiance ,
Pas je ne te condampneray,

De tous tes pechcs tc re tray,

Garde de plux faire folie .

MULIEB ADULTER A

S ire
,
tout le cueur m

'

emolie
,

Quant bien a mes pechés j e peus ,
De tres tout mon cueur me repens ,

Quan t j
’

ay es té sy eutraigeuse .

ANNAS

M a pensee es t ment joieuse ,
Car j

’

ay trouvé bonne maniere
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J
’

ay veu mes peches «levan t mey,

C ’

es t ung diable trep fort esceux .

MARQUE

Aussy ai ge veu les m iens tous .

Alons men
,
de par les meulfez ,

Dc hon te suis tou t escbauflez ,
La face tou te m '

en rougeoie .

AGOU IM

Je m
’

en revois par ces te voie
,

Genlx son t trop fe lz quil ic
y
mu

gsen t
Htc vadant JUDEI in domum pontiflcls

et Anne .
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Que Ihesu s ierra a la chere DEUS

Sera prins parmy sa parolle . Or me mens trés trestous ensemble

GAMALŒ L
Ung seul den ier de ce toua1ge .

I l es t de si malvoise escolle ANNAS
Veez le c

Que nul n
’

ose a ly disputer .

y

ANNAS

Je le ferey te s t confuter ,
E t je vous diray par quel guise .

Nous devons Cesar ung service ,
Les cens ives

,
vous le savez ,

E t discenscion vous avez

En di san t Pe in t ne devons es tre

Subjectz ce n
’

es t au Roy celes tre ,

E t a cenlx quil t iennent sa ley,
E t Cesar es t paien par fey
Pour ce Ihesu demanderons

S e nous le treu l i paierons ,
Ou que sur ce i l nous conseille .

AMALEC

Si l’on m e pui s t copper l
’oreille

S e je ne voix avecque vous

Pour eyr ce geresen escoux

Qu ’ il respondre sur ces te chose .

Tune vadant omnes ad Jhesum dicentes

ANNAS

B aby, entendz que je prepose .

Nous savon s bien que tu es vray,

E t leanlté preaches e t paix ,
E t que aussym en t ir ne daig nes ,
Car le voie de Dieu enseignes .

“damad templum

Tu sçeis bien ,
Cesar es t paiens Loquend0 MA LFERA S

Nous fault i l que nous ly paiens Sy es t il , ne veis tes au tel
,

Le trehu de nous , qnc t
’

en semble? Cy com il es t acos tume.
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m ots .

1 56 r‘ .
"

1 56 V‘
. 1 57 r° .

DEUS

De quel es t l
’

imaige

E t l’escrip ture qu
’

es t au tour?

ANNAS

I l sont de Cesar l 'empereur,
Or nous respon sur ce

,
beaul s ire .

DEUS

Escoutez tous que je venl dire
Ce qu

’

es t Cesar Cesar rendez
,

Ce qu
’

es t a Dieu D ieu rendez ,
Car je le veul e t le consen .

Hic recedent JUDEI et JHESUS vadat
in montem S 1uay.

S illete.

YSACHAR

De peu que ne saulx hors du sen
,

De ce gars qu
’

ains in nous diñ
‘

ame
,

Trouver ne pouons sur lyble sme ,
Pour chose que nous pui s sions fere .

NEPHTALIM

Parler covyent de nos tre affaire
,

Aler nous covyent main tenan t
Pour faire sacriffiement

Au temple appareiller l
'

au tel .
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GODEBERT

I l es t bel et bien encendrez ,

Vous es tes femm e preux et se ige .

H ic spargatur libum.

GRUMATON

Vecy le lai tue sauvaige ,

Que j
'

aym ise en la fum iere

Pour ce qu
‘

elle soi t plux amere

5895 Je la cuilly h ier vraiemen t .

MALFERAS lnydonne ung morceaul.

Or mangez ce morceaul frian t ,
Je croy bien qu

’il n
’

es t pas sallé .

CAIFFAS

Or chan tés tandix, et beulez ,
Damp prestre , que nous mange

[rons ,
5900 Vos tre par t vous essuyerons .

GODEBERT

Ronna fronna grumata igne

B ronna mone ia .

Glomgotim .

ANNAS

Or tenes
,
mon seigneur le prestre,

5905 Pour ce qu
'

avez fai t belle fes te
Vous devez bien cecy avoir.

ANNE baille Godebert sa part, et le maingue .

GODEBERT

Se igneurs , vous deves tous savoir ,
S 'il y a rien de remanen t ,
Ardoir le covyent dignemen t

,

PET11US
L escmpt le di t pour veri té .

Preudons , nos tre Seigneur vous 5930
CAYFFE [guer t ]

I l nous faul t trouver ung traictier Nos tre mais tre par son regart

Que ce truan t soi t mys a mort . A reguardé que bon sera

5900 . rs ! 1zycr003 . 590 1 -5003. Portées de musique . 5993 . de l
’
caul .

paxqueæ 5920
—5u30 . l ’clruæ supp léé .

5 91 3—51m . e r 1 1 . 1 4- 1 5 ; M A 110. X IV, 10 , 1 1 Luc . XX I I , 46 . 599 1 -596 1 . MATT" .

XXV I , 1 7 , 00 ; MM…. X IV, 1 Q- 1 7 LUC . XXI I , 8—1 4 .

100 r° .
" 160 Vu .

JUDAS

Seigneurs , je vous m e t tray d’

ece r t .
Je say bien que vous demandez ;
Combien m e voulez vous donner

,

Se mon mais tre Jhesu vous rendz

ANNE

Tren te den iers
, je t

’
en conviens ,

E t sy seras mes bons amys .

J UDAS

Seigneurs , e t je le vous plevis ,
Je le ferey pour veri té .

Tune JUDEI recedent .
Sillete .

DEUS

Pierre et Jehan
, en la ci té

Alès tantos t ; près de la por te
Trouveres Symon quil l

’

eau] por te .

Dic tes ly que mon terme aproche ,

Que je veul chez ly sans reproche 590
5

Ma pasque 0 m es apostres faire ;
I l vous baillera sens con traire
Le lieu ou je fereyma cene .

PETRUS

Nous y alons en bonne a
,
s trene .

Tune vadunt
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Que se pasques cheux vous fera .

Omnes APOSTOLI

Mons tres nous le lieu , beaul doux Amen
,
ains in que Dieu le face ,

595

(su e . Paix avec nous seans descende
SYMON HOSPES

593
5 I l ne le vous covyen t plus di re

SYMON BOSI ES

Vacy le lieu qu
’

es t bel e t gen t . M on seigneur en vos tre commende

Quan t Jhesu venra et ses gens , Me tz mon avoir e t ma personne ,

Il peult seans ce qu
’il vaul t faire . Je vous don tou t et babandonne .

Tout es t pre s t , la table es t m ise .

Tune sedean1 mensam ; DEUS
_

sedet in medio,
I l nous covyen t l aparefl tra1 re PETRUS et JOHANNES )uxta Deum.

5940 Pierre cornpains , os tons nous chap
[res .

Me t ton s les table s e t le s nappes ,
E t ce quil es t neces s i te.

Ponant nappam.

Pause.

JOHANNES EVA NGELISTA

PL
‘

TRUS

Symon
,
beaul frere ,

en chari té
Veullez nous bailler la vaisselle .

SYMON HOSPES

Veez la vous cv e t bonne e t belle
,

Du garder ne s erez pas nice .

Veez cypour Jhesu ung cal ice,
Prenez tou t ce qu

'

es t necessaire .

DEUS lntrando domum dlcat PETBUS

Ce es t seans ou devon s traire .

5950 Paix soi t seems en ces t hos tel ,
E t haul t , e t bas ,

et de cos té ,

E t Symon nos tre be s te ait joie
,

Dic tes amen que Dieu l
'

oc troie

Par son ples sir e t par sa g race .

5941 necess itez . 5955 . ainsin soi t que . 5965 . avec . 5974 . hat . 5976. dis t avez .

5950. MATT 11 . X ,
1 9 ; Luc . Luc . XX I I

, 1 5 . 5966—5985 . Mu r e . XXV I
, 21

26 MARC . X IV , 1 8—21 .
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‘

.

DEUS

Il es t vespre ,
le jour se brise .

Mangez tous en paix sans yre r .

Mont ay heü g ran t des irer
D ’

es tre seans a ces te Pasqua
Avecque vous , Pierre et Jaque ,

Ansamble les autres tous dix.

James n
’

ymangarey nul dix

Jusque j
’

aie la mor t souñ
‘

erte

Hic debeant habere hostlas aleras et rotundas,
et calices , et v num.

Ces te chose vous soi t ouver te ;
Avecque moymangue e t boi t
Celluy quil mon corps trahir doi t .
M ieulx luy vaus is t qu

’ il fus t a

[nais tre

Que ce qu
’il traî ra son mais tre ,

Ne qu
’i l eut pensé te l outraige .

Bucor ung peu que je n
’

enraige

Pour cacy que dit vous avez .

Cer tes , beanl s ire ,
vous savez

Que je je ne vous traïray,

A ins crucifiier m e lairay,

Que
‘

ce que trai sen vous face .
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Omnes APOSTOLI

Cil quil tel travel te pourchasse

Puisse morir de mort subi te !

J UDAS

S ui ge ce donc quil suis traicte ,
Ne quil eye de toymeSprit?

DEUS

Ha ! Judas , Judas , tu l
’

es ditÏ *

Mangez ung chascun qu
’il vourra,

Je croy guere ne demorra

Qu
’

avenre ce que j
’

epersoy.

JOHANNES EVANGELI STA

J
’

ay sommel plus gran t que n
’

ay

[soit.

Dorm ir me faul t , sans nul respit,

A ces te sene , sur son pis .

Je croy bien que m ieulx m
’

en ira .

PETRUS loqueado Johanni dicat

Demande ly qui l ce sera,
Car du savoir j

’

ay trep grant fain .

DEUS

Callay quil je donray le pain

Que moilleray est mon con traire .

JUDAS

I l dit que suis son adversaire ;
Mont ay icy dures parolles ,
Ce ne son t que droictes feme lles ,
Donc tel chose es t nyœ té .

DEES lolat suam casulam

Ung bas in me soi t apres te,
Ung drap e t de l

’

eaue me faul t .

5987 . demora . 5989 . soij z . 6000 . Don . 6001 e t 6004 . l
’
eaul . 60 10. me supp léé .

60 1 7 . veulx . 60 1 8 . chier/z . 60 1 9 . rechicrf z .

5980-5w7 . J0 1w s . X I I I , a3-a7 . 599 1 —6025 JOANN , X I I I , 9 - 16 .
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SYMON HOSPES

S ire veez vous cy sans deffault

De l eaue clere d’

ung ruse l ,
E t veez vous cy ung blanc lincel

‘

?

Vous avez ce que demandez .

DEUS

Or sa, Judas , les piedz tendez
Cy, que je vous deschausserey,

Et pui s cy les vous laveray,
Car ains in le me covyent fere .

JUDAS

Cecyne me doi t pas deeplaire ,
Delivrés vous sans ares ter .

Hic lavat .

p srabs

Ha l chier s eigneur , lai ssez es ter ,
Les p iedz ne me Iaverez mye .

DEUS

Tu n
’

ares je me compe ignie ,

Ce ne les te lave orendroit.

PETB US

Ton plessir vea l , car c
’

es t bien
[droi t,

Lave les piedz , les mains , le chief.
H ic lavat .

DEUS

Ainsinque vien ge de rechief

A vous tres tous lever les p iedz .

H tc level unicuique pedes, et postea acclpiat
casulam, et sedeant simul ln demo S imonis
l’har1sei .

Ce je me sui s agenoillé ,
Devan t vous , par hum ili té ,
Croiez par fine verité

,

Je vous baille ces t exemplaire .
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Comp ter me covyen t ma monnoye ,

Que de riens m eseonter ne soie .

E t ung ,
e t deux . e t trois , e t quatre ,

E t sep t , e t hui t , et vin t e t quatre ,
Vin t e t huit , vint e t neufz , e t tren te ,
Ce s te monnoie m ’

atellen te .

Foy que j e dey l
’

ame mon pere ,
Je les port garder a ma mere .

Je reviendray sans demorer .

Tune vadat ad watrem ,

JUDAS

Mere , vous es tes honnoree,
Gardez ne faictes plus la chiche ;
Certes , je vous ayfaie te r iche ,
E t je vous diray par quel guise

J
’

ay faite une marchandi se ,

Veez vous cyl
’

argen t que j
’

aporte
‘

?

MATER JUDE

De male mor t soie je mor te ,
S e tu n

'

as desrobbé ton mais tre !

J UDAS

Par celluy Dieu qu
’il me fi s t nais

M es je l
’

ay aux Juïfz vendu ! (tre ,
Veez cy l

’

argen t qu
’

en ay reçeu,
*

M on mai s tre c ’es t ung enchan teur,
Ung orguiHeux e t ung venteur

,

Controuveur de nouvelle ley.

MATEH UDF.

He lasse dolente , je voy

Clerement ce que j e sungoye ,

Quan t en mon ven tre le pourtoye .

Ung mas tin sy noir me sambloit

Pow ter, leque l s i devoroit

6084. vint quatre . 6088 . por te. 6090 . Judas supp léè . 6 108 . s i supp léé . 6 1 1 0 .

a le! . 61 1 9 . am i. 61 1 7 . Quant , 61 18 . espossas . 6 1 90. deus t . 61 39 . j e ne m
‘

e n .

166 V‘
. 1 67 r

‘
.

Ung aigneaul blanc , j
’

en voyle fai t
He ! m alve ix, quil as tel mal fai t ,
Comm i s com de tonmais tre vendre !
Commen t as tu osé offendre

Con tre ly qu
’il est sy begnigne,

Sy trus t , cy pacien t, cy digne ?
Dy,

larron
, quil t

'

a fai t ce faire
De ly pourchas s ier tel contraire
Lorsque tu enz tué ton pere ,
Tu m

’

e sposas , quil suis ta mere .

De nos tre outraigeuse v ie orde

Nous dent faire m isericorde .

Malvoix traictre , et larron faulx ,
I l t ’avoit pardonné tes maulx,

E t pareil a luy t
’

avoit fai t .
Hee lfaulxlarron , com mor tel fai t
Commen t as tu fait telle guerre

Que ne te transglotit la terre
Va t

’

en,
malve ix, va t

’

en d
’

icy ;
Quil jamais te fera mercy .

Quan t tu as fai t ung tel esclandre
‘

?

Car tu as pourchas sé a prendre

Le Dieu puissent, le Roy des roys .

J UDAS

Je reney Dieu ce je m
’

en voix
Jusques j

’

aye mangier ung frappon .

Qu’

esse cy Dia l c ’

es t ung chap

[peu .

H a le gran t Dieu , quel grant v iande
Ilvaultm ieulxqu

’

amang ier en tende

Qu
’

a ces parolles que vous dic tes .

Je sony bien c
'

es t ung ypocrite ,
B ien croy que Dieu puissan t sera,
Quan t ce chappon s

’

anvollere ,

Jayne le croirayautremen t .
l llc debet volare cape .
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MATEB JUDE De g laive mes soies garni s .

Or veys tu bien perfectement R e tenes bien ces te leçon .

Le m iracle tou t, en appert_ Tunc dcbent tollere mantellos suos et se

1 1 es t Dieu puis san t , bien y pert , ’
armare compi le ANNAS et CA YPHAS .

Tu as veu le chapon qu
’i l vole .

Quil me tien t que je ne

Larron , qu
’

es fai t tel trayson
‘

?

JUDAS

J
’

ay icy malvoise saison ,

Je n
’

ypourroie mon ven tre empl ir,
I l me faul t aler acomplir
Ce que j

’

ayaux Juifz promi s .

Pas ne seroie de leurs ami s

C
'

c ils trouvoient en moydeffault.

Tune vadat ad Judeos .

Or sus
,
seigneurs Juifz , il faul t

Que vous soiez pres ts sans tarder .

I l nous covyent de pres garder
Ibaan , car il le faul t avoir ,
Tou t vous fai ge bien assavoir .

I l faul t que torches l
’

on allume ,

Car i l maint ien t une cos tume
D ’

aler au mon t de l’Olivier

Orer de nuyt pour Dieu prier,
E t je croy bien que main tenant

I l y es t alan t ou venan t .
Armes vous tous , venez ensemble ,
L’

ung ya quil le mout ressemble ,
“

Cil es t appellé le gran t Jaque .

Dél ivrés vous , Vivan t et Marque ,
Apourtés cordez e t landons , DEUS

Pourtez lan ternes e t brandons M es disciples , o moy venés

Quil ne soient pas escharnis , Ou jardin qu
’

es t d
’

Oliviers près ,

61 49 . voy . 61 59 . de suppléé . 61 78 . ansaig ne . 61 79 . beaulx saubeauix . 61 84 .

baissier . 6 1 86 . in quit en deux m ots . 61 9 1 . quil est.

. 61 61 . Luc . XX I , 37 , X I I , 39 ; Joann . XV I I I , 6163 et sq . Joann . XV I I I , 3 ; Man n .

XXV I , 47, 48 MARC . X IV , 43, lui .
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MARQUE

Avan t , avan t , au faulx garson
Mai s tre Judas

,
alez devant .

JUDAS

Ces t afi
’

aire ne m
’

es t g ravan t ,
Mais pour m ieulx faire la besoin

[gne ,
De ly vous bailleray ansoigne .

I l est g ran t, fort, puissan t e t beaul,
E t va menan t ung g ran t saubeaul,
I l es t pieux , hardy , merve illeux ,
Devan t tous va comme orguilleux.

Ce mal ne vous venl pas

Gelly que me verrés bais ier ,
C ’

es t mon mai s tre
,
cely prenez .

DEUS

Agimus tibi g rac ias ,

Pe ter
,
in quid nos sa tias

De beneffi c iis ta is

Que ce litus hic tr iba is .

Omnes APOSTOLI simul dicant
Amen .
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Je vois devan t , venés après .

Hic vadant.

M es freres , n
’

ayez point tris tesse,
Car a mon Pere je m

’

adresse .

I l es t escript quan t le pasteur,
Sera feru

, que san s sej our

S on tr0ppeau se despercera,

En ces te nuyt ainsin sera

Se iches que tous me le iseres

De la paour que vous ares ,
M es quan t resuscité seray
En Guallillee 0 vous seray ,
Et m

’

y verron t cenlx quil
.

me

[v01en t .
PETRUS

Ce tous les autres te renoient,

Carte , je ne te lairay pas .

DEUS
En ces te nayt

,
ne doubte pas ,

Ansoix que chanté ait le cocz ,

Tu me renoieras trois foix ,
Pour peur que affollé ne se iaz .

PETB US

S ire , quelque par t que tu soies ,
Je te suivray j usqu

’

a la mor t .

DEUS

Pierre
, je te dix,

tu as tort . " Que j
’

aray des Juïfz reproche .

Suyvés moy, tu Jaques e t Jehan , A lons en
,
seigneurs , levés vous .

Jusqu
’

icy en ce Ge ths eman .

Es tés VOUS cy et cyveillez , Vadat obvlam Judels et diest els
E t mon Pere des cieulx priez ; Seigneurs Juifz , qui queres vous
Priez par grant devocion .

Voulés sçavoir lequel nonça

Que n
'

an triés en temp tacion ,
La loy nouvelle et es sauça

Car le che r es t syferme e t tendre , Dictes moy lequel vous querez?

6900 . pour . 69 0 1 . avec . 6907 . Ce vers d
’

a pas de rime e t les t ro is sulvnn ls rimen t
rmæ mbh:. 69 10 . so ie . 69 1 1 . j e le serviray j usques a la mor t . 69 1 9 . lord . 69 1 3 .

j usques . 69 93 . S ii . 69 94 . j e supp léé . 69 96 . s i supp léé . 6930. double . 69 29
—69 36 .

I’ortées de mus ique . 6939 . chart . 6943 . ques t ou que barré avan t qui .
“
169 r . r°.

E t se laisse toutost surprendre .

Htc debet orare bec :
B eanl doux Pere , bien es t credible

Que tou te chose t
’

es t pos s ible .

S e i l te plaist . je ne queïsse

Que par Jui fz la mor t je pris se
Ne soi t pas ma volnn té faie te ,
Mai s si la t ienne

,
sans re traicte .

Se il te plaist , beaul tresdoulx Pere ,
B ien veu] souffrir le mort amere .

M ICH IEL angelus (in cantu

Vexilla reg is p rodeunt)
Jhesu, fi lz Dieu,

entens ma voix !
Tu doubtes la mor t angois seuse ,
Souffrir la te faul t en la croix .

Aux bon s d ’

enfer sera joieusse .

Jbesu
,
filz D ieu, car te confor te !

I l covyen t que ta cher soi t morte ,
Pour rache ter l’umain ligneige

Quil est en enfer en servaige .

DEUS

Pui sque i l te plaist, si ferai ge .

Diest Discipullis
Or sus , freres , dormés encoires ,

Or sus , Judas ne dor t pas
Levés vous tous

, car l
’

eure a

p
ro
che
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NEPTALIM Deffendement , que je l
'

am ie?

Tu es bien cheoi t de ton tour ,* Sa, am is , Je te gueriray.

Larron , traicte , mescreant .
Pause'

Hic penset Marcum .

JACOBUS MA JOR

Je ne guainne icy nean t ,
Cy ne me peult crois tre que deu] .

V IVANT

Marque ,
lieuve sus , ce tu veulx,

6995 Ta lan terne , cy le verrons .

PETRUS

Fuyez d’ icy , malvoix larron,

Le m ien seigneur veul revancher .

M ectés juz , larrons , mon seigneur ,
Ne ly feres tel dé shonneur,
N e l ’arez s ins in a ba

_

ndon ,

Sur vous fierrayde tel random.

Tien , tu ares de ces te espee .

MARQUE

Hey, hey j
’

e
'

y l
’oreille coppee .

Veez , se igneurs , v eez merve ille ,
Ce truan t m ’

a ceppé l
’

ore ille .

“

Veez vous , la face me saigne ,
Seigne

_

suis a la rouge enseigne,
I l m

’

a tout le jouanl fendu,

Doublemen t ly sera rendu
Avan t que vienne a peu de temps .

DEUS

Pierre
,
beaulx amys . me t ans MARQUE

Ton g laive , car qui l en fierr& S ire , je le bien , mes que

Se iches que de glaive morra . Nous l’arons bien formen t lié .

Ne sçeis tu pas , se j e vouloie Tune llgaht Jhesum.

6993 . peut . 6997 . Ce v ers n
’

a pas de rime . 6302 . Tiend . 63 1 1 . met est supp léé.

6316 . ille supp lie . M s . panse . 6348 . la .

6996—69 30 . MATT" . XXV I , 5 1 -59 ; M ane . X IV , 47 ; Luc . XX I I , 50—5 1 ; JOANN . XV I I I ,
10 1 1 . 639 1 —6398 . Mn r u . XXV I , X IV

, 48, 49 ; Luc . XX I I
,
59 , 53. 6399

Je u …. XV I I I , 1 3 .

1 79 ve .

"
1 73 r . 1 73 v° ,

MARQUE

Jay pour ce ne te laisseray,
S e tu m ’

as enchan tee m
’

oreille

B ien sçaras faire la dormoille ,

S e je ne te faix mal bailly .

DEUS

Com larrons m ’

avez as sail lir

A tout gusermes e t lanternes ,
Passer .vous ne pouez les termes ,
Vos tre heure es t ainsin ordonné e .

J
’

es toie chascungne j ournee

Ou temple ou je vous ay presche ;

Que ne m
’

avez vous empesché

Encor n
’

es toit pas venue l
’

eure .

GA MA LIEL

Marque , j e te pry sans demeure
,

Et toy, Acquim , qu
’il soi t lié

E t pré sen temen t amené

Par devan t Anne en sa maison ,

Pour parler a ly, c
’

es t raison ,

E t puis le maurens vers I ’evesque .
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ACQUIM

Du loyer devons es tre lié ,
Au tan t que d

’

ung chien enreig ier

Veul je de ly avoir p i tié ,
6340 S es manlx lyfarey dese rvir .

YSACHAB
'

I
‘

Or en alons Anne serv i r .

Amenés le , g
’ irey devan t

,

Heurtebillés le moy souven t .
YSACAR procedat .

Pause .

YSAC IIAR

S ire Anne , le gran t Dieu vous
(guer t ,

Car jugerez par droi t reguart
De ces tuy qui l nous venlt honter

,

Piesse l ’avez ouy comp ter ,
Faictes en vos tre dil igence .

ANNAS

Seigneurs , Dieu vous gart de g re
Ces te chose pas ne teray , [vence l
M es a Cayphas le menray,

Mais tre es t de le S inagogue ,
S i es t raison qu

‘il l’ interroguo ;
Par devan t ly l

’

aviserons .

Tune ducunt ad Cayllam.

Pause .

ANNAS

Evesque , savez que querons ,
Prius vous emenons ces t herite

6344 . Ysachar supp léé . 6345 Car vous . 6346. veut . 635 1 . feray, mauray, feray
barré] . 6353. S ii est . 6355 . Annas suppléé . 6359 . celle . 6360. confutez—disputes .
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fi ert .
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Quil nos tre ley touj ours despi te,“

E t va presehent erreur e t fable .

CAYFFAS

Ces euvres son t celles du diable .

N
’

es tu pas Jhesu quil confute
Nos tre loy e t a nous dispu te?
En trois choses te faix demande

,

B on mes tier t 'es t c '

en te defi
’

ende ;

Prem ier te dix, tu es avonltre ,

Secondemen t tu faix apos tres

E t tiercement de te doc trine

Que tu as dit qu
’

e lle est divine ;
C ’

es t tancate, bien y apart .

DEUS

J
’

ey toujours pre sche en appart

E t n ’

ay nullez malvois tés dic tes ,
Demande le a tes m in is tres .

S e j
’

ay ma! dit
,
s

’

en soien t tes

(moing s !
MARQUE

E t je ces te buffe te doing .

Qui! te a fai t ains in respondre

A I’evesque ?on te devroit tondre ,
Tu es tout fe l

, q uelque tu soies .

DEUS

S e j ay ma! dit
,
tesmoings en

[smas ;
S e j

‘

aybien dit , pourquoyme fiers?

ANNAS

Oez com ce ribaul t es t fiers !
Vacz corn fait la chiere goîffe !

Il prise ains in peu Ceyffe
‘

?

Frappez sus corn sus ung presseur .
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MARQUE

Avan t , mais tre damp vavassour ,

Que le male fievre vous t ienne !

AGOU I M

R eguardez com il fai t l’araigne !
B ien fai t l

’

erm i te e t le p i teux .

JOHA NN S EVANGELI STA

Pierre, allons veoir nous deux
Qu 'i l feron t de mon seigneur chier .

PETRUS

Je doubte formen t l’aprochier
"

6390 Que nous n ’

aions des horions ,
Je te pryde loing eSp ions ,

Ou tu y ailles tres tout seul .

JOHANNES EVANGELI S'I‘A

Voluntiers , ains in m
’

ai t Dieux
,

Car de sa prinse j
’

ay grant deu] .

NEPTALIN

(I l va a J ehan evengeliste. )

Que quiert icyce ribauldel
‘

?

Je c 1 oyqu
’i l vaul t que l

’

on le frappe .

Vous m e leis serés ces te chappe ,
Ou je vous pourray bien meillier .

JOHANNI‘IS EVANGELI STA

Je la vous ayme m ieulx baill ier

Que je ne faix perdre la vie .

CAYFFAS

CAYFFAS
D1ctes , se igneurs , quel tesmomg

S ires , voulés vous que je die [veul g e .

Savoir venlx ce ces t homme es t tel Ces t homs a contre Dieu mesdit
,

6385 . la ra ig ne. 6399 . a ille . 63 93. mayl . 6396 . veut. 6401 . S ire . 6406. dist .
64 1 1 . affa ire . 64 1 3 . or supp léé. 6496. vous sup p léé .
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Qu’

il soi t digne d
’

es tre mortel ; w

Quil riens en S Çeit ey le descovre !

YSACHART

Je vous diray commen t i l ovre .

Il a dit qu
’i l despecera

Le tem p le e t le reffera

En trois jours , je l
’

eybien seen .

VIXAN
'

I
‘

I l a defienda le trabu

Que l
’

on ne paie a Cessaire .

A MA LETH

Quel chose es se cy faire

Vous veez qu
’il es t ple in de termes ,

Or delivrés le nous vous mesmes
,

Vous veez que ces tuy cypr0pposse .

CAYFFAS

Jhesu
,
reepen aucungne chose ;

Plux s imple de toy je ne vy,

De par D ieu te commande et dy,

R espon moyce tu es Ihesus

Qui! es t fi lz de Dieu de laissuz ,
Or le me dyapertement .

DEUS

Tu l’as bien dit certainnement
,

M es de vous veü ne seray

Jusques a tan t que je seray

Au jugemen t , droi t a le dex tre
M on Pere, en la g loire celes tre ;

Lors eongnois trés vous quil ce sui
[ge .
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Car tou t main tenan t j
‘

ay oy

Le coq chan ter
,
or say de yray

Que bien see is que regn ie t
’

ay.

Le s ! que farey ,
dolen t chatifz

,

Pourquoys eufi
°
res que soie v ifz

‘

?

H e le s pov re ,
he les , he le s !

J
'

ayhuy perdu tou t mon solas

J
’

ay tou t perdu ce que j
’

avoie ,

James en mon cueur n
’

erayjoie .

B ien m e doi t chascun debouter ;
Tos t en une fosse bouter
M

’

yray pour m es pechiers plorer ,
Quan t mon se igneur deshonnorer

Voy e t mener a g ran t laidure ,

Dont mon cueur e s t en g rant ar

[dure .

lnlret in fovcam .

Hee ! tresdoulx Aigneaul de haul t
[pr is .

B ien voy que j
’

ay formen t mespris

Envers toy quil sy bien apris

M
’

avoyes . Ce bien compris

J
’

eus se la v e re ie doctrine

Quil tous le s bons cueurs enlumine ,
A laquelle bien me rappor t ,
Aftin de venir au v raypor t ,
Non obs tan t le de s troit

Du diable qui! m
’

a sy es troit

En mon cueur tenu, sy trescourt

Qu’ i l es t entré en male cour t

E t m
’

a mollem en t sy SUppris

Qu’ i l m ’

a tenu ,
lié et pris !

J
’

ey es té fier e t t rep hardy,
E t au besoing aconardy.

L
’

annemyqui! trop poin t e t mor t

De moy temp ter trep for t s
’

amort

Cyme faul t garder de la mor t

6478 . lon . 648 1 . seujÎre . 6496. M
‘
avoie

m ines . 6500 . que venir ,
(5 09 . tenu of

65 16 . corps . 65 9 8 . ce pechier . 65 99 . que .
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D
’

an fert
, pour ce que me remort

M a consc ience du pech ier

Dont je suis formen t ente ichier .

Le s comme ay es té sy osé

D ’

evo ir en mon cueur propposé

Don t j
’

ay mon se igneur relinqui

C ’

es t le doux Createur en qui
T res toute humainne crea ture
Doi t bien croi re de pensee pure .

H ee ! treschetifz cueur , or regarde

Qu’

as fai t main tenan t ! cy prends
A ta tresnica pensee folle [garde

Qui! a es tee a male escolle
,

Car je n
’

yay pas bien apris ,
Sy en doix bien es tre repris .

Pour ce m e faul t bien repen tir
Pour ces tuy pechier de men t ir

,

M es je doub t , quelque penitance

E t aussy quelque repen tance

Que je fe sse , ne penlt souffi re

Pour bien es tancher le mar tire
Du peche r qui l est t rop enorme

Que fait ay cont re mon D ieu

Convien t icy par fey en trer ,
Ly devo temen t deprier

Que
’

par sa saincte am ictié

De moy tresdoulant ayt pi t ié .

Pour ce ly pry qu
’

ains in ce face
,

A ffin que veoir face a face

Le puisse laissus en sa g loire

Dont j
’

ey bien en mon cucur me

Sy ly prie de cueur parfai t [moire .

Que combien qu
'

envers lymafieit

Aya de l
’

avoir regnyé ,
Pour quoyj

’

an suis for t esmayé,

Que pardonner il le me veulle
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E t par devers lyme requeulle ,

Car j
’

en suis en tresgran t trites se,

E t pour ce vers ly je m
’

adres se .

Hee ! tresp iteulx misericordz ,

Quil aux pecheurs donnes confiors ,
Sy voir com a le Magdele ine

Tous ses pechiers en bonne as

[ tram e

Voluntiers tn ly pardonnas

E t de te g race ly donne s ,
E t combien que l

’

aie sçeü ,

Je ne l
’

ey pas formen t creù ,

Sy te pry que tu m
'

y refiermes ,

E t qu
’

en icelle me confl
’

e rmes ,

Car l
’

ennemy trop cy m
'

aguaic te ,

Quil main te malvoitie r m
’

a faie te .

Le Me lvoix quil es t trop couvert
M

’

a formen t p ri s a descouvert ,

Syaybien mas t ier de ta grace
Quil tous pechiers tol t e t efface
B ien deygcm ir , bien dey plorer ,
Digne ne suis de t

’

adorer
,

Quil t ’ey regnie de ma bouche
,

Or te supply que mon reproche

Per ta g rant douceur mc par

A rnen . [donnes .

CAYFFAS

Frenes ceste feulse personne ,
Cy en fai sons ce que dit ay.

GAMA LIEL precedat et dicat ed Pllatum JUDAS

A Pila te le meneray He le s moy! pour me traisen
Malg ré son v isaige nercy. Es t vendu l’Aignel inocens .

Aven t
,
mais tre

, pas sés par cy,
Or ai ge pechier de tous sens ,

B ou tés le après moy, bouté s , Chascuu le traine a son mar tire ,
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I l sauble que vous le doubtés ,
De vous espece le poig nés .

AMALETII

I l me sauble que vous moigncz .

Tenés , vous arés ce tat in

Je ne dorm is des hier mat in
Pour le pe inne que j

’

ay de vous .

Tune vadant ad Pllatum.

Pause .

ANNAS

Pillate prevos t . amy doux ,
Ung truan t vous emenons pris

Qui! con tre nous tropîmespris .

Condempner il le vous covyent,
Car le jugemen t de

'

vons vient ,
S i vous pry le nous delivré s .

PILLATUS

Je ne suis pas sy enyvrée

Qu’ i l ne cognoiss e devan t moy
Ce pourquoyjug ier je le doy,

Car pour ce faire y sui s commys ;
Combien que se iaz mes amys ,
Ne oserai g e cecy faire .

Je de ce ne vous doi t desplaiœ ,

Il le fault jugier par rai son .

DOM INUS hic reannet omnes JUDE] une
cum damp GODIBERT vadant ed Cayflam.
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L i ung le bat, l
’

autre le tire ;
B ien doix estre de tous hays .

S ire , par moy tu es trahis
Cer tes vecymalvoix guerdon ,

Vous m'

aviez donné le perdem

De mes mefi
’

aix, de mes pechiés ;

Or es tes pour moy decre ichiés ;

Vous m ’

aviez mys a gran t honneur,
Je vous aym is a deshonneur .

Plax traicte
, plux faulx suis donc

[ques
'

Que ne fus t homs quil nesquis t

[oncques ,
Jamès ne puis avoir mercy.

Heles l on le mainne par cy,

Cer tes ce m ercy ly crioye ,

T restout outrecuidier seroie ,

Ma culpe es t syg ran t e t sy orde
Qu’

el ne deser t m iserice rde .

Honny soit qui! vers ly ira ,

Ne quil mercy ly cryera

Vers les Juîfz tau tes t iray

E t leur argen t leur bailleray.

Tune vadat ad Judeos.

Tenes
,
Jui fz , que par mes traire

J
’

ayvendu le sang deboune ira.

Dolen t moy! bien me doix haïr .

MARQUE

Judas , qui! le te fi t trahir
Prendz te folie

,
sy la boy.

JUDAS

Trente deniers de vous en ay,

Veez les vous la,
vous les ravés .

Tune propinet Judets acuarios .

V IVANT

Melvoix traictre , vous aceves

Nul de nous nevous en prie .

JUDAS ed Jhesum

S ire , je ne vous sçay ou querre .

Les chatifz , com suis esperdu,

De pech ier mort et eom fondn

Jamai s n ’

aray par nulle ecorde

De mon pechier m isericorde ,

Oncques culpe ne fut pareille .

V IRGO MAR I A loquendo Jude

Tout temps le faulx ennem is veille .

Halas l Judas , tu as fai t grief maf

Toujours as m is ton cueur en vain

[fola1ge ,
Tu as vendumon filz le Dieu parfai t ,
Crye ly mercy en ton couraig e .

Je te prometz
, pardon te sera fait

,

Car nous cueurs t ien t en amoreulx

[serva1ge ,

Per repen tance peulx avoir sauve
huenL

JUDAS

Pierre de mebre e t coronne d
'

ay

[men t
Est mon faulx ouaar . Que me voix

[ tu di san t?

Je doix aler a male des tinee,
Fuytoy d

’icy , car tu m
’

as trep nu
[saut .

Quan t je regnerd ton tresdoux viz
[ple 1 san t ,

6607 . pechiers . 6608 . decre ichiers , 6609 . g rant sup pléé . 66 1 8 . Qu
’

elle .

peler in . 6645 . g r iefs . 6650 . tiend . 6652. et supp !éé . 6656 . reguarde .
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JUDAS

Helas pe t i t confor t cy a .

Les ! le sers a vendu le franc .

DAMP GODEBERT loquendo Judeis

Ces t argen t cy e s t pris de sang ,

I l ne le fault point mectre au temple ,
Ung champ en ache tés ensemble

,

Pour les pelerins me ttre en terre .
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PILLATUS

Jhesu , respond, a ma personne ,
Or m e dix , Jhesu , es tu roy?

DEUS

Tu l
’

as bien dit endroi t de toy,

Mais mon regne n
’

es t pas s
’

ave l,
E t i l y fus t , en ces tuy ma!

De par le s Juïfz pas n
’

y fusse ,

Car me s m en is tres icy eus

—

se ,

M ais pour paix suis cyenvoiés

Pour avoyer les desvoiés ,
E t que véri té je te smoingne .

PII. LATUS

Qu’

es t veri té
Dicat Judeis

Or D ieu me de igne

San té e t bon en tendemen t !
Se igneurs , je ne trnis nullemen t

Que ces t homme ait fait bare t .
S imple , doux e t courtois sy est

,

E t es t innocen t , je le croy .

AM .\LEC

Hee Pilates
,
nous avons ley;

Nos tre leya mor t le eondempne .

PILL \TUS

Or le condempnés , sire Anne ,
Selon vos tre ley le jugez .

ANXAS

Jamai s nous ne serions peurg iez ,
Car nous fummes cy sans syfrancz ,
Nous ne devons poin t jugier sang .

Jugés le qui! es tes paien .

PII. I.ATUS

l ’ar nous Dieux en ly ne t ruie rienW

Pourquoy i l ait mort desservie .

GA MA LIEL

Tant a en ly de tricherie ,

Que ou peup le de Guallillee

I l a tres toute enichilee

La ley ; cuidez vous ce soi t aise ?

CAYFFAS salutando llerodem

D ieu gue rt ce noble royd
‘

enney

Avec sa noble compe ignie !

67 1 9 .
ruvo 1
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PILLATUS

H adee!se igneurs ,ne vous deeplaise ,

Je ne le condempneraymye,

Car i l n
’

es t pas de me baillie .

Herede est sire d’

ilecques ,

Vous lym en rés
,
s ire evesques ,

Je croy volnntiers vous erre .

CAYFFAS

Le g rant Dieu, pas ne demorra

Que je ne le mainne de cueur,

Je ne le !e iray a un! feur

Tan t comme il sera en v ie .

H tc ducant ad Herodem .

ANNAS

Auss i ne le laire ige mye .

Nep talin,
fier ung gros c0p fourbe .

Bundo ed Herodcm,

NEFTA LIN
Je le farey du corps tout courbe ,
Après cecyne v ivra guyere .

V IVA NT

De le lier veulx es tre maire
,

Endroi t de moyfaire le dey.
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HERODE respondendo YSACHAR

B eaulx seigneurs , e t Dieu vous
henye !

Or m e racompté s que ls nouvelles ,
Veoir s ’el les m e seron t belles

,

E t ce mon cucur en sera lié .

Quel es t ces t homme ains in lie

Que vous e lés cydebouten t
‘

?

CAYFFAS

Cougnoissés vous cel !y don t tent
De manlx comp ter evés ouy?

Or en faictes bien ! ’esbey .

C ’

es t Jhesu ,
vos tre g race sauve

,

Le malvoix a la chiere fauce
,

Pillate cy le vous envoye

Qu’i l ne venlt pas par nulle voie

Faire con tre vos tre vouloir .

e ouy Jhesu douloir

Qu ’ il es toit de vos tre eontree
,

Sy vous prie . sans demoree

Qu ’i l soi t jugé , ce guainne l
'

a.

IIEBODES

M
‘

amenés vous Jhe su de la

O I. es t P l llate mon amys
Tune tollatur JUDAS et portetur in iniernum.

Pui sque Jhesu il m
’

a tremys ,

Postea redncunt Jhesnm ad Pillntum

Je ly pardonne me l talen t .
Loquendo ad Jhesum

De toy veoir evoie g ran t talent ,
S çe is tu pour quoy? Car on veult

[dire

Que tu tienz bien les gens de rire

Per enchan tem en t que tu faix ;
S i te prie nug s en soi t faix ,

6780 Et tu trouveras en moy g race .

JHESUS nicht! respondeat .
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Perma ley, on cucur vous menasse
,

I l es t ple in de trep g ran t fier té

H ERODES loquitur Jhesu

Je te prie par g rant chierté

Que tu m e faces ung m iracle
Feymoy d

’

argen t ce tabernacle .

Tu faix bien veoir les aveug lez ,
En quey e s t dagen tou t le peuplez ,
M uè s parler e t sours onyr ,
Au moings pour nous faire esjoî r

Faynous aucung esba temen t .
Nibil respondeat .

Pense.

Ne respondres tu autremen t?
B eaulcob nous faix icyjoqnier,
E t i l nous faul t de toy mocqnier .

Ve is tés lyung blanc veis tement,

F0! le repu te vraiemen t
,

A Pillate le remenés
,

E t en face ses voluntés ,

C ’

es t ung bons de che t ive ges te .

CAYFFAS

Pillate , vecyune bes te .

I l ne sçct de mal ne c
’

ung singe ,

Pour ce lya ves tu ce ling e

H erode e t vous prie qu
’

en l ’eure

On l
‘

occie tes t e t sans demeure ,

T r0p y a trouvé de maschiai
,
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E t sy vous mande de
,
rechief

Que paix es t faie te en tre vous deux .

PILLATUS

De ce sui s m ont lié par nous dieux

Que v ous plait que de Jhesu face

Je vous p ry que ly face grace ,
Con tre ly ne puis rien s trouver,
N e Herode que reprouver ,
E t sy es t ung prince mont fier .

Omnes JUDEI

Ostés , i l le faul t cruciffier .

PILL \TUS

Vos voix m e fon t trep esmaier .

Tenu sui s a vous eppeis ier .

Je tiendz en prison des l
’

autrier

Ung faulx guars , un larron men

Quil e s t appellé Barraban . [ teur

De cos tume aviez ung ban

Qu’ i l covyent qu
’

en ces te saison

Je vous delivre e t par raison

Une personne que dem andés .

Je vous pry,
Barraban pendés ,

E t Jhesucris t cy soi t delivres .

Omnes JUDE !

Os tés , ne le laisiez plus vivre ,

”

Nous ne voulons que Barraban .

PILLATUS

Goguery,
or te st va, cy pren

Tantos t les clefz de la tournelle
,

Le larron Barraban appelle ,
Amene le par devant moy.

6805 . rechic/
‘

z .
68 1 9 . flcrt ,

— 68 1 4 . va
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GOGUEBY

Voluntiers
,
s ire

, par ma ley,

G
’

yvoix tantos t ysnellement ,

6894 . delieret . 6834 . demande .
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Ipse cum alio vadat ad turrim quesitum
Barrabam .

Sus , B arraban ,
appertement

Le prevos t Pillate te mande .

BARBABAM

Les je doubt que l
’

on ne me pende ,

Car certes mout bien l'eyguaigné ,
J

’

aymain t preudomme meshàignié

Car en meur tre e t en roberie

A i ge toujours usé ma v ie
,

Et sy ay COppé main te guorge ,
Enblé argent , fromen t et orge ,
B ien croy je voix a mon mar tire .

GOGUERY

Prevos t Pilatte , beaul doux sire ,
Veoy B arraban qu

‘

amenons .

CAYFFAS

Prevost
,
e t nous le re tenons .

Va t
'

en e t de tous maulx t ’amende

BARRABAM

Seigneurs , le gran t D ieu le vous
[rende

Pour mon fai t et ma mesprison

S ui ge bien en malle prison,

Or sui de pendre recovré .

Tune fuglat .
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PILLATUS

Reguardés , beaulx seigneurs , veez
[cl

Commen t e s t baptu ce povre hom

[me

De plaiez ou corps g ran t somm e ,

S i vous pryque vous pourve0iez
Commen t il sera renv oiez .

Corrig iez es t sans nul deffault .

Omnes JU DE!

Os tés , cruciffier le faul t .
S illete.

CLAMATOR INFERNI vadat ad uxorem
Pi lati et dicat

Je te veul dire tou t en haul t ,
Nos tre am ie . femme Pillate ,

Va v ers ton mary
,
sy te beste ,

E t fai tan t que le sain t p rophe te ,

Quil es t en prison en ses mectes ,

Ne prenne mort aucungnement ;

Pourchasse son delivremen t .

B ien scay s
’i l meurt, tres tout er

ray

Ce que ou monde conquis ay,

Sy te pry de nous te souv ienne .

Que s
'

il m eurt , bien sçay,
nos tre

[guaigne ANNAS
E t nos tre p r01e es t perdue .

(B ic debet dormire uxor Pilati . )
N e nous falcœs poin t de Pe tm lc_ 6950

[te ; lflH
&

UXOR P I LLAT I Sire prevos t , i l n
’

y chie t pas ,
Lasse l com je suis espardue Tous veons cier , e t Cayfl

’

as .

De ce qu
'

ay veu presentemen t N
’

alés poin t Jhesu estargent ,

De paour le corps m e tressue N e n
'

on prenez or ne argen t ,
De la pe inne que j

’

ay heüe Nous veons bien du gain deleal .
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Huy, tou te nuyt, en mon dormant .

J
'

ayveü une vision ,

Sy n
’

aynulle chose san tue ,

Cy en suis tou te esmeüe ,

E t troublee mon oppinion ,
“

Ce es té depuis le jour .

A Pilla te
,
mon bon seigneur ,

Le voix dire certainnem ent .

B eaul s ire , a moy en tendez ,
Pour Dieu que Jhesu ne pendez ,
B aillier vous es t il par envye ,
Pour ly je vous crye m ercy

Faictes or mon cueur eSclarcy,

E t que par vous ne perde v ie .

PILLATUS

S e bai llie il m
’

es t par envie ,
Dame , ce poise moy,

Je ne puis mectre arm y

Con tre ce s Juïfz faulx .

UXOR P I LLATI

B ien t ien , peuen t ven ir maulx

Cer tes , s
'i l m eur t par toy.

Je te jure en bonne foy,
S e grace tu lui faix ,

Je te dix que a toujours mai s

Gran t honneur m '

aras faicte .
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PILLATUS

Dy, Jhesu,
es tu fi lz de Dieu ?

N e respondras tu autremen t
Ne sçeis

—tu pas certainnement

J
’

ayde toy condempner pouoir,

Ou delivrer , ce peux tu veoir .

Respons moypour ta delivrance .

DEUS

En moyn
’

as tu poin t de pui ssance ,
S e ne te fus t donnee d’

en haul t .
Plux pechier sans nul detfault

Celluyquil m
'

a baill ie a toy.

PILLATUS

Seigneurs , en ces t homme ne voy

Pourquoy on ly doyve mal faire .

CAYFFAS

Tu n’

es pas amyde Cesaire ,

S
'

ains in tn l
'

an lais ses alor,
Car i l ce fai t roy appeller ,
E t nous n’

avons royque Cesar .

PILLATUS

Goguery, beaul am is , tou t art ,
Engoisse m

'

es t de toute part ,
De mon es tat perdrayg ran t part ,
Ce ne faix ce que ces gens dien t ,
Toujours l'

,
accusent touj ours cri

[ent .

Donne moi de l‘aigue mes mains .

GOGUERY

Je ne vous en prise pas mains .

Veez cy l
’

aigue vos tre devise
,

6956 . Ge vers est hissé par le 00p is te .
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Herbes y a de maincte guise ,
I l y a de la viollette ,

Du fenoil e t de la g lorie t te ,

B ien es t atrampee sans faille .

Tune lavet PILATL
'

S menus suas.

Or painnés ces te touaille ,
Qu’

e lles en seron t trop plux belles ,
M es vous avez pour ces nouvelles ,
Ce m

’

es t advis
,
troublé le corps ,

M es mon t sui s lyé quan t je recordz

Que poin t ne pourchassés sa mor t .

PILI.ATUS

Goguery, je t
’

ayme mont for t
,

Je ne vy sypren ne cy seige

Comme tu es
,
en tou t mon saige .

Seigneurs Jui fz , soiez cer tains

Qu
’

aussy ne t tes com sont mes

[ma1ns

Venl ge es tre ne t de sa mor t,
Car vous l

’

acnsez gran t tor t ,
B ien sçayque il es t inocent .

Omnes JUDE!

La sienne mor t et le sien sang

Soi t sur nous e t sur nous enfi
'

ans ,

A ces te heure e t a toujours mais !

PILLATUS

Se igneurs , a vous veulz avoir paix .

A lons seoir en jugemen t .
Jhesu , sie sur ton

Vien sa
,
Jhesu de Nazare th ,

Encon tre toy es té plat
Pour cer tain seans demené .

Les Ju
'

1
‘

fz cy t
’ont acnsé

De p luseurs crimes desloiaulx,

Propposé ont que tan t de manlx
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Tu as fai t en ces te con tres ,

Tous les gen s depuis Galillee

Tu as fai t en erreur en trer,
E t en leur loy trop varier

Tu n
'

as fai t le sabba t garder

Que leur gran t Dieu a ordonné
,

Et sy t
'on t im posé gran t mal

Que tu as ge t te con treval,

Comme ung homme tou t anraigé ,
Les danrees pour v erité

Que les marchans quil la es toient

Par chasenn jour vendre menoient,

Quil leur vien t a deris sion
E t t’en repn ten t pour felon .

Pour telz choses , je te prome t
,

E t pour cuider ces ser ton ple t,
Je t

'

avoie fai t me t tre en l’estaiche
,

E t par mes chevaliers bien he tre ;
Or t’acnsent il de rechief

,

Dont te viendra tresg rantm eschief.

A ce fort tu as contredi t ’

Son touaige , esse bien dit ,
Et cy t

’

es fait appeller roy
E t fi lz de Dieu, raison pourquoy
Con train t suis a toycondempner
A mort amere endurer .

Sy venl contre toyma sentence
Cy p rofl

'

erer en audience

En la manie re cy es crip te ,

Ad ce que ne soi t con tredicte
Je , Pillate , quil suis commys

De Judee , par g ran t advis
De Cesar prevos t ordonné ,

Empereur par tou t renommé ,
Son procureur en ces te terre

,

Ad ce qu
’on ne mesprainne ou erre ,

70 1 5 . nanpas . 710 5 . p rora 7099 . rechlerfz . 7030 . meschicrfz . 7047 . con
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Condempne cy en audience ,

Sans profferer autre sen tence ,
Jhesu

,
c
’

on dis t de Nazare th ,

A souffrir mor t
,
comm e qu

’ il soi t , 7050

En la croix
, pour ses demerites .

Or gardez que sc ie z pr0pp ices .

A faire crier la jus tice .

Omnes JUDE I

Vos tre jugemen t es t proppice ,
Grand mercys per cen t foix

,
beaul 7055

[ s ire l
GAMA LIEL

Ihesu
,
talent n

’

avés de rire
,

Je croy vous es tez pris au piege .

PB IMUS M I LLES

I l vous covyent seoir en s iege

En guise d
’

onnes te personne .

SECUNDUS M I LLES

Ou ch ief lymeetray la ce ronne
,

Pour ce que ung chesoun s
’

ancline
,

Elle poin t plnx que nulle eSp ine ,

Car elle est de j oux de maroix .

TERCIUS M I LLES

Vous es tes adoubé com roys
,

(Je veistement rouge affublés ,
Mouvez le tes te e t l

’

anfnblés .

B ien es t serv i d’

en tre nous trois .

ANNAS

Trotim
,
mon bel amy cour tois

,

Va t
’

en tos t e t isnellement
,

Sans faire nul sejournemen t,
Crier tous les carrefïours

Que che soun
,
de par l

’

empereur,
Vienne veoir mectre a torment
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SEGUN DUS PEREGR INUS

J
’

en seroie tr0p plus diffame
,

Jamai s je ne la pourteroie ,
Je voyque l

'

esch ine ly plois .

C'

es t ung g ros faix de deux che

[vron s ,
Ou l'on pend dedans les larrons .

Foyque doyvous, querez nng antre .

NEPTALIN

Or t ien sur ton chappeanl de feu

[ tre ,
*

S englant villain , pnan t matin .

Encor arés vous ce ta tin
,

P ar ma: loy, v ous le comparrés ,

Malgré vous dens le pourterés .

Nous faictes vous icy les banles

Tenés
,
trous se‘ s sur vous espaulles ,

Delivrés vous
,
cy la por tez .

PEREGR INUS

Syferai ge, m
'

as t r0p lassés ,
Je suis e t de trop loing venus .

MARQUE

Or tos t
,
mais tre Nichodemns ,

A lnme du feu en ta forge ,
Tan tos t t roix cloux d

‘

acier me

[forge

Pour Jhesuchris t crucifier .

NlCHODEMUS (aber

M e oserai ge en vous fier ?

Je vous dix que m al ne ferey

A Jhesu, tant que vilz seray ,
E t sy ay en mes mains le roigne

Que ferir ne puis sur enclume ,
Sy en doix es tre excusé .

7 1 1 3 . p 11w suppléé .

1 96 r« .
— “ 1 96 væ

M ARQUE

Dia seray g e ains in rusé
M ons trés voir ces mains que vous

[di c tes .

MARQUE

Vous me mon trés grant ami t ié ,
Jui fs vous doyvent bien amer

,

Encor vous vauldra ce elamer

Cen t e t dix l ivres .

7 1 47 . avale. 7 161 . amy . 7 1 64 . Joyce .

N ICODEMUS

S ire , oncques telles ne vis tes ,
Regnardez , sui ge voir disant

MARQUE

Vous es tes de forg ier exen t
Je m

’

en voix cheux ung autre fevre .

GRUMATON, femme au fevre

Mal feu vous arde la bauievre

H ier tout le j our nous deux for
[geasmes ,

E t sy n
’

avoies ne mal ne blesme .

Tu es ung tresmalvoix villain ,

D
’

ordnre e t de g ran t venin p lain .

Am is Marque , venez avan t

Puisque c
’

es t pour le m escrean t,

Tou te seulle ains les ferey,

E t de bon cueur les forgerey.

Avan t me fault ce g lo ton baptre
E t encon tre la terre abatre .

Je ly berray sur son muscanl,

De par le diable , sa la peaul !
M on varle t 1ne faul t pour souffler,
Car ce lourd villain bonrranffié
De traî son c

’

es t en lre1nis ,
Jamais n

’

en sera mon amys
,

N ous arons tan tos t exploicté .
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GRUMATON Or le pour ung boisseaul d
'orge

Marque , tantost serez del i e .
Tune centet GRUMATON, M IROUFFLET

rcspondeet .

Or sa , vien avan t , M iroffle t ,
Prendz le manche de ce mar tel

,

Cy frappe de bonne maniere .

MIROFFI. ET

Voluntiers ,
dame

,
a lie chiere ,

M es je vous pry, avan t c
‘

on souffle ,
Que je boyve a ce condouffle ,
Car pour cer tain j

’

aytresg rant soif.

GRUMATON

Par le g ran t Dieu, je le t
'

otroy,

E t quan t bien soufflé tu aras ,
De meilleur cueur tn forgeras .

M IROUFFLET

De bien boire ne seray les ,

J
'

aybien beü sans mang ier lar t ,
Or tenez

,
vsey vos tre part ,

Tenez , buvez ce remenan t .

GRUMATON

Voluntiers e t appar temen t ,
Car je l

'

ay piosse bien apris .

MARQUE
M 1 ROUFFLET

Je forgeray, sans faire pris .

Or avan t , ma tresdouee dame
,

De tresbien forgier par mon ame

Seiches
, je ne me faindrey pas .

Marque , 01
‘

emportés les CIOUX

Que mon mari
,
le villain g loux,

Ne les a pas daigné forg ier .

Alès mais tre Jhesu fichier
Tan t que ly sail len t les boyenlx,

Vous chan tés bien , foy que dove 79 10

GRUMA
'

I
‘

ON

GRUMA
'

I ON

En forgean t , chantons haul t e t bas ,
Je pour ce n

’

erons fai t plux tard .

MIROUFFLËT Aux Juîfz es t trop des loyaulx .

I l soi t pendu de malle har t Je vous pry qu
’ il soi t bien barré

Quil de bien chanter ce faindre ,
E t contre la croix sy serré

Car mont bien il nous adviendra. Qu'i l ne ce puis se des trepper .

7 168 . vient . 7 1 74 . soifs . 7 1 84—7201 . Portées de musique . 7202 . Ce vers ou refrain
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GRUMATON

Varle t de forge doi t on amer .

Je vouldroie qu
’i l m ’

eus t cos té ,

Varle t de forge doi t on amer ,
Je vouldroie qu

’ i l m ’

enst cos té

Ung bichot d
’orge .

Varle t de forg e doit on amer

Varle t de forge .

Je suis marechel de gran t renom
[mee ,

L ’

antan tu la tnrelnrette , l
’

entan

[ tu , etc .

Ce clou cy qu
’

ay forgier prem ier

Sy sera tresbon pour les piedz
Ces deux cy ayfai t rondement
Qui l son t for ts e t durs et tren

[chan ts ,
1 1 porceron t tresbien ces paulmes ,

Plus mal ly feront que fins banl
(mes ,

Je vous dix bien , mon amy doux .
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MARQUE

Je le tanray bien d
'

eschepper .

Adieu , ma m ie Grumaton .

GRUMATON

Or tiendz ce marteaul cy ,
M arquon ,

Ce poinçon cy e t ces tenailles
Pour ga ter toutes ces cors illes ,

Que de malle mort l
‘

abate on .

Adieu ,
mon doulx am i s M efljuon .

MARQUE

Adieu , ma m ie au g rant menton .

M es seiguenrs son t il bel et bon ?

A i g e poin t fai t g rant diligence
7230 C ’

est pour vous mectre en la ba

flancs ,

Mon beanl maistre , poin t n
'

en

[donbtés .

(VERONNA id est sainete Vernice)

An marchieme covyent aler,
M on m esnaige e s t m is a poin t ,
Car le haul t j our de Pasques vien t ,
Et je n

’

ay guyers que despendre ;
Me toille y pourteraypour vendre,
Pour ung pon d

'

argent amasser .

DEUS
Femme que par cy voy passer ,
Veullez ung peu vers moyvenir .

Ce drap me pres te ung peu tenir,
Mon visaige en tourcheray.

VERONNA

Sire ,
volnntiers le foray . Annee

,
bien ay crier ouy

La toille te veu] bien bailler, Quil de rien ne m
’

a esjoï,

79 45 . cmp loirc . 7966 . flsm°
. 7968 . anya . 7969 . rej ois .

900 901 r
°
.

Car je te voy cy travaillé ,
Mon t bien emploieré , le t ien .

DEUS

Veronne , bonne femme, tien ,
“E

Reploie ta toille ensemble .

VERONNA

Beaul doulx sire
,
e lle vous res

[semble .

Escripte y es t vo tre face ,
Je vous en rendz honneur et grace .

Modo osteudet populo.

B onnes gens , veez vous cy 1 1meig9

De son tresprecieulx v isaige

Pour l ’amour de ly l
’

amerey,

I l m‘

a baillie tresbelle amsaigne .

CENTUR ION

Je ne pui s cy trouver essoins ,
I l me faul t aler , ce me semble ,

Les autres sont je tous ensemble,
C ’

es t pour veoir le jugement

De Cil quil fi t le firmament ,
Qui l a mon fi lz santé donne

E t ses pechiers ly pardonne .

Armer m e covyen t, bien le voy.

J
'

ey cen t chevaliers desonlx moy,

Je doub t que , s
’

ermer les

Qu
‘

il n
‘

eus sent de sa mort gran t
[joie

E t qu
’i l ne ly ti ssen t trave l ,

De pied j
’

iray e t sans cheval.

Tune vadat .



https://www.forgottenbooks.com/join


LA PASS ION

M on enfian t
,
revien cyvers moy,

E t je te j ure par ma foy
Que meshnyne te frepperay.

GANIMEDES

Or avan t , je re tournerey

Quan t ainsin le me prom ec tés
,

Mai s il me faul t tresbien guaictier

Ou je vous menray, n
’

en que l part .

I l y era ung beanl reguart,

Car essenblee i l a mon t g rande .

LONG IS

Par ma loy
,
tout le corps me

[ tremble .

*

Ganimedes , que ferons nous ?

Je te prie ,
destourne nous

,

E t m e me tz hors une par t .

GANIMEDES

Ha ! fier brigan t , diable y ait part i
Vous ne pouez ven ir aven t ,
B ien ressemblés ung cayment

Venés de se
,
mon tez laissus .

He ! Dieu, quel g rant j ubi llemus !

Commen t i l devroit estre laiche
Tune PILLATUS , M ILITES et omnes JUDE !

vadunt
_
cruxiffisum Deum .

VIRGO MAR I A

Helas , je doix b ien crier lasse

Donlente , que pourrai ge faire ,
N e en quel lieu pourrai ge traire ,
Ne quel voie pourray tenir?
Je doy bien p lorer e t gemir

Quant je voy mon filz debonnaire

Par les faulx Jui fz quis a tort,
Dont point ne ce veullent re traire ;
Par leur malvoité depnteire

7342 . 735 1 . quil . 7359 . erulle . 7366-7 . Ces deux vers ne
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Voy qu i l le veullen t mectre amor t ,
Don t je suis en gran t desconffort .

Cyparle auxM ariez.

Douces sours
,
veez le meschief

,

Comme Juïfz ple ins de pechiers

Ly on t des tranché le visaig e .

Che soun sçeit bien que c
’

es t ou
[ tra1ge .

E t qu
’il ne l’a pas desservi ,

Plux de bien ont heû de ly

Que ces faulx Jnïfz ne ly fon t
Quil ainsi detrenché ly ont

Le viz ou les angelz ce m irent .

MAGDA LENA

Certes , dame , mal le beptiren t .

De sa douleur je meur de deul ,
Quan t j e le voyen tel travail .

Que les Juïfz cy son t pleins d
’ire .

Lesse ! je ne leur osse dire ,
Car trop son t folz e t deS piteux.

SECUNDA MAR I A SA LOME

S ire , com vous es tez pi teux !
L

’

on vous mainne a g rant mar ti
[ re ,

Je voyque chesoun vous detire .

E t
,
ce vous voulssiss iés

,

N e vous faulsit que dire ,
D ’

eux vous garan tissiez
Sans vouloir con tredire .

TERCI A MAR I A JACOB I

Nous souffrons grant mar t ire
De Jnïfz ple ins de raige

E t de tresgrant outreige

Per vos tre Ioialté
,

Et toutes voiez je croy ,
Et sçay de veri té
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La debounaireté

Quil es t en vous le face .

SARROM , prima fille lhernselem

B ien doy plorer e t gcmir, lasse ,
Quant voy faire tel cruenlté .

S ire , par vostre loienlté ,
Je vous voy mener a mar tire ,
Lynugs vous honte , l

’

an tre vous tire
De ces malvoix Juîfz felons .

PLA ISANCE, secunda filia Jherusalem

Hee ! mon doulx cueur, mon beaul

(colons ,
Or voi ge bien que c

'

es t a certes
,

Et ce n ’

avez nulle desser te
Pourquoymorir vous fasse l

’

en .

DEUS

Hee ! fi lles de lhernse lem ,

A inain me faul t es tre souffrans .

Par ma mort seron t ly sers francz ,
Sur vous e t vous enfi

'

ens ploré s ,

Le temps vien t que dire pourrez

Les femmes soient beneictes

Quil d’

anffaut ne seron t ans inctes .

Gardez plnx denl ne demenez .

CAYFFAS

Ce larron tantos t me prenez ,
Con tre la croix soi t sy barrez

E t sy es troictemen t serre z

Que il congnois se sa folie ,

Pui s le levez a la polie

Pour le faire morir au ven t .

GAMA LIEL

Ces te chose n ’

es t pas grevan t ,“

Juz , truan t , juz ces veis tements ,

7398 . serons . 7399 . et sur . 7400 . vous pourrez . 7402 . ansinctes (s ir) . 7406. sarré
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Se sera nostre peœmens .

Asseez vous sur ces te planche ;
Haro , comme il a le cher blanche !

Que l con fes serres de beguygnes

YSACHAR

I l a mangé tr0p de gelinez ,
Oncques n

’

en comp te a ses hostes
,

On vous pourroit comp ter les cos
Cy serez es tandn forment . [ les ,

MARQUE

Il me faul t cloer ce gnourmen t .

Es tandez ce s bras , vil truan t ,
Enchan terres , larrons puen t ,
Quil nos tre loy voules abatre .

Et ung , et deux , et trois . et que tre !

Eschappés vous ne vous pouez .

M e lvoix yp00ri te p rovez ,
a lyne vous pouvai t mater .

AMALECH

Je vous tyendraybien de

M arque cloner le main dex tre ,
E t je venl cloner le senes tre .

Hee le g ran t Dieu, eng ine suis .

NEPTALIN

Tu as fai t trop loing le per tuis ,
Par le gran t Dieu,

le bras es t cour t .
Sa une corde , or tos t le cours

I l covyent ce bras icy crois tre
,

Les mers ce son t prins descrois

Or
,
t iré s fort

,
il es t a point , [tre .

Ung , deux . trois , qne tre . cinq et six ,

Vous es tes comme roy ass is ;
Sus aux pieds , car les mains son t

[bien .
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V IVANT

Comme vaillant compe in te t ien .

Es piedz ly ferey tel fenes tre ,
M ienlxly vauls is t qu

’i l fas t a nais
[ tre

Le faulx guars quil tant sçeit de
[gnille .

Frapper il faul t ces te chev ille ,

I l le fault par es tore embatre .

Percutiant .

Et nng , et deux , et trois , e t quatre .

*

Hola ho
,
hole ho , il est es sés ,

Et pieds et bois es t tout pas sés .

Or n
’

es tes vous plux de rends

moez
,

Or vous abaisseront ces jouez ,
Larron

, ypocrite , malvoix .

GAMA LIEL

Vous es tes le roydes deux ais
,

Fanlx gloux, parjur, onltrecuidiez ,
Quil la loy abatre cnidiez

,

Mais vous en es tes bien gardez .

CAYFFAS

Avent
,
seigneurs , plnx ne tardez ,

Levez moy ce larron au ven t,
Marque, Vivan t ; t irez devan t ,
Tirez bien for t , assez es t haul t .

Pause .

Le roy des Juifz , Dieu te senlt l

Se tu es filz en Dieu d
’

amon t ,
Quil es venu sauver le mond ,
Descend de la croix

, par ma loy,

E t nous croirons tres tous en toy.

Va, meschans , qui l des truis ce

[ te tnp16 l

7448 . Vers trop long . 7454 . onltrecuidiez , 7455 . cuidez . 7463 . est.

747 1 -7507 . MATT" . XXV I I , 38—44 ; M A 11C . XV , 9 7-33 Lue . XX I I I , 39 .

‘ l t“.

— " mÜ V° 9 07 r
“
.

Prenne chesoun en toy exemple
Qui l te voien t en tel hau tesse .

ANNAS

B aby, le gran t Dieu vous redresse
B ien ressanblés homme de faste

An chappel dessus vos tre tes te .

I l sanble que danser venllés

A vous bras cyesparpillez ,
Fy, Jhesu, je dix de toy fy.

DEUS

B eaul doux Pere en quil me fy,

Je te supplie en amytié

Que pardonne par ta pitié

A cenlx quil m
’on t pendu en croix .

CAYFFAS

En voir parle i l a clerc voix ,
M ais i l nous fault

,
sans plnx ac

[ tendre ,
Deux larrons decos te ly
Pour le plus fort dé shonorer .

ACQUIM

Ce sera fai t sans demorer,
Je les voix querre apertem ent .

Tune vadat quesitum .

Pes sés even t , faulx gnernement ,

Or aux fourches
,
vers la jus tice

,

Pendux seres pour vos tre v ice
.

Priez pour enlx, qu
’ il en es t fait .

Veez vous cyceux quil ont meffait?

Qu’

en fera l
'

on seron t i l quicte

ANNAS

Pend de cos té ce yoocrite .
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AMALECH

Tenez , mon

.

seigneur, veez en cy.

Tune scribat .

P I LLATUS

Or sus
,
Acqnim , ac t ivemen t

Va mectre en haul t apertemen t

Ce tableanl cy dessus sa tes te .

Quil vouldra cy en fasse fas te ,

Ains in comme je l
’

ay escript .

ACQU1M

Il y sera sans nul desdit
,

Mon seigneur, tantos t ly voix mec

[ tre .

Tune vadat et etfiget crucy desuper
caput Dei .

CAYFFAS

Vous avez failly a la lectre ,

Vous sçevez que royne fut oncques ,
Pourquoyl

'

avés vous escrip t donc
[ques t

Espé riez que roy i l ce fi st

PILLATUS

Je l
’

ay escrit e t sans desdit

Je vous dix qu
’

ains in demorra,

Quil vouldra s
'

en corrocera
,

Car, par me o ,
il ne m

’

en chenlt .

Amainne mon cheval,
Autre escripture ne ferey.

GONBAULT

T resvolnntiers je le ferey,

M on seigneur , veez le cy tout pres t ,
Or y mon tés , se i l vous plai t
Car tresbien je le vous tsuray .

VIRGO MANIA

0 des Angelz la claire rey

Lease dolen te , que ferey?

0553 7550
-6 1 . Ces t ro is vers rim en t ensem b le . 7576 . Joyce ,
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Lasse l de deul le cucur me fend,

Quant je voy morir mon enffant

En la croix e t peinn
'

e souffrir .

Las se i comme penlt i l offrir

Sa char humainne a tel dolenr

Commen t Jnïfz par leur foleur
Luy fon t souffrir en celle croix
B ien doix crier a haulte voix

,

Plorer
, gem ir et moycomplaindre .

Nullemen t ne m'

en doix res train
[dre

Car je doix bien es tre esbaïe

Quan t je voy la gran t villenie

Que fon t orendroit faulx Jnïfz
An doux Aignel p i teux de pris
B ien en doyvent es tre repris ,

Quan t s ins in en le crox l ’on t m is .

E t pour ce , mon tresdoux enfiant ,

Quant je vous voyen ce tourmen t
,

Je me doix bien desconfforter

Quan t je ne vous puis confor ter,
E t cy doix bien crier e t braire

,

Car je ne sçey ou doie traire .

Quan tmon enñ
‘

ant laiss ier me faul t
,

A peu que le cueur ne me faul t ;
B ien vouldroie a presen t morir
E t avec mon fi lz diffinir .

Mor t angoisseuse , tr0p m
’

eSprens ,

S e tn orendroit ne me prendz .

Hee ! Mor t des loial, Mor t emere ,

N e laisse sans le fi lz la mere ;
Mort , je te pry, prendz le che t ive

,

P lux aim e la mort qu
'

es tre vive .

Vive je ne puis plnx durer ,
M ieux ayme morir que durer .

Hee doulx fi lz
, quan t je vous re

[guarde ,
M e semble que tout le corps arde
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Du meschief e t de la dolenr

Que faulx Juifz par leur foleur

7600 Fon t par tout vos tre corps souffrir .

Jehan
,
toy je me veu ] offrir

,

Pour moy ung pe t i t confforter,
Car plnx je ne me puis pourter .

Tn voys , chaque ung sypeut faire ,

7605 Comme faulx Juifz depntaire
On t mon enfi

’

ant s insin nevré ,

James aucune joie n
’

avré

Quan t mon enffen t s insin je voy.

Je te prie , Jehan,
sous tiens moy,

Car plux ne me puis sous tenir .

Monfilz , mon Dien ,bonnepersonne ,
Cil quil pechés a tous pardonne ,
Quil vous ve ille mercy reqnerre

Vos tre bouche mot ne me sonne ,

Tan t es t dure ce l le coronus

Quil prez du chef vous poin t et serre .

B ien me doi t transg lotir la terre ,
Trop es t mon cueur de dure serre

Quan t a la mort ne s
’

abandonne .

B eaul tresdoux filz , tenre cucur
,
douce bouche ,

Le vos tre amour tr0p pres du cucur me touche

E t m ’

y poin t for t .
Dolente moy, quel doloreux reproche

Je demeure seulle comme une souche ,

Sans nul conffort
Juifz par envie vous ont nevré a mor t .

B eaulfilz
,
commen t me mantenray?

Conseille moy. que devenrey?

Lassc che tive , que ferey,

A quel m e reconforterey,

Car je pers mon filz e t mon pere ;
J

’

es toie sa fi lle et sa mere .

Hee mon doulx cuffes , parle a moy,

Je voulsissc bien es tre o toy,

7635 S
'

il fus t ton ples s ir , es tre morte ,

Car je n
’

ay plus quil me conforte .

Doulx filz ,
chascun sçeit bien que tor t

Ont Jui fz de vous mectre a mor t ,
E t non pas droi t de cecy faire ,

Il son t bien faulx e t depute ire

De vous s insin cruciffier
,

I l ont le cucur felon e t fier .

Quan t vo douce char es tandne

Ils on t en haul t en croix pendue ,
Helas

,
comment ne les remort

Leur fanlze conscience for t
Commen t les pouvez vous souffrir

De vous faire en croix mori r
,

E t moy lais s ier ton te marrie

Hele s l e t que fera Marie?

Elle doi t bien es tre e sbeîe

De perdre telle compe ignie

E t de vous esloingnier de moy.

Hee ! tresdoux fi lz , enseig ne moy
En quel lien je pourray tourner
Pour bonne garde recovrer

Quil me gardera cyaprès .
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DEUS

Vers Jehan qui l es t de toyprès .

B e tens a moy, et je t
'

en pry,

E t de plorer laisse le cry.

Tn sçe is bien que par ce passaige

Fault passer ponr 1
’

nmain ligne ige,
Sy venl ge bien es tre aidens

Pour le peché que fi t Adams
,

Pour ce me suis voln offrir

En la croix , e t pour mort souffrir.

Avec toy Jehan demeurera
,

En lien de moy te gardera .

Jehan , des or mai s veoy ta mere
,

Garde la. je le te presen te ,
E t la sers de toute t ’entante .

Je veu] que tu soies son filz
,

Pour ce que en toybien me fi z ,
De ce ne te doix pas donloir .

JOHANNES EVANGELI STA

S ire . je ferey ton vouloir ,
Mont me poise quan t ne penlt es tre
Tresdebonneire Roy celes tre ,

Que le monde eusses rache té
Sens bail ler sy digne chatel ,
Nous en sommes tous esguarés .

SECUNDA MAR I A

S ire doux , grant m eschief soufi
‘

rés
,

Vos tre doulz corps a mor t offres ,
Quil es t sy precienx.

MAG DA LENA

Doux balme tresdelicieux
,

B ien doy avoir au cueur grevance ,

Quan t je te voy en la balance

Quil es t entre ciel et la terre .

7658 . Vers supp léé. 7663 . ge suppléè . 7679 . soie . 7676. peut . 7678 . rachetée
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SECUNDA MAR I A

I l a le cueur plux dur que p ierre

Quil ce penlt tenir de plorer.

TERCI A MAR I A

S ire
,
ne vous puis recouvrer .

B ien devroit on cenlx devorer

Qui l ces manlx vous font endurer

En bonne foy.

DEUS

S itio
, j

’

ai soif.

ACQUIM

Vous aré s a boire par ,

foy,

Armes
,
veez vous cyun bruvaige ,

Merve ille es t s
’

il n
’

en enreige ,

Destrampé es t mont ordement ,

Je lny en domrey largemen t .
Tenés, Jhesu,

ces te poison ,

De tel bruvaige erés foison ,

J
’

aybien vos tre hanep emply.

DEUS

Or s i ge trestout acomply,

Morir venlx, car je suis humains .

Pere , je randz m
’

ame en tes

H ely, hely lamasaba thany,

Hoc es t Deus meus , Deus meus ,

Ut quid me derelinquisti

ANNAS

Cayffas , escoutés celiny

Commen t i l a huché Hely,
Il nous faul t veoir e t at tendre
S e Hebes le viendra despendre .

DEUS
Consumma tum es t.
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I l estoit filz Dieu proprement ,
Jamai s je n

’

en seray en doubte .

GAMALIEL

Alez vous en, n
'

y veez gnontte ,

7775 S en tnri o, qu
’

en gran t viellesse

Es t vos tre corp s e t en tritesse ,

R evenu es tes en enffence .

CENTUR IO

Vous ne avez poin t de cons tence , ‘

Car livré avez a mar tire

Le filz de Dieu
,
nos tre droi t sire .

Vous en erez malvoix loier .

YSACHAR

Toujours nous vouloit gnerroier ,

Reçen en a son meri te .

V IRGO MAR I A

Doulx Dieu cui ser t tonte esperi te ,
Vos tre corps est mor t , bien le voy,

S e je pleure , faire le doy.

B eanl tresdoux fi lz , quan t je vous eloitoye ,
Pres moy tendremen t vous couchoie

De mon pouoir,

Or es tes mort , mon casur , m
’

amour
,
ma j oie .

Jamès de vous nul jour je n
'

atendoie

Nul deal avoir .

Mors es tes sans desser te
,

Don t je sui s bien dé serte ,
Car je le sçayde voir .

Fil z , tu es toies mon soles et ma joie ,
D ’

evoir telle per te ne puis , s e i l m
’

annoie .

B elles ! qui l le pourroit pourter
‘

?

Les l. mon cueur es t cy enhorter

De crier , plorer e t gem ir

De la doleur que voy souffri r

A mon fi lz pi teux debounaire
Quant je voy son pi teux visaige ,

Le cueur m
'

es tre int de la douleur

Que lny voy souffrir en ce jour
,

E t quan t de lyje me rememhre ,

Je n
'

ey en mon corps sy bon

[membre

7779 . de b leu . 7777 . rnfl
'
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Quil de douleur ne me tres sue

Quant je le voy desonlx le une ,

Ains in son doux corps es tenda ,

E t devan t tous en croix pendu,

Sur la te rre plux soutenir ,
Je ne me puis , ne re teni r.

Le cueur me fanlt ; Jehan , me sous

Et de ton pouoir me retien
, [ t ien,

Car m
'

es t advis que terre trenble
De ces te perte qui! tan t es t g rosse .
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CAYFFAS

I l covyent qu
'

en une vil fosse

On vois t ge t ter ces trois pendux .

Acquim ,
fai qu

’il soien t despendux .

Ceulxqui!son t v ifz les cuisses brise ,
Les mors laisse pendre la bi se .

Le Pasque es tdemain quilaproche ,
’

Et il cryent sur icelle roche ,
Ces t chose crible d'eux ayr .

ACQU1M

Vous me faictes moul t esjoïr
Quant te! fai t vous me commandez ,
Ces g randz cnissez que cy tende z
Vans covyent rompre etdefrois ser ;
I l covyent encor roisier .

Tune AGOU I M et MARQUE frangant cran
duobus lat1 ontbus

ï
t exlnde mictant eos in
scum .

Or ans on crot, sans re tourner !

MA RQUE
I l faul t savoir, sans sejonrner,
S e damp Jhesu fai t la dormeille ,
I l es t sonbtilz a grant mervoille .

Long i s , beaul s ire , sa venés ,

De celle lance que tenés

Perser vous faul t son costé dex tre .

LONG I S

Comment pourra ces te chose es tre

V IRGO MAR I A

Je ne pui s faire bonne chiere ,

Car cer tes je suis tr0p troblee ,
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Cheval ier sa is qu
’il ne voyguante ;

On voulez vous me lance boule?

M ectés en cas te on en ventre ,
B ap ta veulz estre s

’

elle n
’

y entre ,

Car des membres suis for t e t fiers .

Tune pouet lanceam contra Iatus.

MARQUE

Maulditz soies , ce bien ne fiers !

Or haute fort, il es t a point .“

LONG IS

Son sang es t plus doulxque nuloint .

Heles l que t ien g e en me paalme
‘

?

Ce sang flaire doux comme healme ,
Oncques ne viz telle rasee

Com celle dont es t arasé e

Jusques a mes mains ces te lance .

Je croy que c
'

es t Dieu de puissance

Que j
’

eypercier comme outraigeux,

De son sang meetraysurmes yenlx.

Tune mlttat super oculos sanguinem,

et gene flexodlcat

Hee !doul hesn,
filz Dieu le Pere,

“

Par ton sang ay reçeu lumiere,
Mont es doulx e t misericordz

,

Qa
'
a mayqu

'

il t’aypercier le corps

Te haultaine grace divine

Mon corps e t m
‘

ame renlumine ,

Mais tu sçeis bien par ta science

Que je le fil: par ygaorance ,

Mercy te cry, Roydebounaire .
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Aujourdhuy ay parfai t journee
Com mere lasse .

Filz
,
vos tre mor t le cueur me casse

,

Mont volnn tiers a vous parlasse
S e je peû sse,

B eaul fi lz , au moings ce sontenisse

Vos tre mal
,
de cueur le fei sse

E t volnntiers ,
M on doulx colon , mon cueur en t ier .

Hee ! malvoix, Juifz , plains d
’

outraige ,

Au moing s mon fi lz mort le rauraige

Or le me dic tes .

Hee ! faulx Judas , malvoix treictes
B on n

’

es ta pas

Quan t vendu es

M on doulx filz tendre ;
M al exploictas ,

Quan t le livres .

Aux faulx Jui fz

Quil l ’on t fait pendre
Pour deniers tren te
Donner tel ren te

E t tel pas ture ,
T ’

eme puente

En es t dolen te

En char tre obscure .

Tu l’as l ivré e t cy l
‘

as mys

Es mains de tous ses ennemys ,

Car par enlx a es té pendu,

Tu as a toujours mais perdu

Son roielme e t sa compe ignie ,

Tu ne fi s oncques tel folie ,
Mais tu ne t

'

en peux repen tir
E t

, pour ce ,
te dix sans men tir, JOHANNES EVANGELI STA

Dampné s e par ta mesprison, Conscience ne vous remort

Dedans enfer es en prison . Du pecher que vous avés fai t ,
Tu as vendu par avarice Oncques ne fast sy gran t mefi

’

e it
,
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M on filz sans peché et sans vice

E t sans sueang villain difiame ,
Don t tu en as e t feu et flame

,

Ainsin tous finiront
Quil con tre lymespris arant ,
S e i l n ’ont de ly congnoissence

Et en la fin grant repen tance ,
Autremen t ne seras pas quictes .

ANNAS

Dame vielle, il fas t ypocrite ,
Et vous es tes femme malvoise,
Ne nous faictes plnx icynoise ,
Alès en vos tre begnynaige,
Car il es t mort per son outraige .

Tres tous les mais tres de la lay
Ont trouvé a dire sur soy,

Pour ce l ’ont i l jug ie a mor t .
Tune A NNAS et omnes J UDE ! vadant quolibet

in locum suam.
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V IRGO MAR I A

De paradix le lum inaire

Ven! en mon g iron mor t tenir .

Filz , que ne m e faictes fenir
‘

?

Cy seray en tre vous bras m ise .

H e lasse may! quan t je m
’

av iss *

De le grant joie que j avais
Quan t jeune enfi

’

an t vous alaictoie ,
Quant les engelz pour vous chen

[ toien t,
E t les pas tours vous adoraien t
E t les trois Rois vindrent offrir

Dens s iez vous pe inne tel souflrir
‘

?

Mon fi lz , mon cueur
,
m

’

amour , ma

[joie ,

Mort en mon g iron vousembrasse .

JOSEPH

Chiers dame
, pour D i eu

,
de grace ,

Lai s sés ce dea l
,
sy feres bien ,

Car vous n
’

y pouez guaignier rien .

Pause.

N icodemus , sa l
’

oingnement ,

Cy oindrons ce corps dignemen t ,
Car c

’

est raison ,
vous le soaves .

N ICODEMUS

Voluntiers , comme di t l
’

avés .

J
'

ay cent livres de confi tures
Qui! ne peuen t souffrir pori tnre ,
Cy en oindrons le corps de ly .

Tune unguent cum.

Pause.

Or le fault es tre ensevely,
“

Selon ce qu
'

avans de cos tume .

I l es t tard, il faul t que j
’

alnme
,
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M ectons le en ce monumen t

Qui! es t fait tou t nouvellemen t ,
I l es t tout net , sans nulle orde rs ,
I l y sera sans porritnre ,

S ecrettement , en ce sepulcre .

V IRGO MAR IA

Lasse l I
’

Aignel plus doulx que

[sucre ,
Toute clarté

,
tonte lum iere

Resplandis sent de Dieu le Pers ,

Sera hay en terre couverte !
Terre , ta reçoys g rant desserte ,
Tu reçoys en toy celluyS ire
En quil tout paradix se myre

En mon corp s fas t m is qu
’

est de
(toy,

Or es t mys en toy après may,

Tu es ma saur quant a present .

JOSEPH

Ces te pierre qu
‘

est mont pesant

Nous covyent sur lyaboucher ,
Nnllyn

’

y pourra

Dame
, pour Dieu, ne vous annoie !

V IRGO MAR I A

Lasse l Gabriel , la grant j oie

Que m
’

aportas une j ournee

M ’

es t au j our d’

uyen deu! tournee .

B eaul filz , reguardez vos tre aucelle

Qui! vous pourta vierge pucelle .

Ne me lais sez pas es tre vive .

He may lasse mere che t ive ,
Je doix bien e stre doloreuse

Pour vos tre grief mort angois

[ seusse .

Hee ! bonnes gens , en am ictié

Pour Dieu ayez de may pi tié ,
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Car me des tonrnez mon enffan t

Filz , vos tre mor t le cueur m e fan t .

Lease may!quan t vous reve rrai ge?

S e j e visse vos tre v isaige ,

De mes larmes je le Iavesse .

R econff
‘

ortez la mere las se
,

Doulx Aignel, filz de Dieu le Parc,
B ien do ix avoir doleur em ere ,

Mon Dieu, m
’

amour e t ma flancs .

8040 Je n
'

en puis mais se j
‘

ay g revance .

Modo faclat lamentationem.

Lease dolen te , que ferey

Lassc , que pourraydeven ir

Quan t j e laisse le Dieu veray

Que ciel
,
terre ne peut tenir ,

E t des angelz la claire raye

Mort angois sense soutenir .

JOH .\NNES EVANGELISTA

De ce gran t den ! vous faul t tenir .

Pour Dieu
,
me dame , cas sés vous .

Alons man ,
ma dame en cueur

[doulx,

Vous sçevez bien qu
‘il nous a dit

B riefment arons jo ie sans respit ,

B ien sçayqu
'il nous confiortera .

v1n00 MAR I A

Je ferey ce qu
'il vous plaira ,

Puisqu
'i l vous plai t , je m

‘

en yray .

M on amy, je vous laisseray.

Joseph e t vous , Nicodemus
,

Je vous rendz g rece s e t salns

De la bonté ly avés faie te .

MAGDA LENA

Alons en ,
ma dame parfeicte .

Cynous fault laissier nos tre j oie .

Mon amy, quand je vous veoie ,
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J
'

estoie ton te reconfortee .

Adieu
,
ma tresdouee roses .

Ma dame , nous vous condnrons

Avecque Jehan, e t vous ferons

D
’

ores en avant compe ignie .

SA LOME, seeanda Maria

Heles l ma dame e t ma mye ,

Mon t me fai t mal de le laissier,
M es il nous faut reconfforter,
Pour nous a paié gran t amende .

CENTUR IO

Sire Joseph , je vous demande ,

Avan t venez ;
Jhesu qui! es t sy villsné

E t sy durem en t demené
Es t il encor en croix pendu ?

JOSEPH AB ARIMATHIA

Nannin
,
s ire , il m

’

es t rendu
A Pi llate l’aydemandé ,
E t tan tos t il a commandé

Qu‘i l me fas t baillé e t de livres .

N icodemus a m is cent livres

De pré cieuse eonffi ture

Qui! ne peut souffrir poritnre .

Oin t en avons le corps de ly,

Aprè s l
'

avons enseve lly

E t avons fai t en raiche bise

Ung monumen t par gran t me trise

Mont noblemen t esdiffier .

Par nous fas t de scrnei ffié ,

E t ainsi , com j
‘

ay propposé ,

On monumen t l
’

avons posé ,
Ung fort tombeau! dessus sa hache

Que d
’

annemy ne soi t e tanche .
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Quant l’avons afa s ia atourné ,

Arrier nous en somm es tourner ;
Je pry Dieu qu

’ il l ’ai t en com

[mende .

CENTUR IO

J
’

ay de ce en cueur g rant pesance ,

Quan t on t mys a mort ung tel

[homme .

I l n ’

avai t d’ icy jusqu
’

a Rome

Homme quil fas t p lus ver i table ,
N é au peuple plnx p roffi tàble

Ds Jhesu , c
’

on en croix pendu.

Encore sera s i ch ier vendu

Qu
’

avant que v ienne a quaran te
[ans

Tous cenlx quil en son t consan

Hans

Aran t le char de glaive ouverte ,
E t la terre en sera deser te

,

E t des truicte ces te ci té .

ANNAS

Cen turion
,
en veri té ,

Vous es tes nng homme mnable
,

Vos tre raison n
’

es t pas es table ,
Rassoté es tes e t chenn .

CENTUR IO

A respondre ne su is tenu ,

Car vous n
’

es tes pas gens de bien .

Fuye z d
’

icy , ne dic tes rien .

Le pr0pphe tte avés a mort mys ,
Qui! de par Dieu es toit tremys

CENTU…O
Pe r malvoitier e t par envie , A lès , s i re evesque tondn ,

Vous lny avés tolln la v ie Que on vous puisse desglav ier !

A tel martire , a te l dals a r. Vous denss iez les gens avoier ,
Tolloit il riens e s gens du leur E t vous ne sçavés que vous dic tes
Avoit i l nul desherité ?“ Vous es tes nng faulx ypocritte

8 19 8 . j usqurs .
8 103. trente . 8 105 . char . 8 106 . desser te . 8 1 96. en seront .

8 1 9 7 c
’

es t en de ux 1 1 10 ls . 8 1 99 . comparant . 8 1 45 . donnait a . 8 1 50 . Can .

8 15 1 .
un rater .

29 3 r . 9 9 3 v" 294

I l ne preschoit que verité .

V srité l
’

a fait en cro ix pendre ,
Car main tes s ignez engendre .

Tous cenlx qui! on t ce pourchassé

Seron t par g laive dechass é ,
E t ces te ci té m ise en cendre .

Cer tes ils on t fai t grant esclandre ,
Pour voir il le comparron t chier .

CAYFFAS

Jhesns ne finoit de sechier

Tou t ce paîs de v ille en v ille ,

P reschent ne sçé quelle envang ille ;

Il des trnisoit tou te la lay
E t annonçoit nouvelle foy,

E t disai t de on!trécuidance

Que il es toit D ieu de puissance .

Pour ce l'avon s nous mys a mor t
,

Quant nous l’avions tant laiss ié v i

Car il disai t con ter le livre [vre ,
De la saine te lay de M oiss .

Pour ce ly avons fai t le! service

E t pourchassé telle g revance

Que par droi t e t jus te sen tence
Pour ses faix fas t jugé a pendre .

S
’

il fas t Dieu
,
corn donna it an

[ tendre
N ullemen t il n ’

eüs t souffer t
C

’

om l
’

eüs t a tel mor t offer t
,

Ne qu
’

il fas t ains in confondu.
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Oignemen t
, poudre ne recine

Quil ne penlt souffrir poriture

NOBLET

Dieu vous doin t buybonne aven

[ ture ,
Vous e t ces deux gen t ille s dames l

V eez vous icyplus de cen t drames

De l
’

oingnem en t que demandez

SECL
'

NDA MAR IA

B el enflan t
,
dic tes que vendes

Ces te boi te icy p rem iere

NOB LET

Je vous vois appel ler mon pere

Qui l cour toisemen t vous v endra

Tout ce la quil vous covyendra,

Car je me doub t d’

es tre cng inez .

B eaul pere ,
il faul t que venez ,

Trois belles dame s vous deman

[den t
Quil pour ache ter vous at tenden t
E t client qu

’

ellez ont argen t pres t .

APOTHICAR IUS

G
’

yvoix tan tos t, sans nul arres t .
Dames

,
vous soiez bien venues !

Ave z vous mes boic tes tenuez
A i ge nul le rien qui l vous plai se

TERC IA M .\ lt lA .IACOBI

Doux mais tre , nous serions tre p

S ’ il vous plaisoit cour toisemen t
A nous vendre vos t re oignement,

Car nous y venons pour me schie f.

Dame , foyque je doix m on chief
,

89u8 , gun/il 89 7 8 . nmwhiqlh . 89 90, 89 33 . lun! sup p lùé . 8238 . que

Adam . chir rt . Nafiç. lun u
_9

'

nl . 8248 . p ropphc lu ou roy ,

au“ anti sa; r
°

. au: v
"
.

Ne pour m eschief ne pour affaire ,

Je ne me vouldrone meñ
‘

aire ,

Car ce ne seroit mye droix ;

Prenez tou t ce que vous vouldroix .

Veez vous icy la fleur d
’

ung abre

Qu'

an Jherusalem n
’

an Calabre
N e pen lt fructiffier ne es tre
Elle e s t de paradix terres tre ,
Du propre arbre qu

’

Adam manga,

De son e s te t Dieu ly change

Quan t elle ch ie t de son tisom ,

E lle chie t au ruis seaul F ison

Quil es t en celle mesme place ,
E t s ’

en va arouser la place

De Jullat , une noble terre .

En ce païs la va l
'

on querre ,

Sy en fa it l’on la con ffi ture

Don t l ’on n
’

oynt nulle creature
S ’il ne son t pr0phe tes ou roy.

S
’

il vous en plait , en bonne fey,
Je n

’

an veulz de vous qu
‘

un chep tel.

M AC-DA LENA

C inq cens marcis , ma is tre Mathel !

Dic tes que cos teron t ces trois

APOTIHCARIUS

Par celluyqui l es t Roy des Rois ,

N
’

a pas encor deux jours en t iers

J
’

an rel
‘

fussnv trois cons deniers .

S
’

il vous plai t , pour tan t les prenez .

MA( îDALENA

I l nous plai t bien ,
mais tre

,
tenez

,

Vecy l
‘

argen t tre s tou t comp te,
Vous nous aves faicte bon té ,
Dieu vous y doin t avo ir proffit .

AI’OTIIICARIUS

M es dames
,
s

’

il ne vous



SECONDE

Prenez tout a vos tre ordonnance ,
Tou t mon avoi r e t ma chevance

Vous es t touj ours abandonné .

TERCI A MAR I A

De Dieu vous soi t il guerdonné
Qui l tous ces biens vous veulle

[rendre ,
I l nous faultde vous coug ieprendre ,
Car nous ne pouons plus tarder.

APOTHICARIUS

Le Dieu quil toudix peult garder

S i vous guart de male achoison l

Vecy espices faison
,

Cloux de g iroffi es e t pen ites ,
S afl

'

ren t, g ingembres , noix con

[fictes ,
J

’

ayde tous les biens que Dieu fi s t .
Veez vous cyde l

’

annis conffi t,

Pas te de Roy, fleur de cannelle ,

Veez cy quil les colles avalle .

Quil en vouldra l
’

argen t apport .

CENTUR IO

Je suis arrivé a mal por t .
Par Dieu

,
ce me doi t mon t deeplaire

B
’

avoi r veu tel jugemen t faire .

J
’

ay veu les larrons delivrer,
Les preudommes a mor t livrer .

De Jhesu q
'

ont mys a dili
‘

ame ,

B eaul fi lz , alons querre la dame

Quil fai t de son fi lz tel tormant

Que par Dieu je doubte formen t
Qu’

elle ne soi t mor te de deu] ,
E t sy doubte que cil barde ]

Ne ly fassen t aucung daspi t .

JOURNEE

FIL!L‘S CENTUR IONIS

Mon seigneur, or soi t sans resp it ,
Car i l me tarde que la voie .

Tune vadant ad sepulrrum et videndum
watrem Domini .

CENTUR IO

Elle n
’

es t pas en ces te voie .

Mon beaul filz , or nous en alons
,

Car riens faire nous n
'

y pouons ,

Il es t mor t , le t iers jour viendra

Qu‘

il dis t qu
’ il rescucitera,

Toudix a es te veri table ,
Oncques nedis tmansonge ou fables ,

Je croy de vrav qu
’

ains in fe ra .

FlLl lîS CENTURIONIS

M on pere , poin t n
’

an man t ira
,

Pui s qu
’i l l’a dit, i l sera fai t .

ANNAS loquitur ad Cagllam.

Legran tDieu, quil toutce quiles t
‘”

89 30. S ii . 8277 . acalles . 89 8 1 . oehu . 8299 . mensong es ne . 8309 . dist .
8303—8399 . MAT'1‘H . XXV I I , 63 -66 .

°
fl 8 r° . v

°
.

A NNA S

Sus , Gamaliel e t Amalec ,

Ysachar, s us , sans plus tarder,
I l faul t le monument garder .

A lons le dire l ’evesque

At
'

fin qu
’

ainsoiê que la nuyt naisce

Que la señ r té y soi t m i se .

GAMA LIEL

Je conseille ces te en treprise ,
Alè s devan t , nous submez pres tz .
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Gouverne par g rant ordonnance ,
Gart nos tre evesque de pesance ,

Ainsin que mon cueur le des ire

CAYFFAS

Vous soiez bien trouvé , besul frere ,
Et vos tre bel le compaignie .

Ou mesnez vous ces te mesnye

I l sont bien taillez de bien faire .

A NNAS

Sire , ce ne vous doi t desplaire ,
Nous venons prendre a vous con

Commen t on face l’apareil [se il

Pour garder le corps de celly

Que Joseph a ensevelly,

Et l
’

a despendu de la croix ,
Car vous saves bien qu

’ il es t voir

Qu ’ i l dit qu
’ i l susciteroit

Et que en Galillee yroit,

Synous doubtons que l
’

onne l
’

anble .

CAYFFAS

Venez e t alons tous ensamble ’

Demander congier a Pilla te .

Vadant ad Pillatum.

PI LATUS

S eigneurs ,vous venés ag ran thas te ,

Dictes moy s
’ il a sa bien non .

ANNAS

Chier seigneur, mes es t le renon ,

E t nous en sommes bien recordz ,

Que ce decepveur don t le corps
Vous avez fai t execu ter,
Pour nos tre loyplux confuter ,

8390. dial. 8339 . s
’
il y a ce bien non . 8338 . dis t . l ier . 8340. requerrons .

8350. Quil . 8369 . S”. 8304 . viend z .

°
9 99 V°

. 9 $o v
°

.

Le tresgrant Dieu celes tiel

Vous doint prouesse e t vassellaige l

835

A dit que , puis que mort seroit ,
Au t iers j our resusciteroit .
Sy requerons que des annuyt

Que i l soi t garder jour e t nuyt ,

Jusques au terme qu
'il a mys ,

Qu
’
espoir c

’

aucung de s es amy s

Ou
'

de ses disciples v iendroient,
Quil par nuyt le corps enbleroient,
E t diroient par verité

Que il seroi t resuscité ,
E t ces te erreur icy darriere

Vauldroit tr0p pis que la premiere ,
E t sy croiroit le peuple tous .

PILLATUS

Je vous respon vous tres tous,
S cribez et vous , Pharis

'

iens ,

Sa garde ne m
’

appartient riens .

Gardez le comme vous pourrez ,
James movoir ne m

’

an verrés ,
J

’

an ay fai t ce quil m
’

apartient .

GAMA LIEL

Sire Anne
,
avan t que departiens ,

Troi s chevaliers quil arout gaiges ,
Cv loig iez son t en ces estaiges ,

A l’anseigne du Liepart ;
Veullez vous traire celle part,
S i sarez s ’ i l le vouldroient faire .

ANNAS

G
’

yvoix ,ne vous veulledesplaire ,
V ienz avec mov,

Gamal iel .
Vadaut .
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Je dorm iraydonc cy emprè s ,

Nul ne viendra que ne le san te .

HARD I N

E t je seray sur ces te man te ,

Cy dorm iray tou t a mon aise .

Pause.

TER I .—\CLE

Par le grantDieu , le temps s
'

apaise ,

Je VO IX nul aler ne venir,
E t je ne me puis sous tenir ,

Sy ay de dormir tresgran t faim,
Je veilleray icy en vain,

Que je seroie le plux penez .

SATHAM

M es diables , avan t venes ,
Je me veul a vous confiesser .

Saichés , je viendz droi t
, sans ces

De tout le pai s e t la terre , [ser ,
Jhesu y es t quil nous fait guerre ,
A quil j

’

ay fai t g rande des tourbe ,
Car ge ay amas sé la tourbe
De s Juifz qui l l

’on t m is a mo rt
,

On soi t a droi t , ou soi t a tor t ,
L ’on t pendu en ung tresg rant fus t,

De tel mort c
’hons onc nes ne

fus t .

“

De trois g ros clox l’ay fait cloer,
Certes mon t m ’

on deves louer,
Quan t je sony faire tel ovraige

J
’

ay fai t des tromper ung bruvaige

De fnirre pour ly abruve r
,

Pour plus tos t l
’

espri t des s ire r ,

8430 . g rant. 8434 . trca supp léé . 8435 , honcqurs . 8443 . 0. {off .

8444 j crl . 8454 . f orm en t ,
8435-8Ïm0. lêvasom. . Nunonau . cup . XXI .

9 39 v»
,

9 33 v» .

E t pour lny faire l
’

ame rendre ,

Puis ly ay fai t le cos te tendre
A ung fer tramchan t d

’

ungne lance ,
E t creez que sans deffaillance

Nous arons tos t la descendue .

BAUCIBUS

S ire
,
l ’ame me soi t rendue

S ire , que j
’

en ay cy g ran t joie !

Je la tourneray en la roye ,

Je la m ectray ou puis d
’

enfert,

Je la vous lieray de fer t ,
En g res le , en froidure , en tempes te
Je ly feray trop male fas te

,

Je la temp terayfor temen t ,
Que tr0p de fois m

’

a fai t tormen t
,

E t hors des corps des gens chassé .

DESBOY

S ire
, que c

’

es t bien pourchasse
B ail lés la moy en mon demaine

,

Je ly feray souffrir tel painh o,
Tan t de tormen t

,
tan t de mar t ire

Que langue ne le pourroit dire .

Je le pendrayde clonx ardans ,
Je lyaracheray les dans ,

Je le vous rendray conff0ndu
,

Je le mee tray en plonc fondu,

En pug naiss ie e t en ordure

Je ly feray tant de laidure ,

C ’onques ame n
’

on souffrit tan t .

MOB S INFERNI

N e vous alés tan t deba tan t,
Car je suis la Mort pardurable ,

M n pe inne es t tou t temps durable ,
E t par la mort nul n

’

an delivre .
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Mon t aise fausse si fen is se
,

E t par mort de moy departisse
Vous sçavés bien , je suis por tiere ,
Jhesu n

’ira pas syarriere

Que ne le face a moy comp ter ,
Je le scarey trop bien dou ter .

I l preschera bien for t sa loy,
S e je ne le me tz en conroy ,
Puis qu

’i l n'

est pas Dieu de pui s
[sauce .

SATHAN

Gardés bien, n
'

an ayez doubtance ,
Car ce n

’

es t ung s bons qui l nous
[doubte ,

E t mont grandemen t nous redoubte .

E t tu
,
Enfer , saiches de voir

Qu'il le te covyent recepvoir ,

Soies tou t pres t e t t
’

appare ille .

I NFERNUS

Sa than , tu dix g rande mervoille .

S ’ il es t voir ce que t
’

ois comp ter,
I l nous v iendra tres tous bon ter,
E t par ly serons tormentez .

Helas corn suis esmuventez

Quant je le nomme , je tressaulx

B ien scay que par ly seron t saulx
Tous cenlx que j

’

avoie dempnez .

“

Helas ! com mal fut comdemnez !

Sathan puan t , ce as tu fai t
,

Or garde bien sa ne soi t trai t ,
Mainua le en autre con tree ,

Car scans n
’

ara poin t d
’

entree .

Mor t
, fai que la port e soi t close ,

E t ne l’ouvre pour nulle chose

Quil viendra . Je voy les anse ignes .

SATHAN

I l covyent que tu le re t iennes
,

Que je le veni e t sy l
’

ordonne .

Tune descendant ANGEL! de paradise et ve
nlant ad monumentum et dicat M ICHAEL ad
monumentum.

i i i .

8473 . cy . 8474 . fenissvnt depa r tissent . 8474 . E t que .
— 8478 . donder .

8488 . grant . 8589 . taix . 8490 . trestout . 8494 . serons . 850 1 . fa it .

oilter . 8597 . Ce v e rs n
’

a pas de rime .

8506—8857 . Psauo . Evm c au un N 1 conam cap . XV I I I , XXV I I I .
‘ 9 34 r° .

M ICHAEL, genu nexo

S ire Jhesu,
digne pe rsonne

De la benoic te Trin i té ,
S ire

, quil en la Vierge bonne

As voulu prendre humani té ,
E t as souffert par charité
Ton sanc tifié corps en croix pendre ,
Pour ton peuple os ter de v ilté

E t de la Mort d’

enfl
‘

ert deflendrc !

Tune exiat A N IMA CHR IST ] de quodam Inca
Id est de sepulcro .

M ICHA EL reverlcns dicat

Veez cy l
’

ame du Createur,

Quil forma tou te creature
,

Quil fis t son chas te l et sa tour
De la tre sdigne Vierge pure

Pour rendre en ve ri té droicture ,
S e voult en son corpz enumhrer,

Son corps en a souffer t mor t dure
E t s ’

ame vous v ien t descombrer .

Veez cy la parolle encl1 arnee

Par quil Dieu fo rma tou t le monde
Veez vous icy l

‘

aube j ournee

Par qui l toute clarté babonde

Veez l
'

ame de pechier monde ,

Pure e t nee le
,
sans nul meffait .

snnarnm ANGELUS

S ire Jhesu,
mon doulx Seigneur ,
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Quil voulz conquerrir la vic toire

Pour cenlx ge t ter de deshonneur
Quil son t dignes d

’

es tre en me

[m01 re ,

Tel coronne d
’onneur e t gloire

A toyappar tien t comme roy ,

(Tune coronetur. )

Car le l ion quil tout devoire

Tu comquyerras en ce tournoy.

M ICHAEL . genu flexo

Je croy tu es le v rayAigneaulx ,

Quil pour ton parc as l ’ame m i se ,

Je me tz en ton dey ces aneaulx

Corn vrayespoux de sain te Egli se ,

S i sont i l faix par telle guise
Qu’i l son t tous rons e t plux qu

’or
[fins ,

La rendesse cy nous dev ise

Tu n
’

es commencemen t ne fin .

RAPHAEL ANGELUS

Pour les pecheurs es descendu

De la dex tre de Dieu le Pere
,

Pour enlx as es té e s tandu
E t as souffert la mort amere .

Ton corps , prins en la Vierge
[mere ,

Gis t mort ou sepulcre posé s ,
E t tu descens par gran t m is tere
Pour cenlx d

’

enfer, prince alosés l

AN IMA LATBONIS

Beaul doulx Jhesu,
filz de pucel le ,

Res ;» lnndissan t plux qu
’

es tince lle ,

Ne reguarde pas mon meri te ,
Je suis du larron l'eSperi te

Quil te cri mercy en croix
,

E t me respondia de ta voix

8540 . Il sont fa ix . 8549 , qui ! nous . 8544 . es t descendue . 855 1 . p r 1
‘

nrcs .

In lxnrz .

— 8583 . Un! p rins .

8577 . A ppe l A soul/PM . 9 30 r
‘

, 936 v
‘

. 9 37 r
‘

.

Qu ’

au jour d’huy avec toi seroies
En g ran t lies se e t en g rant joie ,
En ta g loire de paradix.

AN IMA CHR I ST I primo

Cym is ung cherubin jadix

Quil l
’

an tree a tous deffend .

Va t
'

an vers ly, je te command
,

E t ce lypourte ces te ensaigne ,

(Tune tradat ei crucem)

E t ly dix que vers enfer t v ienne ,
E t habamdoint le frui t de v ie .

Ponal cruecm ad colum ejus . et hic expectat
usque CHERUB I M veniat .

A NIMA LATRONIS

Ange , Jhesu a toy m
’

anvoye .

Veoy signe que j e t
’

aporte ,

N e me con tredix pas la porte ,

M es me lais se pas ser tes licez ,
E t me me t z en ces g randz delices

Que je sans cy for t odorer,
E t va vers ly, sans demorar,
Vers entfer t, car il le veult rompre .

CHERUB I M , tollendo glavidium

Le Dieu quil nasquit sans com m

De sa mere virg ini té , [pre

A souffer t en humani té
Mor t

, pour rendre vya planieœ .

Je desploie ray la banniere ,

Car Jhesus roy veult faire gue rre

A l’ennemy, pour cenlx conquerra

Qu
’

i l a rache te z en ce s igne

(Sci licet de cruce , eundo ad cruecm. )

Ou print mort prec ieuse e t digne .

Modo ferai orarem ante A nima…Christi , et
ante cam M ICHA EL et IIAI’ II \EI. slent ,
nous ad dextcra1n, alter ad sinistram cum
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Du frui t de l ’arbre de science

De bien et de mal
,
e t pour ce

T respas say ton commandemen t ,
Or m ’

en prendz en amendemen t ,
E t cyme fai de peché monde .

A N I MA JOHANN IS BAT I STE

Je te voy, le Sauveur du m onde ,
Qui l es le fi lz de D ieu le Pere .

T u as souffer t la mor t amere

P ro redemp tione mundi .

Tu es venu
, je t

’

en marcy ,
Nous mectre hors de ce torment
Ou es té avons longuem en t .

M oy, quil suis de Jehan l
’

e 5 p irite ,

Pour veri té je vous reci te
C ’

es t le vrayDieu Adonay.

Grace te randz , Agnus Dei ,
Quil pour nous as la mo rt souffer te .

AN IMA MO IS Y

Tu as recovré nos tre perte ,
Tu es cul quil tous nous enlumine ,
En toy sy es t ver tu div ine ,
Quil nous ge ttes hors de la painne

D
’

anffe rt , et nous me tz en ton re
,

Je , quil suis l
’

am e de Moïse , [gne .

Fo rmee du tou t par ta devi se ,
M e resjoïx de ta venue .

Par toy d
’

enfe rt arons yssue ,

Don t humblemen t je
‘

te m e rcie

A haute voix , e t cy te prie

Que nous de liv res , mon Dieu vrayx.

AN IMA \
'

SSAIE

S i re
,
tu es la eleve raix

Du sole il quil tout enlum ine .
SAT"…

Tu nous mectres par amour fi ne Halas i or ai ge ma desserte
Hors d’

anfert ou nous fummes mys , Du 1nefl
'

ait que j
’

ay pourchass é
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Rache té nous as corn tes am is .

Je , quil suis l
’

am e -d
’

lsaïe ,

A joinc tes mains je te deprie

Que nous quil sommes cyen l
’

ombre

De painne e t tenebres sans nom

Nous veulles donner alegamos [bre ,

E t de ceans brief delivrance
,

Car je cr0y qu
’

a ces te journee
Avons tous grande clar té nee .

AN I MA DANIELIS

Après la seconde journee ,

Des que tu fus cruc iffiez ,

Tu nous as tous puriffiez
Par la des i ree venue

Quil resplandi s t dedans la n ue .

Par toy d
’

enfert serons ge ttez

E t de ces torm en ts desliez .

A haute vo ix je te requier,

Chascun t
’

en d0yt bien deprier,
Car tu es vray ray de soloil .

AN I MA J EREM IE

Tu es Dieu sans point de paroil,
E t nul ne compran t ta puis sance ,
Qui l as en toy tou te science

E t la donnes en I s rae l
Quan t tu fax descendu du Cie l
E t cy viens en enfert descendre

Pour nous en ge t ter e t deffendre .

Sy te requier , mon Createur e t

lpere ,

Je , quil suis Jerem ie , os te nous de
[m i sere ,

T r0p gran t painne avons souffer te .
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Cer tes j
’

ay tout a mal chassé ,
J

’

en ay au cueur mon t gran t despit .
Quil oncque s vi t te l esperit
Sy ale r

,
sy noble

,
sy puis san t,

Car tout lny es t obei ssan t ?
Quil oncques vit ame sy fort

Qu’il a brisé par son effort
,

Malgré nous tous . d
’

enfert la por te ,
E t la Mort tien t soulx son p ied

[morte ,
E t me t cenlx hors joieulx e t lt ez

Qu’

an nous chartres tenion s liez
Quil es t ce Roy quil es t sy beaulx ,

Qu
’

a telz pourpres e t telz sanbeanlx
Es t venu nos tre en fert des truire

Quil es t ce qui] tant peut tresluire?
Qui l es t ce prince ce ronne

Quil es t d’

ange s env 1 ronné

Quantje ie voy, le cueurme tranble .

Respondendo Bancibns diest

Certes , Baucibus , il me sanble

Que c
’

es t Jhesu dont je veulx dire .

Par may avoi t souffer t mar tire ;
Je cuidoie fai re ung g rand sçavoir

Pour ce que le cuidoie avo ir ;
Je cuidoie s ’ame appe r,

E t il me fui t tout eschapper ,
Dont j

’

ay tel deul en mon coraig e

Que de bien peu que je n
’

auraige ,

Quan t a ly ne peux contraic tier .

—\N IMA CHR IST I

Satham
,
il te faul t cy es ter

Jusques au j our du jugemen t
,

E t des lors , pardurablement,
Enfer ara sur toy puissance ,
Quil te fera peinne e t grevance .
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J
’

anmanraymes sains en l ies se

E t vous demorrés en tris tesse ,
Sur vous tous lais se mandisson

,

A mes sains don beneîcion .

Modo signet .

Adam ,
tous tes manlx te pardonne

E t le frui t de vie t
’

abandonne .

Adieu
,
mon Pere vous recorde

,

A vous tous fai t m isericorde .

Venez tous en salvacion
,

S
’

arés participacion

De la joie qui l toujours dure .

Modo eant in paradise, hoc ordine : primo
CII I«2HUBIN cum cruce, secundo AN IM A
CHR IST ] . M ICHA EL et RA PHA EL, anus ad
dexteram. alter ad sinistram, cum cere is arden
t ibns , terl ia A DAM et due AN IME . prune
AN IMA una ad dexteram, altera ad sinistram,

g
uarla \

’SA IA S et due quinte
HISTUS inter AN IMAS Et sie adscendant
In paradiso terrestre , et AN I M \ CHRIS

'

I
‘

I
sedent In quedam cathedra, et alii sedeant ad

p
edes eius, exceptis ANGELIS qui stabunt
inc et Inde .

INFERNUS

Hee Sathanas
, puan t ordure ,

Plux que charonne et longuaingne

Esse icy la belle guaigne ,
De quay tu fasoyes s i gran t joie ?
Va ly te s t requei re sa proie ,

H ee ! S athanas
, tresvil, t resors ,

Tu nous as m is tous au dehors

De nos tre gran t prosperité
Tu nous as bien le dos fro t té ,
Tres tout chié

, plnx vil que boe ,

Tu nous as bien faict la baboe ,

One nul ne te pou t saouller ,
Tn cnidoies tres tout ampler,
Or as par ton con tremander
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Fai t nous char tres rompre e t bri

[mer ,
E t nous demorans en tourmen t .

TEMPEST

Je vous voyesmaier formen t ,
M e s je vous trouvereym aniere

Commen t recovreray arriere

Les ames de l’umain lignaige .

N ’y ara sy fort ny sy saige ,
E t fa s t d’

aimen t au fus t de fort,
Que je ne trahuche en enfert !

J
’

ay sep t cheval iers bien apris

Par lesqnieulx je les randray pris

Envous char tres ,gentilz personnes .

LUCIFERT

E t je te donne ma coronae .

S ie toy sur mon trame reanlx,

Je comande tous mes feanlx

Obeî ssen t a ta puis sance ,
M es garde n

’

yait deffaillanee .

Fay may briefmen t
,
sans de ten ir ,

Tes cheval iers icy ven ir ,
Cy leur barray commectement .

TEMPEST

Ce sera sans rem eatement

Que briefmen t ne les vous presen te .

Quelqn
’

il en p leure au en chan te ,
Je rempliray nos tre chaudiere .

AN IMA CIIR ISTI

Du commandemen t Dieumon Pere
,

J
’

ay rache té cenlx du se rva ige

Qu
’

il m ’

a donné en heritaige .
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Je les ayacquis par mon sang ,

E t du lieu serf rendu au franc ;

J
'

ay rouver t la porte du ciel,
Pour tan t je dix a toy, M ichiel ,
Quil es mon p revost es tably,
Que ne reffns ses a nully

L
’

antree quil en sera digne

Tu les congnois tras bien au s igne

Que leurs cueurs seron t en pe

[ sance ;
Pour tan t te baille la balance ,
E t les poise e sgnallement .

Genlxquil aront fai t mon command,
B aille leur en tree e t passaige ,
Les autres ne seron t pas saig æ .

Encor veul ge et te ordonne

Que tous mes saintz ayen t coronne
De roses ,

de lis , de flare ttes ,

De toutes autres v iole t tes .

Garonne les avec les anges

En fes te
,
en joye

,
e t en louanges ,

Ung chascun selon leur meri te .

M ICHAEL . genn Ilexo

Tressaincte veraie Esperi te

Qui l s ies sur le trone real ,
Je t

’

affirme et te rec i te

Que nous tous , tes angelz leal ,
Serans joienlx cam tes feal

Son t delivré du dampnement .

Pnisqnil te plai t , tresdoulx Aignel,
Je feray ton commandemen t .

Vertat se ad populum et dicat

Chan tons , chan tons en melodie ,

Court de Dieu serez esbaudie ,
Par toy, Dieu ,

seres carap ace
,

Et de tout honneur adonrnée .
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Alons veoir m ’

amour
,
ma joie

Que le s Jui fz de m escreance

On t fai t trepercier de la lance ;
Pour Dieu, ar y ala…s briefment .

TERC I A M AR I A

M es seurs ,
tres tout le cueur m e

[men t
Quan t me souvien t de la des tres se .

Jamais n
’

aray aucune lies se

Quan t me savyen t de sa puissance ,
De sa danlcenr, de s

’

innocence

Quil onc ne fus t trouvce pare ille .

S e j
’

ay douleur n
'

es t pas merveille .

MA GDA LENA (sub cantn

C ruæ fideli s)

Dolen te may,
mon doux cueur ten

[dre,
Lasse l que pourray deven ir

Quan t j
’

ay veü vos tré carps pendre

En croix e t vos tre v ie finir ,
De la lance vos tre corps fendre ,
Mart angoissense souten ir .

SECUNDA MAR I A (sub cantu
S umme larg:tor)

Lasse may! che t ive ,
esmrdne ,

Je n
’

en puis mais ce pour vous p leurs

J
’

ay toute ma joye perdue ,

J
’

en ay au cueur pe inne e t dolenr .

TER“. I A MA RI A (sub canlu :

Auch ben igne)

Mon Dieu
,
m

’

eSperance ,
ma joie ,

Tout mon sale s e t ma basse ,

Jusques a tan t vos tre corps voie ,

Je n
’

aray en cucur que tritesse .

MA I ] DA LEN .\

I) anlces senrs , ar vous depanrtés

Pour Dieu,
e t vous reconffartés

,
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Car le plorer ne vous vaul t rien ,

Mais maint enan t fe rai t g ran t bien
Quil sa tombe nous lieverait .

Heles l que j
’

ay le cueur es troit
,

Car elle es t mon t pesan t e t fort .

SECUNDA MAR I A

M es compeignes , prenés conffart
,

Car je v0y la p ierre lev ee ,

B ien y panons avoir en t ree ;
Alons ve rs ly,

ma scur
,
m

’

am ie .

TERC I A M AR I A

Cer tes je doub t qu
’ i l ne sai t mye ,

E t que les Jui fz p lains de raige

N e l ’aient e s té par leur outraige

E t par leur fauce iniqui té .

SECUNDA MAR I A
g
aspiciat in sepu‘crum et

test

I l n ’

y est pas en veri té
,

I l n ’

y a mai s que le suaire .

MAGDALENA

H e ! mon tresdoux D ieu debou

Che tive m ay,
corn ce m

’

esmaié I

V ecy la tresse de la p laie ,

Man tre sdoulx Dieu m ise ricords !

On quarrai ge plnx vos t re corps ,

Car je voy bien veraie 1nent

Qu
’ i l n ’

es t pas en ce monum en t ,
Or ne sçay p lus quel par t aler .

S ICCUNDA MAR I A

Pour Dieu ,
veullez plnx bas parler 8990

Pour la garde de ce sepulcre .

M ti I)ALENA

Lassc ! l
'

Aignel plus doulx que

[sucre ,
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Quil es t
'

du monde la lum iere ,

A tor t souffer t mort amere ;
Oncques n

’

at en sa saincte bouche

899 5 B ara t , blesme , ne nul reproche

Le vray Dieu c
’

on doit adorer .

G ABR IEL, ad sepulcrum PÊTRUS

Gran t merci
,
m ille faix

,
Marie ,

Dieu sai t laé de tel nouvelle !

S illete.

Femmes , qui l vous fai t ayplaœr
‘

t
”

Je sçay bien pourquay vous venes

C ’

es t lhesucrist que vous que res .

8930 Je vous tasmoingne en veri té

Que il es t je resusci té .

A ses disciples en ires ,

Resusciter le noncerés
,

E t ansy le dic te s a Pie rre

Qu
’

en Galillee l ’aille querre ,
Le le verron t corporelment .

MAG I)A LENA

Or en allons ysnellement

Pour anancer ce s te g ran t joie .

SECUNDA MARIA

Sour, mont me tarde que g
’

y soie

Pour amoindrir leur gran t tri tasse .

TERNA MAR I A

B ien sçeyqu
’ il aront grant liesse

Quant le sçaran t certainnement .

MAGDA LENA

Seigneurs ,je viendzdumonumen t ,
“

E t mes deux senrs avecques may.

8945 Je vous dix que Jhesu le Roy
Est resusciter pour certain ,

Et que j
’

ay tenu a la main
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Les veis tements e t le suaire ,
E t ung ange quil mont esclaire ,
Quil du viz re sanble espar t ,
Quil ce sie t sur la dex tre part
De la pierre quil es t levee ,
Dis t qu

'il es t je en Gnalillee
,

E t la le trauverés en vie .

TERIACLE, primus miles

Qu’

es se ‘

?diables , com je chaneelle

Je suis sy tresfort esjanîz ,
Oncques ne fnz sy e sbaiz ,

Je me tiends bien pour fal e t nice 8960

D
’

avair en trepris ces t office .

Reapiclat in sepulcro et dlcat

Ce faix tu par ta tricherie .

Hee vecygran t diablerie !
M an chier seigneur S almigandie ,
De manlx loups soie ge fondu

S e je seay qu
’

il es t devenu .

Les diables nous on t bien tenu ;
L

’

aroient bien les loups mangie
‘

?

SALM IGONDIE, jurendo

B ien avons or le sang changé ,
Diable s lny seraien t en eñe

S ’il avaien t ces te pierre esmeue,
Ce serai t ung trop gran t m iracle ;
Dormez vous, mon seigneur Te

[ri ecle
‘

t
‘

Par le grant Dieu . je le sens cy.
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TER IACLE respiei8 t in sepulcro et diest

Je ch.ié j
’

ay, c
’

es t bien
,
vecy.

Vans sen tés ung e s tron de chien
,

Par le g ran t Dieu, i l n
’

ya rien

Fors seullemen t de ses drappeaulx.

SALM IGONDIE respiciat in sepulcro et diest

B ien fai t ce diable ces aureaulx .

Or sus tos t , mon se igneur Ardin ,

Reguardez parmy ce jardin
,

Que je sçay bien , s
’

il n
’

e s t randux,

Nous en serons tous trois pendux

On mal du mais tre de la lay.

HARD I M sedendo

Se igneurs , par le Dieu que j e croy ,
J
’

ay ay songé ung tres far t songe ,

Je ne sçay se ce es t manssange .

I l m e sanblai t en mon dorman t

Que une voix criai t form en t ,
En chan tan t ung chan t mon t es

[ trange ,

Comme ce fus t la vo ix d’

ung ang e ,

E t son chan t es toit mon t pi teux ,
E t disai t Sire g lorieux ,
Tn doix ce jour resusciter**

E t ton peup le revis i ter

Puis viz trois dames en g ran t pleur ,
E t celle voix par gran t douceur

Leur dis t , ay com m e fa s t aVys ,

Que lhesucris t es toit ravis ,

Au jour d
’

uy, a l
’

aube j ournee ,
Es tai t alez en Gal ileo

,

Telle a es té ma vis ion .

TERIACLE

Vans dic tes gran t abus ion .

Diables ! oez quel le frivole !

I l vi t ungne char quil vale .

M es cilz quil le cruciffie
,

Car oncques puis ne prins repas .

H AR D IN

Je la que nous prenons propos ,
Le courtillier faisons mander

,

Ou que l
’

an lny vois t demander

S
’

il nul seans aperçeu ,

Car je sçay bien e t ay sçen

Qu’

il nous en covyen t rendre
[com pte ,

On nous en aron s tre sg rant hon te .

Or le fe issons sans nul deffeult .

TER IACLE

G
’

y voix tan tos t de sault en saul t
,

P reudons
, p reudons , viens avan t

,

[vien ,

tou sa
, preudons , c

’

es t pour ton
[bien .
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He ! pendu sai t il quil ce croi t !
Huy tou t le jour il ronfie e t pai t,
E t puis songe tel darnerie ;
Par fay, je le gran t Dieu n

’

en rie

Je croy que l
’

ore ille vous corne ;
Es tes vous aveug le au borne

Or croiez ces te pr0phecie ,

Qu ’

e l donne d
’

ungue gran t vecia
Parmy ce s jouez e t ce visaige

D iables vous ont fai t ainsin sage ,

Tel paralle ne sai t plnx dic te ,

C
’

on vous t iendrait pour ung herite ,
Pendu soi t quil onc c

’

y
‘

fie .

SA LM IGONDIE
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TERIACLE

Tout ce que tu dix ne vault riens ,
Tu es tout sour t , sy com je cuide .

RUST ICUS

Je cr0y bien que la trippe es t

[cnyte , *

T
’

en venlx tn venir desjuner

Je suis je d
’

ovrer tou t lasser
,

Tu m
’

as assourdi les ore illes .

TERIACLE

Vadat ad socles et dicat

S eigneurs , je t rouve laide nouvelle ,
J
’

ay parlé ce se t villain .

MAGDA LENA
liî
n

dfc
t

aî
o
°

la ad sepnlcrnm

Parmy son dit
,
hay au matin ,

I l a veu l 'ang e et les dames
,

Ce es t a nous ung g ran t diffame .

Ung tel sat ne sce t con trouver ,
Or le panons bien esprauver ,

M an seigneur Hardin ,
vos tre san

[ae ,
Je croy que ce n

’

es t pas men songe .

P lux ne venl ce pets tenir ,
E t vous que pensez deven ir ,
M an chie r seigneur S alm igandie
Veullés nous sur ce respondie

E t nous dictes que vous en semble .

SA I.M ICONDIE

Je conseil que tous trois ensemble

A lons a nous mais tres tou t droi t .“

I l sçévent bien ,
force n

’

es t droit
,

Sy leur dirons la veri té ,
Commen t i l es t l .esuscite p_ Caplet sudarium et ostendet .

E t s ’

il veullent donner argen t , Le doleur par t a son suaire
,

Nous tesmoingne rons a la gen t Qué les felons ly fi ren t tre ire .
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Qu
’

en do rman t nous a es té pris ,
Sy n

’

arans pas de tout m espris .

Vous semble i l que je di bien

IIARDIN

Pour le p lus se ige je vous t ien
Qui l v it en toute le con tree .

A lons tan tos t sans demaree
,

Vous mesmes compteré s le fai t .

TERIACLE

Par ma lay, ce serai t bien fai t
,

E t le m ieulx que l
’

on puisse dire .

Las sc dalen te ! mon doulx S ire
,

Quil me fi s tez m isericorde
,

Las se l quan t de vous me recorde
,

S e je pleure , je n
’

ay pas tort ,

Car vous es tiez tou t mon canffart .

Inclinet se et resp iciat in sepnlcrnm.

Doulx Aignel, filz Dieu debounaire ,
De paradix clere lum iere ,

Vos t re corps fus t icy posé .

Elevet se et dicat

D ieu , commen t furen t sy osez
De vous occire s i vilmen t?

Vcrtat ad populum ct dicat

Pour D ieu
,
falotes gem issemen t

De plorer le Seig neur du monde .

Lasse l commen t le cueur m
’

a

[bonde l
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Dix m ille y a et cinq cents gautes ,
E t plnx quil les comp terai t tou tes ,
De son sang don t i l fast maille

Quan t a l’es taiche fas t lyé
En tan t de l ieux fas t sa eber raute ,
E t souffri celle daleur ton te
Pour son peup le le Sain t des seins ,
Quil en croix fut mor t e t tuins .

(Respiciat la sepulcre. )

E t puis en ce sepnlcra mys .

Mon Dieu ,
mon Sire . mon am i

,

E t ou vous irai g e plux que rre

Cantet sub cauta
E terne rex A ltiss ime

Que ferai g e , lasse che t ive
Or ne veut ge plux es tre vive ,

Lasse l que pourray devenir ?

He Mor t
,
fai ma vie finir .

Flac cantus diest quad sequitur

Lasse l quil a anblé le corps

Du R0ydes roys qui l est aymars

Ce est g ran t mal e t gran t diffame .

DEES

Dy may pourquoy pleure s tn ,
fem

[m e
,

Que quiers tu quil te fai t cyes tre

MAG DA LENA

Je quiers mon S eipnenr e t mon

[ma1 s tre .

Or me dix
,
courtilier amys

,

Se l
’

as os té
,
ou tu l

’

as mys ,

Pour Dieu, frere , que m
’

yadresse .

DEUS

Marie
, pourquoyas tu tritesse

9 1 3
4

. m illes .

(MAGDALENA

M on Seigneur , mon mais tre

DEUS
Taie toy,

Garde ne touches point a may.

M on corps quil fas t crucifié
E s t a presen t g loriffi é ,
Don t je rendix l

’

ame a mon Pere ,

Et depuis mon corps prins arriere,
M es a mon Pe re venl mon ter

Pour tous vous pechie rs surmon

[ ter .
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qater . 9 1 59 . et mon . 9 1 60. touche . 9 166 tous supp léé . 9 169 . trois supp léé .

I l faut supp lée r trois en pa rlan t des Mar ies , ou encore p lus sim p lem en t lire le amés .

9 1 75 vray .

— 9 18 1 . biens .

‘
955 W ,

v° , N ,

A Dieu mon Pere feraypriere
Qu

’

en sa garde soien t m es freres
,

E t aus sy vous trois qui l l
’

amez

Et qu il pour ly me reclames ,
Qu

’

il vous rempl is se de se g race .

Modo est in paradisnm ,

MAG DA LENA

M es campaignez , levez la face ,
Faictes gran t li e s se e t gran t joie ,

Car j
‘

ay trouvé enmyma voie

Le ve ray Dieu quil est rem is .

SANCTA MAR I A

M ar ie , il me fas t advis
Sear

, quan t la terre at tranblé
,

Que l
’

on ne l ’avai t paint enblé ,
E t ly ang e lz dis t qu

’ i l v ivai t ,
E t que en Galillee aloi t

,

C
‘

e s toie nt deux bien bans sig nez .

TERC I A MAR I A

Le filz de Dieu qui! tout es t dignez ,
Quil pour son peuple fas t lié



LA PASS ION

Tan t parfai t , courtois et ben i Nous a par sa mort desliez

[gnez , E t randuz a nos tre franch ise .

C8 1‘ Il nous 8 tous dB S lIB Z SECUNDA MAR IA
Du l ien ou es tien s exilliez De tel jour ait saine te Eglize
Par cely quil le mal atis se , Loange , e t son peuple en soi t l iez

MAGDALENA

Victime p ascali laudes immolent Chr is tian i .

SECUNDA MAR I A

Agnus redem i t aves Chr is tus inocens
,

Pa try reconci lia ait p ecca tores .

TERC IA MAR I A

M ars et Vi ta due llo confl iæ ere m irando,

Duæ v itae mor iuus regna t anus .

P ETRUS et JOHANNES

Die nobis
,
M ar ia , quid c idis ti in v ia

MAGDA LENA

S epulcrum Chr is ti oiventis e t

Glor iam s idi resurgentis .

SECUNDA MAR I A

Angelicas tes tes , sudar ium et ves tes .

TERCI A MAR I A

Surreæ it Chr is tus
,
sp es nos tra , p receda t

S aas in Gua lilleam .

PETRUS et JOHANNES

Credendum es t mag is soli M a r ie acracy

Quam Judeorum turbofa llaci .

MAGDA I .ENA et elie due simul

Scimus Chr is tum sur reæ isse a mor tuis
,

Vere tu nobis vic tor R ear m iser ia .

A lle luya e tc .

TElUACLE E t Anne s mon se ignenr avecqnes , g,…
Celluy g”mt D i eu crea Ansanble sa grace e t s 'amour.

Cyvous daint bon j our, s ire eves
[ques ,

9 199 -9 197 . l’a rtèr e «Ir mus ique .

9908 e t sq . Mat th . XXV I I I , 1 - 1 1 .
95 7 v“. 958 r 958 v‘ .
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ANNA S

Actendés moy, je les voix querre ,
E t ce vous voules

,
ce mon tés ,

Car ilz son t tous pres ts e t compté s ,
Mon tés toudix e t je revien .

HARD IN

Par ma loy, vous dic tes tresbien ,

Nous monterons tantos t en l‘eure .

*

ANNA S

Je n
’

ay pas fai t longue demeure ,
Tenes l

’

argen t , je le vous baille
,

E t vous p ry bien ,
commen t qu

’

il
[ai lle ,

Que par vous n
’

ayons poin t de mal .

TEB IACLE

Foy que doix l
’

arme mon cheval
,

Je ne vous en covyent doub ter .

SALM IGONDIT

S e ne me puisse ou feu boo ter
,

Par fine force de fro idure ,
James vous n ’

en arë s laidure

Pour chosse quil pui s se advenir .

HARD IN

Le grant Dieu vous puis t main tenir
Cy com vous avez desservi

Nous vous avons tresbien servi
,

E t vous nous avez fait honneur .

l’H l .\lUS l‘ICREGRINUS dlcal ad secundum

Certes , j
'

ay au cueur gran t doleur,
Cleophas , amydebounaire ;

99 79 . n
’
ayez . 9993 . Ce ve rs n

‘

a pas de rime . 9994—96 . Ces quatre ve rs r imen t
ensem b le . 9995 . o

_y: . 93 03. vrayv. 9307 . Her .

W n93
’fi . M A IH

‘

. X V I , | 9 JOANN . XXlV, i
‘

$-
‘

Jtî ,

V . 9975 . A p pe l Nom: monlrrons . 96 | r 9 6 1 V“. 909

Je vous pry qu
’il vous veulle p laire

Que vous me tenes compeignie .

“

En Jherusalem veulx aler

Pour ce que j
’

ey0y parler

Que Jhesu es t resusciter .

SECUNDUS PEREGR I NUS ed primum

Au tel vous dix pour verité ,
J

’

ay la pare ille entancion

Qu
’

avez et la devocion

D
’

y aler
,
or y alons doncques .

Car cer tes
,
seiches , je n

’ous onc
[ques

Tel faimde mang ier ne de boire ,
Corn savoir se la chose es t voire

Qu’ il soi t venu de mor t a v ie .

PR IMUS PEREGR I NUS

Les faulx Jui fz par gran t envie
L ’on t m is a mort

,
le bon seigneur ;

B ien sçayqu
’ i l es t huyle t iers j our

Que rescueité i l do it

Plux en ce lieu ne en ces t es t re
N e soions , alons droi t avan t .

DEUS ad Peregrinos

Actandés quil alés devan t ,
B eaulx seig neurs , e t je vous en

[prie ,

Je sui s tout seul , sans compe ignie ,

Avec vous j ’iray s
’

il vous plai t .

SECUNDUS PEREGB INUS

Ce que tu dix ne nous desplait,
Car a ton semblent bien veons

Que tu es ung tresvrais preudons ,

B ien le veons a ton main t ien .

DEUS

Je vous pry, ne me celles rien .
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9390 Beaulx seigneurs ; dictes moy par

lf0y
De qui l vous parlez e t de quoy,

Quant avecque vous m ’

aqueulis tes ,

Gran t honneur e t g ran t bien me

[fe is tes .

B ien volnntiers je le sçeroie ,

9325 Car je vous voy
’

en ces te voie

Je vous pri, dic tes m
’

en la fin .

PR IMUS PEREGR I NUS

Comment? tu es seul pelerin

De Jherusalem la ci té ,

E t n
’

as pas sçen la verité

Des faix com il fis t en ces jours

DEUS

Dictes moy par amour
,
se igneurs ,

Quelle chose es t ce qu
’il fai t?

PR IMUS PEB EGR INUS

C ’

es t de Jhesu de Nazare th
Quil es toit ung tressain t preudom

[me ,

Ung pr0phe te , s
’

en es t la somme ,
En fai t , en dit e t en parolle .

Maint re tiennen t de son es tolle ,

Car il e s toit doux e t benigne

Au peup le e t de ver tus digne ,

E t commen t les Juifz par envie

A tor t lny ont tolln le vie

Par leur malvoise traî son ,

E t en croix souiïrit passion .

Or y avions nous e sperance

Qu’il rescucitast sans doubtance
I l ya je trois jours ent iers ,
E t les Maries par sen t iers
Vindren t nous devan t le j our ,
Dont nous eüsmes g rant freour ,

939 9 . 9339 . esse ce . 9336 . d is t . 9337 . retienne . 9350. elles supp léé .

9364 . s il . bonne . 9368 . bien sup p léé 9379 . tienne .

963 r° .

" 968 v °

,

Car , comme e lles nous recomp

o eng

Au sepulcre elees estoient
,

Mais poin t le corps cy ne trov irent,

Don t mont g ran t doleur demeny
(ren t ,

Mais pour leur g ran t devocion
De l ’ange orent la v is ion

Que Jhesuchris t es toi t ravis .

SECUNDUS PEREGR I NUS

Ains in ,
s ire

,
i l m'

es t advis ,

Que la chose fus t demon tree
Par aucung s de nos tre contres

Quil alerent au monumen t
E t raportiren t vraiement

Des femmes les faix et les dix.

DEUS

0 folz et a croire tardix !

Dieu s i vous me t en bonnes mec

N ’

eve z pas oyles pr0phe ttes [ tes .

Disan t que il covyen t souffrir

En la croix pour tous rache ter ,
E t en la g loire Dieu en trer
C ’

es t ce que vous deves bien
[cro i re .

SECUNDUS PEBEGR INUS

Sire , tu as dit chose voire .

I l es t temps de nous abergier

E t de prendre un soupper lig is t

Pour nos tre recreat ion .

En ces t chas teaul no mans ion

Ferons , que l
‘

on appe lle Emaulx,

Se Dieu te doint garder de maulx ;
Vien avec nous , syferas bien ,

E t ne lai sse pour nulle rien

Que ne nous t iennes compe ignie .
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HOSPES ad Peregriuas

Ceans a bonne hos tellerie
,

E t cv a bon v in e t bon pain ,

Vous ne vous marré s pas de faim,

S e vaulés boire ne mang ier ,
Cv ares blens draps au coucher

,

E t ay seres bien nectement .

P B I:\IUS PEREGR INUS

Dieu te dain t bon amendemen t
,

P reudons , ce ain s in le nous faix
,

Car ce sçavoir bien te le faix
Pour quay nous nous somm es as

[menz

E t pour quoy sommes cy v enus ,

Tu nous feraies bonne ebiere .

HOSPES ad Ancillam

Or sa ,
v iendz avan t

,
chambelliere ,

Me tz ces g ens en la chambre en

[haul t ,
E t garde qu

’

il n ’

y ait defi
”

ault
,

Sy t
‘

ai ce que je te comande .

S ’ i l leur p lai t pain ,
v in ne v iande

,

S i leur en baille appertemen t .

ANCI LLA

He ! diable , je ne sçay commen t
Vous es tes devenu sy manlx.

Il n
’

a en ce chas teaul d
’

Esmaulà

S i mal a serv ir q ue vous es tes ,
Il n ’

y a quaralles ne fas tes

Ou j 'aye ja lois ir d
’

aler .

nasrss

Tay toy, garse , i l le faul t parler !
Va t

'

en los t ta besoingne faire .

ANIII I. I.A

Or sa , m es am is debannaires .

9380 . tresbanne . 9389 . marée . 9390 .

Tresbonne chambre vous arés

S e voulés
,
bien aises seres ,

M es qu
’

en bon gré le veullez pren
[dre .

DEUS

Or sa que ce soit de par Dieu !

Je farey tou t vos tre vouloir .

[ vraie . 9 100 . des unm ix .

all , 9609 . que en 019 1 -9 19 3. Ce s tro is ve rs r ime nt cnsmmhlv . 9 19 5. henrician .

I.uu . XX I V, 3059 ; JOANN . XX , i 9
-9 ti .

964 N , 9M v
“
. 905 r . 9 66 v *

.

SEGUNDUS PEREGRINUS

I l vous covyent la nappe es tandre
,

Puis nous appourtés pain e t v in .

Je pry D ieu . le Roydivin ,

Qu ’

il nous veulle donner sa g race .

Modo loquatur ad Jhesum

Vous seres cy en ces te place ,

Entre nous deux
,
s ire

,
au m ilieu .

ANC I LLA

Seigneurs , je vous faix es savoir ,

V ecy bon pain e t cybon v in
,

Vous m e sembles ban pelerin ,

E t de bon lien par veri té .

DEUS

Nous dirons bene
'

dicite .

DUO PEREGR INI

Dom inus sai t en ces t hos tel
Avec paix e t beneïçan

DEUS accipienda panem

De pain je ferai frac t ion ,

En faisan t de la croix le s ig ne ,

E t tou t par la ve rtu divine .

(Tune tradat cuilibet parte…suam

Don t chesoun sa part vous ares ,
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E t c'

es t pour defl
‘

enlt de creance .

N
’

aiez en moi po in t d
’

ignarance .

R eguardés m es piedz e t me s mains
,

San té s m es cas tez e t mes reins
,

Vous s en t ires e t cher e t as ,

Sur ce s iez ferm e propos ,

Car je ne suis po in t esperi te ;
Queres de la fay le meri te ,

Cer tes la ve rité es t clere ,

Creez le s euv res de mon Pere

Don t j
'

aydemons tre main t m iracle

En ce monde , par mon signacle .

Je ne vous dix plnx My sergen t ,
M es mes amys sur tou te gen t ,
Panr tan tque j

’

ayfai t toutes choses ,
En la div ini té enclases ,
Qu’

elles sont venes es g rans ao

E t a vous vues e t epe rtes , [ver tes ,
Le Sain t Esperit recepvrés ,
E t quan t je seray e s levé s

A mon Pe re quil m
'

a tresmys

Vers vous quil e s tes ses am y s ,
N e vous depertë s pas d

’

ung lieu,

Car tout temps se ray on mylien

De vous
, quil creez en ma foy

Je vous envoieray l
’

actray,

Le dan mon Pere en vous v ien
[dre .

Le sain t Espe rit descendre
E t s'amour vous conver tira
E t de g race vous rempl ira,

Et vous donra sens e t science

E t mectre hors vos t re ig norance .

M es freres , je faix cy mon laix .

En t re vous
, je vous do ing ma paix ,

Nan mye cy cam fait le monde ,

Car il n
'

ya rien ne t ne monde ;

Je m
’

en vo ix a mon Dieu
,
mon Pere

,

E t cy remain a vous , m es freres ;
S e vous m

’

avez
,
faictes l ies se

,

Car a mon Pere je m
’

adres se

Pour tan t qu
’

il es t plus haul t de
[moy.

9 49 ! quer r:
‘x. 9499 . (orales . 9ñu . de mon . 9595 f air/e . 9536 . vifz .

95 46 . p ar liez e n a b régé .

968 r* .

" 968 w .

E t venl bien abeir a say.

Je ne veul plnx parler a vous ,

Levé s vous de s sus vous genaulx,

Paix soi t avec vous en toute heure ! 9530
Htc ascend1t in paradisum ,

et Angeli cautant
hynnum k

‘

lerne rex attzssune.

Sillete.

MATHEUS Apostalus diest Thome

Vous avez fai t langue demeure .

Vous n
‘

y visez ne m’

y gardez ,
S ire Thomas

,
toujours terdés ,

Don t vous devé s avoir g ran t ira .

Nous avons veü nos tre S ire
,

En corp s tout v if cyen p resence .

THOMAS A postolas

Je n
’

ara
'

a en ce creance

E t fus t m ille faix m ieulxmon mais
[tre ,

Sui ge bes te pour mener pais tre
‘

?

Je le veïz mor t de mortdnre

Jusques je v oie l
‘

enclauenre

Des clonx quil es mains ly fas t
[faic te ,

M a fay sera de ly re traic ts .

E t pa r la fayqu
’

a D ieu je day,
Je bau teray avan t mon day
Dedans les plaies qu

‘il ly fi ren t
E t au cas te que lyovriren t

Les Jui fz au fer de la lance
,
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Bauterey. ge ma main avant ce M on Dieu, mon Se igneur t
‘

ay

Que je le craie aucungnemen t . (prouvé .

PETRUS

Vous aves dur entendemen t
,

La fay es t en vos tre cueur mor te
Le haul t Dieu qui l tout reconfi

°
orte

Vans dain t comffart par sa p i t ié !

DEUS

Paix sai t seems e t am ict1e
Vers vous suis entré porte close ,
Car de v irg ini té la rose

M e conçeus t sans elle corampre ,

Sy ne veul ge pas vous huis romp re ,
Ne que je fix le corps de Vie rge .

Vien donc sa
,
toy,

Thomas , toy

[quier ge ,

B an te ton daydedens mes mains ,

E t san bien sa je suis humains ,
N

'
aies paour, pas ne t

'

esmaie ,

Fiche ta main dedans ma plaie .

Soies feel e t non mescreant .

THOMAS

M on Dieu ,
en toy je suis crean t ,

9549 . ge supp léé . 956 1 . donc e t toy supp lee. 9565 . p eur . 9566 . soie . 9568 .

Ce vers n
’
a pas de rime . 9569

-

7 1 . ( le s t ro is vers rim e n t en semb le . 9
5

79 . Benois t
6576 . Mon Pere . 958 1 . Le verbe manque e t le texte es t tronqué, u 1 1 011 p lusieurs

v ers manq uen t . 9587 . docnmcnla [ reler is ] Ieg is, relor is est supp léé . 9589 . Suiven t
page 9 70 recto les vers de J . Fla ichot im p rimés en t ê te de la N otice .

9555—9569 . JOANN . XX , 26-9 9 .

°
969 r° .

— " 969 v0 .

DEUS

Tu m
’

as veû e t aperçeu,

E t pour ce que tu m
‘

as veü

M
’

as tn hannaré e t reçeu

B enais ts soien t cenlx quil me croi
[ran t

E t mon corps humain ne verron t
Es cieulx il aront gran t meri te ,
Laez , laaz ton te esperi te .

Par le haul t Dieu
,
Pere celes tre ,

Je vous beny de ma main dex tre
E t vous oc troy que puisses es tre
En son haul t paradix celes tre .

De ce lien ou ma pas s ion
Don t l

’

on penlt avoir vis ion .

‘F ra tres me i , recedamus ,

Chantans Te Deum laudamus .

Explicit Passio Domini nostri Jhesu Christi
et Resur rertt

‘

o cjus et plura alta documents

[ veteris] legis .

S i t nomen Domin i benedic tum

Ex hoc nano e t usque in seculum .

Amen .
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1 92 TAB LE ALPHAB É'

I
‘

IQUE

1 3 135 0 ,
5485, Jésu s .

IB ESUCR I S T , 91 39 .

IB ERU5 ALEM, p rononcez Jerusalam ,
5489 .

JACOB
, 5688, n om b ib lique .

J ES S E, 5689, nom b ibl ique .

0 Journ au x
,
3321 , roi fan tast ique, Jobe

li n b ridé .

Juno» ,
55 1 4 , nom du fi ls du Rust icus .

Jouxm s , 3 133, nom héb raiq ue de Jean .

JORDAIN , 4 1 59 . le Jourdain .

Jossenm , 2663, nom de b erger .

JUDA , 5850, nom b iblique .

JUDE, 21 1 3, te rre de Juda .

JUDÉE ( la terre de) , 5378 .

JULLAT H ,
v oir Inllath .

Les JUIF S , Jude i, 1 366, 1 580.

La LAUR E , 5003 , le Lazare .

0 LAMET B . 81 33, nom b ib lique
?

LAM EC , 5871 , p ère de Godebert , le p rêt re
des Juifs .

0 Le Ll ÉPART , 8360, ense igne d
’

auberge .

Lem , 5688 , nom b iblique .

MAHON , M ahomm e t , 3795 , 3867 .

M am m a
, 5690, nom b ib lique (Malachie

LE M ALVO IX , 6563 , le Diable .

MANAS SES , 5858 , nom b iblique .

M ANU EL , Magnue l, 3950, nom b iblique .

l\lAR I ALAS , 8259 , n0m hébraique de Mar ie .

MARI E LA HOUS S E, la v ierge Marie , 5681 .

MAN ON
,
la v ierg e Mar ie , 1 970.

0 Le s MAR I ES . le s sa in tes Femm es .

0 MAR I . | ER . h693, la mère de l
’

A veug le
-né .

M n nm. , 825 1 , nom de l
‘

Ap o th iearius .

l\[ AT IIÉ, k
’
o
‘l 3 , l

‘

apô tre Math ieu .

MAT IIL
'

S ELEY , 5800, nom b iblique .

LA M en ROUG E , 1 550.

s m mn , 2
1661 . nom de berger .

l . v. M I UY, 2105 .

MOM : ( la rég ion de ) , “2055 .

NATUR E H UMA1 NE personn ifiée , 122.

NAZAR E'

I
‘

H
,
621 7 .

N E P
'
I
‘

AL IM ( la terre de), 4 383 .

LE NOUVEAU T ES TA ) IENT, 1 323 .

L
‘

OCC IDENT .

LE M OM
‘

DE L
‘

O L lV I ER , 6161 , j ardin d
’

Ol i

viers , 61 91 .

LE MONT 1 340, H oreb .

L ’O R IENT
, 21 95.

PHAR I S I EN, 14 550.

Pna u-m s , 3670, Philippe, prem ier m ari

d ‘
Herodias .

Puenm—z ou CUIC NE '

I
‘

, 4h82, nom d
‘

une

s tatue grotesque .

0 L‘YONNE , r iv iere . 2236.

ZAB ULI .ON ( la terre de ), 4383 .

Z æ nèmäe, 5615, père des apô tres Jean e t

Jacques le Majeur .

RAGUEL, 2398 , nom b iblique .

R ICHAR '

I
‘

, 5653, nom d
’âne .

B onn e
, Rom 2192, Rom e .

Honomu et (Ro eom
?
) 5689, 5869 , nom b i

b lique .

Rouen , 5849, Ruben , nom b ib lique .

B UTH , 5690, nom b iblique .

S ALEMON
, 57 1 8, le roi Salomon .

SAMOA, 5849, nom b ib lique (Regum , 1 1 ,

v
,

SA \IUEL, 2396, 5870, nom b iblique .

SAR RA , 1 239, femm e d
’
Abraham .

S I LOE ( la fon taine de), 4580.

S INAY (mon t du), 1 1 89 .

T AVERG ANT , 3753, nom d i dole .

Tummn, 5690, nom bib lique .

Tuomr , 2577, nom de chien .

TUDELLE
, 3787, Tolède .



GLOSSAIRE

N .
-B . Le s m ots en ital iques noires manquen t dans le d ic t ionnaire de Gode froy.

Abe lir , 265, etc . , p laire abelit, 5637 abc!

(Rime Abel), 826 .

A b on d e r le cucur m
‘

abonde , 9 1 3 1 ,

j
’
ai le co

eur g ros .

A b ro, 1018 , 1 51 1 , 8236, arbre .

A d ag r am , 688 1 , gomme adragan te .

A ffa ire (masculin), 95 , 237 . 2966, 3887 , 5660,

7956.

A ffam e (R . difl
‘

ame), 7 1 1 9 atfamé, illus tre
au sens péjora t if .

Aoon ls t o , 1 581 , acon it .
A ider a it , 6393 .

A igue , eau , 5780, e tc vo ir Eance .

Aïe . aya, 3453 , 7739, a ide .

A lèo, 3833, 9216, ac t ion d ’

a ller , voyage .

A ler , 7 19 . e tc . ; vois , voix, 56
° e tc . ,

eom

mun ; subj . 3° p . ,
voise

,
2292 ; voit , 863,

5555 ; ov ist , 7819, 9023 ; a ille , 283, e tc . ;

a illiez , 5502.

A lotnqno (R sepma inne), 2668 , hale ine .

A loaè , 855 1 , illust re .

A louet , 6892, prendre à gages .

Am en der : subj onc t if amand, 5039 (R .fi r

mameni) .

Am o"l r le cueur m
‘

amolltc

5788 , fond .

Am or , 1052, 1 593, tie l .

Amer , 582, etc . , aim e r .

Am p lecto, 289, masculin, em p let te .

A m p lor , 1090, gonfler , remplir.

Am p l lor , 1699 , rem p lir .

Ang e , 86, 905 , 2016, 3330, 5635 , 8202, 8950.

A n g e lo ,
cas sujet , 2570, 9 1 79 p lurie l, 263,

223, 305, 5273, 8015 , 8867 , 9226 .

Anno ä . 3610, noué . gourd .

A nn u ler : subj . annuyt, 2521 , 4 565 . 6686 .

Aunuyt (des) . 8350, ce t te nui t .
Ap parolr , ap aro tr apparans 5575 upper !

225, 6369 apperra 1 726, 1895 ; ap ero,

appere, 263, 1 1 57, 1896

A p por . 5212, happer .

cas suje t ,

A v enue , av en ture
Av oir . en , het?609 , e tc

…un avivns (2 3 12, pre t . , 1 re

p . o: 5605 ; ous , aux, 215 8 9301 2° p . ou

61 1 7 ; al 105 , 128 , 1 19 1 , 8925 , 9675 ; out

6376 orent 9355 am i 260, e tc .

, p lus

comm un q ue away 335 , 7667 ( It . navré) ,

etc . cut, hui , 15 1 8, e tc . ; cüsso, cass e . e t

husse . 1 750, 5005, 6690, etc .

cô té de en com

A raigne (faire l
‘

araigne), 6385, araignée
au fig . maigre e t m al fai t , t . injurieux .

A r c h e (R . perche), 5550, recourbé,
crochue (arehè

A rdolr , 5909 e t ordre ; ardant , 612 ; arce,
3721 , 5758 ; ar t, 2508 , 5627, 6973; ardent,
33 5 1 ardroit, 2833 arde , 75 1 , 966

2

A rdure , 606, 9608 .

A r g ü e , 8126 (3 p ique , dispute ?

A rm erang e , 5566, vaillant .
äî A r um a lg lô , 3388, mot inconnu .

G ode froy donne le mo t reamage sans

exp lication .

A targ ter , 3950, tarder .

A te lene , 6866, m asculin, lien .

A touch e (R . boehe) 8092, atouehè , touché .

A u fr o r , c ire r (R . exauc icr) , 805 ,

ofl
‘

rir .

Ange , masculin , 5888 .

Aulner , 2230, bat t re .

A n n a n : 89 79 B ien fait ce d iab le
ces aureaux ; p l . de oral, ornemen t , ou

de ora l . pect oral : Ce d iable a m is ses

l inges dans un be l éta t
Au te l de sacrifice , 806, e tc

outez , 1288 .

Au te l , 1 182, 5860, 9297, te l, pare il .

Au tre , de l
’

aut re , 35 18 , du b ien d
‘

aut rui .

Av a ler , 1 373 , 8277 , descendre , faire de s

cend re .

Av ance r , subj . avan! (R . activement) .
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Av ou lt ire (R . mar tire) , 3709 , adultère .

A v oul t re (R . apos tres) , 6366, en fan t adul
ter in .

A yr e u x , 5 276, sec , dessèché , e t

berenx 61 78, rude , âp re . C f . C los . du

Aiorvan, p . 65 2, V
‘

ayrc .

B ab oe , 8756, grimace .

B ad e s (en), 5096, san s p rofi t .

B a ttle , 1 679, sage
- femm e .

B ai l ly (mal), 6320, m al traité .

B ai l l ir e t b a i l l ier ba illeray, 1 502, 5 166,

5696, e tc . ; bauldré . 2007 barray, 7 1 56,

8776 .

B a lan ce (être en la), 7686, être suspendu .

B arg n ie r , 5683 (ba rgenier,

B arré , 7105, cloué .

B a u d e e , 5 1 66, coup .

B au le , 3662, bal

B au le (R . espaulles ), 7126, p robab lem en t
p our ba il , baul , m aî tre .

B a u l e r , 766, 5898 , crier . 6 108 du

M orvan
, p . 67, se dit du m ug issem en t

p rolongé du tau reau .

B e a t ! q u o r um , v . 2773 . Ce t te ex

p ress ion s igu ifie que le b e rger sai t
b ien bo ire . Elle est exp liquée p ar H .

Es tienne dans l ’Apolog iepour Hérodote .

Chap . X XI (éd it . P . Ristelhubcr, t . Il,

p . Il ne l
‘

alo it q u
’

un bon p restre

enlum iné comm e le B ay de B ea t i qu
‘

o

rum . C
’

est -à-d ire enlum iné comm e le

B in it ia l du p saum e B ea” quorum dans

le s liv re s de lut rin C f . ce t te au t re
express ion N ous somm es de pan

v res rus t iques qu i n
‘

en tendon s n i A n i

Buy. L
‘

Aduis et Remons tranee , etc . ,

par s ix I ’a îsans . 1 615 , p . 1 9 .

B e louce , 32165 , p rune , au tig . coup de
po ing .

B en eïçom . 1097, 8735 , bénéd ic tion .

B en e tc tee (R . ans incles ) , 7661 , ln
'
-n ie s ,

B eaolle ( lt . paralle ) , 9666, be sog ne .

B e ug le ( lt . aveug le) , 2266 , bug le , st up ide .

B ou r d i n , a , 5552, pè te ur .

B curg e n t ( lt j urg en l) . 3376, bouge nt .
B èv e ( lt , f üee3 ) , 3376, bave .

B ten v te ng ncz , 21 87 , b ie nve nu .

B lu, b leu (roche ), 8685 , d
'

un g ris brun .

8 15 11 1 0 ,
3212, 656, 1 555 . ahtm e .

C andau lx
,
8716. Vo ir sanbeaulx .

Caque te re sse , 265 1 , bavarde .

C a r fa d l e (la fièv re) , 1 183, quartaine .

Gaym en t , 7361 , m endian t .
C eh ù r , s eü r (R . hear, p rononcez hu),

6670. sureau .

C e les t ia l , 5 e t celes l iel, 8365 .

Gem b e l , cem b e au lx , 87 10. Vo ir sanbeaulx .

C e n toir e (R . boire), 8 1 72, cen taurée .

Ce r t es , acer/es 7393 . sérieusem en t ;
a bonnes cer tes, 6666, t rès sérieusem en t .

C h aas te, 6663 . chasteté .

C h an ce llè , 6266, anéan t i .
Ch ap p e l fo i , j eu de co lin m a illard .

Ch ardonn e re l , eaulx , 5636, c luardon nere t .

Ch a te l , 6662, 7679, b ie n .

Ch en a i l le , 2667, cana ille .

C b eo ir , 6252, 6263 (2 part ic ipes chi‘ait
6290 e t chaux 339 7 ind . 3

°
chic!

commun 3 ° ch…
,
692, 6896. Luen t . i l

y chir/
,
695 1 , il conv ien t .

(”re v o i l a du con ( 11 . Joie), 7286, ve r

tèbre , utaehe du euu . nuque .

B lan s
,
b lan cs , 6686, p e t ite p i ece de m on

na ie
,

B oe (R . S iloe 2 6597 , 6609 , boue .

R ob é e , 6601 , bouée : l
‘

au to p ossib le
du m s . p our boichée , eng in de pêche .

B oi r e : ben, 1 136, 7 1 79 ( mx
, 1 375 ; bare

ay, 1 1 35 , 2637 , 3760 beorai
, 1 31 3, 1 382.

B ot , 5270, crapaud .

B ou é (R . S iloe, 3 syll 6581 , endui t
de boue .

B e u r r e (fa ire saillir la) , 6862, au fig

les boyaux . C 1
”

. le m ot bourranflé.

B ou r r a n fl é , 71 59 , bou tl i, obèse . Cf.

Colg
‘

ra æ et G . du M orvan , p . 1 16.

B ou t e a u l 6606 . On p ourrai t corri
ger ce v ers t rop court en sub ti tuan t le

term e de m arine boule- lol , boutelot . e tc . ,

ma is c
‘

est p lus v ra isem b lablem en t le
m o t hotel, boliaus , baril . ou un syno

n im c de j oinche
'

e (vo ir ce m ot) .

B o v e i l le (la) , 3323 , gorge .

B r a c e (braees , faire des m i

racles . m on t rer la force de mon bras”

B ras se ( la) , 3269 , les bras .

B ra inn e
,
2677 . s térile .

B r ib e , 2313, m orceau .



https://www.forgottenbooks.com/join


1 96 GLOS SA IRE

D esg lav ier . 8 150, fa i re p ér ir par l e g la i ve .

D e s p ecer , 57 10, e tc . , me t t re en p i èce ! .

D e s p en e r , 1 758, dé fa i re .

D e s p in t , 31 1 , déco loré, te rn i .
D esp i s , 677 desp it, despite , 3663 , mépr i sé .

D e s t ord re , ind ie . 1 p . des lors (R . estors)

6963 .

D es t ou r , 9558 , 9703 , l ieu éca r té .
D e t ra in d re . 1 530, tou rmen ter .
D eu ] (R . (m ea t), 7366 (R . ha rdel) , 8988,
pe ine .

D ev oi r Subj . doye, doic, 1 059 , 73 83

doyen 6968 .

D ev ore t , deeo irer (Cf. D ict. f ranç. bourg . )

deeowc (R g loi re), 853 1 .

D i ffame (R . blesme) , 61 3 1 , d i ffama t ion
d ip

'

uma (R . a
_[Îam e) 7 1 13 , d iliamé .

D i ffin i r , 7587, mou ri r.
D i re . i nd . d) ‘

99 ; d is , 109, e tc di0n 1 6976,

8990 ; p rêt . d is t 1 1 9 e tc . ; de:smes , 94 77

d is tes , 1 181 subi. ( 170
,
575 1 , 6101 d ies ,

1 853 ; d is iez , 1 868 .

D ix , 5967, j ou rs .

D oc iè re , 1 1 79, casaque au tig . cou p dans
l e dos .

D o le r
,
do l l e r

,
dole (R . cheeolle), 798 1 .

fa i re m a l .
0 0108 3 (R . douz e) , 6061 , afll ige .

Dolo i r , se den ile , 9865 .

D one r don, 5 1 1 , 545, 1097 , 5905, 5959 ;

doing
,
996, 6373 ; subj . doini , 904 , etc .

commu n doig ue (R . tesmoing nc), 6715

donne (R . commung ne) , 55 13 .

D o r m e l l lo ( fa i re l a) (R . mereoilie) ,

7833 s
‘

ussoup ir . Godefroy ne donne
q ue dorm er ie e t f a i re la dorm eerille .

D r am e , 8909 , d raclnne .

D ro i t . l ég i t ime , v éri tab l e , 100, 5999 , 7780
c’es t d rois ( l l . i ivndrois), 863 , 21056, 5557,
1193"

E au rose . 6883 , 8 1 7 1 , co rd lul pou r fa i re
reven i r d ‘une | uî m o isou . ( ll

'

. I ’a ihelin

G u i l lemet te l in peu d
‘eau:» rose !

S au v e , yanv o ( lt . lan nes , p romm ccz lor

mes , 1 5 18 : eaue . 157 commun , ù

cô t e «l e eau/. van e t de a igue , 1 780,
0978 , 6980.

B i lro lde r 2793 , re fro id i r.
E l l r on l ô ,

610, sun…pudeu r .

E l pou r el le
,
14038 , 698 1 , 6618, 901 3

Em p lore
,
9067 , ép loré .

E n b o c é , 3631 , bossu t . d ’

inj ure .

E n ch em in è (êt re) , 301 4 , ê tre en rou te .

En ch eu , 663 , tombé .

E n c lou e u r e , 951 1 , fi .vum eluvium .

E n co ir (R . avoi r 1 8) e t encoires (R . ozrcs) ,

6939 .

E n c ro ich ier , 1 950, accrocher .

E n fan te res s e , 31 75 , mère .

En fermes (R , la rmes, prononcez larmes ,
1 997 . ma lade .

B u t tes , 901 7, 7633, en fan t
E n ffum è , 58 1 9, orgue i l leux . t ie r .

B amy , 5670. a u m i l i eu de .

B u s , an s , 4998 , 631 1 , 7831 , dans, audedan s .

E n t ra pe . 908 1 , em ba rras, i ncommod i té .

E n tou t i l li é , entou illiè , 9569 , é t ou rd i .
E n v eïr

,
555 , a t taquer .

E rreu r , mascu l i n , 9009 e t fém i n i n , 831 8 .

E s b a lo i e r 931 5, a u l ieu de esbanoier,
s
‘am user .

E s ch a rn i , 634 1 , 61 7 1 , j oué .

E s c h e r u i l e s (B . m illes, csc

ro l les sa lades .

E sch ev i r 9169 , év i ter .

E s c la l r e r , 985 1 , 8949 , v . n . (cf ,
rer ) . b ri l le r, lancer des éc la i rs (cf . D ie!
F ranc. bourg . ,

p
.

E s courc ier , 901 7, harassô de cou ri r .

E soou rg ée s , 6869, é tri v i è res .

E sconru
,
9 16, écou l é .

E s coux , 5773, 58 19 , ag i té . fou .

E s c u e l lo t t e , 9218 , d im . (1 ecuel l e .

E s ca l le,3375, (escueillié lancé
,
entré dan

E sme (R dis icsme) , 5095 , âme ,

E sm e r é , 3016, p réc ieux .

E s p a r p l l l é s (b ras) , 7 1 73 . é tendus .

Dep a r t , exper t , 985 1 , hab i le ; peu t
au ss i substa n ti f,

.

e t sign i fie r éc la i r .

le ve rs 9995 ,

E s p e r a lg o (R . eas .w la ige) . 8367,

peranco .

Es pe r i t e . 7781 , 8555 , 8613 , 8805, espri t ,
m i n i n .

Es poi r , ind . p . de. espérer ,

Es pou se r . 1893, 1993 , u n i r en ma riage .

E s tuch e , füm . 6853 , 7

E s t a n n a l r e , 79
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E starg en t , 6953, épargnan t .
E s t olp u ot (R . Guyet), 8388, coffre t ,
casse t te .

E s tordre , 3400, tord re ; pa rt ic ipe es tors

(R . destors), 6969 .

E s t of o, 74 46, subs t coups, au l i eu
de l a forme comm une es torce .

E s t ren e , a inn e (en bonne) . 91 1 3, 5999 ,

6554 , chance .

E s t rc , sommes , 4 1 7, commun submes
,

summes , 565 , 3186 ; imp . es toie, e tc , é s

tiés , 1 470 (9 syl l . j
’
ay estée, 4895 , 4897

c ’est es té, 1 737 ; fut . 30 p . yere (R . m i
sere), 4 49 yer t, 39 1 , 55 1 , 599 , 1 365, 1 695 ;
Sera , 1 1 4 , 953 (R , fera ), commun ; f rus t,
4991 , e tfus t commun .

Det ro i t (cueur) 9 165 , 8900, se rré .

ä i E s tup p or (le viz ), 5379, 7730. act i f, es
touper , boucher, recouv ri r .

Eüe (R . csmeue), 8970, a ide .

Fab l e . 89 1 , fa ib le .

Fade . 89 1 , langu i ssan t .
Pa l l l ir, j a l ly, 51 1 3 ; f au lx , 9974 f au lt,
3379 , 5 193 , 5968 , 7585 . 8401 , e tc . f a illul

( R . sa lut), 5568 ; j auldra i, faudré , 9348 ,

3769 . j a ii ie ,
3973 , e tc .

Fa tndre 7 19 1 , hés i ter ; e t j oindre
(C f . Diet . j ranç . bou rg . p . tléchir,

céder ; fo in i , foin! (R point), 5564 .

Fa i re Iasoic , lassale , 7964 , 1 561 fezsmes ,

e tc .

, 897 , 1 1 81 ; faciens , fass iens , 3057
] eisse, 7879 .

Fa l lo i r :j aul t, 1 8 . e tc . , commun ;fun iara ,
1 64 1 /

'a i l la it, 1 377 ;fauls ii , 7375 .

F a c e (R fuce), 3699, pour/esse, du v .

l‘essor .

P em ol lea (R . 5999 ,
feme l les .

F enes t re , 7 4 49 , t rou .

(
P en te , 81 79 , phén ix .

For ir , 71 37 e t fi erre , 134 1 :j i*ru , 6196, 64 45 ,
e tc . fi ers, 6378 1 fi er t , 3536, 38 45 , e tc .

feray , 1 5 1 4 ;fi erray , 6301 , 63 19 ;fi cr, 1345 ,
6746 : fiere, 1 1 73 , e tc .

Pes t e , 1010, l
‘a i l e .

6950 6743 , 6900, pour
ri en au monde .

44 , 7939 , forge ron .

Ga l i n , 9938, ga lan t .

Garceon , 58 19 , ga rçon .

Ge ndre , 108 4 , race .

Gen t i l , 99 1 , e tc . , nob l e .

Ge n t i l les se , 1 1 59, nob l esse .

Gor b olg e (R . desloige3 ) , 1 1 76, t . d 1n

j u re i nconnu ,

F i let (R . des livrer), 4 409 , fi l e t .
P lag eaul , flag ol , 9616, 9797 . flageo l e t

.

P lactam us ,
v . 9787 . Nou s chan tes - t u dc

flactamus Ce t te exp ress i on pa ra î t
s ign ifier Nous d is-t u de nou s age
h ou i l l er ? Su r le verse t fleclamus ge

nua de l ‘office d u Vend red i -Sa i n t i l de
v a i t y av o i r de s p la i san te ri es t rad i t i on
nel l es , comme cel l e qu i est rapport ée
dans les Exempla de Jacques de V i try.

Un écuyer fora i n ava it hab i t ué son

cheva l à se j e ter à terre dès q u ’ i l lu i d i
sa i t F leclamus genua . Sc p résen t a i t - il un
ache teur, l‘éeuye r l e p r ia i t de mon te r sa
b ête à l ’essa i , pu i s les en voya i t dans
une tou rb i ère . e t q uand i l les voya i t
b i en au m i l ieu F lectamus genua ,
c ria i t -il .

F lam ,
4 1 59 ; fleuve .

F o i r e , 9956, dévo i emen t .
Poleur , tou lou r , 7 10. 9456, 7567, so t t ise .

8966, englou t i .
F ou r b a c op (R . courbe) , 6746, coup
fou rré ?

Pa i re (R . bru ire) , 6866 e t fouyr “169 ;

j ours , 5396 se
_flcyenl, 31 4 .

F ra ppon (m ug ) , 6133 . un Coup .

Pre ssure , 9298 pourf roisseure, con t us ion ,
coup ,

F reour , 1 319, frayeur .

F r ou r (R . cueur ), 948 4 . Godefroy don ne
j reu q ue re l le . ma is l e mo tf rcur pa ra i t
p lutô t la con t rac t i on de frear .

Pr içom ,
fris son , 650, 1096, l

'

em .
,
frayeu r ,

F r u t os , 4883, con fec t i ons (de gomme
a d ragan te e t d ‘

acon it) .

P r iv ole , 67 1 . 9004 , sorne t te .

F ro i s se r , 94 48 , b riser .

F ru i t de v ie , 4979 , 4396, pé riphra se ,
Jésus—Cb ri s t

Pum lère , 809, 5893 , fumée .
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Ge s s ir
,
Ges lr , 1357 :j eu, g cu (1 5349 ;

S
‘

Y; 4598 g
‘ is t . 505 1 .

Gest e, 959, 749 . 4 750, race ; ungs bons de
chet ive ges te, 6798 ; j eux de ges te , 3779,
t ou rno i chan ter de ges te, 9409, 9059,
chan ter une chanson de ges te .

G le t e (R . Eg ip te) , 3336, j e t te .

G i ron s (d ‘une robe) , 7593 , les pans .

B lor l e t t e , 6983 , p lan te v e r te
G loux , 791 9 e t glou ton, 6460. e tc .

,
coqu i n .

G lue r, 99 7 , co l ler, joi nd re .

Gog u e (R . robe ) , 6861 . 77 15 , j01i . Vo i r p lus
bas guogue .

Gr a n d D e l , 4 895, emp lâ t re d ivin ou
emp lât re de la m a in de D ieu à base de
v e rt -de-gri s . (E lém . de pharmacie pa r
Baum é, Pa ri s , 1 777, p . 898 e t

Goï ffe (R . 6380pou r gofl”e, gross i e r .
G re neu r, 1 609 e t g r ig ncnr, 899, 4 71 7
6 r o v a n t e r ,

4990, pe i ner .

Gua ing n e ( la), 6990, 8746, ga i n ,

Gua ingn ie (R . compaignie) , 5946, gagné ,
mascu l i n .

Guan ch i r , g auch lr , 5 365, échapper, ré
s i s ter .

Gu a r g e t t a , 9769 , gorge
Guaude , 3354 , p robab l emen t orthog . v i

c ieuse pou r gode bon !

Ga e l le (R . rebel le) , 3356, mascu l i n , gueu l e ,
bou che p lu tô t que bourse , ma lgré
l ’exemp l e de du Gange I ll , 593, gala, 2.

Guog ue , guoguer , 4665 . On pourra i t cor
rige r l a l eçon du M s . qu i l guague en
quel gog ue ! que ll e bonne fa rce ! ma i s i l
sem b l e poss ib l e de vo i r i c i l e subjonc t i f
d ’un verbe goguer (Cf . l e verbe gogue
ler) ,

_

c i t radu i re j e t t on s—le dehors
q u ‘i l a i l le s ’amuser .

H ai r , ha t , hay , pass i m het, 4 l 1 1 bayez ,
3688 ; hecnl (2 6976 he ient ( l

5389 .

m me, 5706, b i en portan t .
B ardot ( I l . riva l) , 8989 , vau ri en .

B au t tem e . t rès haut .

H e reux. 4 177 . rude , ttp re , cf . ayrcux.

E c r i te , 3669 , e tc , , hé ré t ique , i m p i e .

B or talg e ( I l . hrrllaiy‘r ) , 9905 .

B e u r , eur , prononcer. Im r , hu ( I l . cehur) ,

19m9 , chnucv .

GLOSSA I RE

H i n n e ( la) (R . mye), 5539, b igne , té te gri
m agan te .

B o i re (R . gloi re), 399 1 , heure ; 8588 (R .

glo i re) . succès, bonheur .

H omme , homs , 964 , 8 1 5 , e tc .

,
t rès com

m un ; hons, 9497, 3895 . 4887 . 6686, 6798,
84 35, 8483, hom , 888 .

H on t er , 8490, déshonorer .

H ou ler 1 367 ; houle, pousse , pousse !
Vo i r Godefroy, V‘ houler .

H up p e rau t , 9771 , hup pe lo t . pe t i t de la
huppe .

J aing le (abatre la), 5699, rabatre le caque t .
J ame, 1 1 48, jambe .

J ard ié , 9804 , j u ron .

J ay, 61 4 1 , déj à .

J e lée , 9956. gelée .

J ocqu ier . a t tendre, 6799 .

J o ln c h é o (R . bohée) , 4 400, c f . j onehie
bot te d ‘

herbes don t on se ser t pour
prend re du po isson .

J ou a u l , 6308 , joue .

Jon et e ( la), j o te, 9949, 9957 , l égume en gé
nera l , ic i soupe aux choux .

J u b l l l em u s , 9757, 7343, j oyeux com
père, d rillc .

Laldure . 400, 1 1 4 1 . la ideu r ; 5 137, e tc . ,

outrage .

Lats s e r ; lui: , 6039 , a i l l eu rs la isse ; la isse
ray, 631 . 999, 4 445 . e tc . , mo i ns commun
que lulray , 4 108, 4 4 15 , 5909, 6905 , e tc . ;

la rmes , 5380.

Lan es te r de sang le r, 9806, lanc i e r de
sang l i e rs a u figuré , préc ip i ta t ion , ura

l e r gou lûmen t .
La rmes . larmes . 4964 , larmes . 1 39 1 .

I n c redib l e, 1 360, mécréan t 1 539 , i n
croyab l e .

I re
, yre , 3977 ; un yra, 4 480, en colère ,

peut—êt re laut -il, l i re cu i re, j ’enrage, du
v erbe entrer

,
nou men t ionné pa r Gode

froy.

I rar , yrer , 5961 , v . n . s
‘

irriter .

Ir eux , yr eux , 371 3, fu ri eux .

I s s ir
, yss ir , 1 346, 8699 ; ist, 4946, isse, 1 1 55

issés , 4 198 .

I te, i t e l (R . c i té), 4887, pare i l .
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M e t (R . mel) , 9657 pou r meine, mas .

ma i son .

M 1
, 5 181 , m a ,

M 1 . 9498, p lu ri e l , m es .

M i , my, 4 190, m i l i eu .

M i l l e r e a u (R . chardonnereaulx), 5633,

o iseau i nconnu
,
d im i nut i f de m i lan ??

M i l l e t t e . 9763, gorge
M i rac l e

,
194 1 , fém i n i n .

M i r e (me t ins) , 4 847 , je m ’
est im ai a

i
‘

égal d
‘une p i erre p réc i euse . V . I de

Sa i n te-Palaye . V
° A[ i re, 3 .

M i rre , m iere, 3094 , 3093 , 31 73, e tc .
,
myrrhe .

M i s te t e , 498 4 , d rame re l ig i eux .

M i to (R . kerite) , 8661 , m ilre .

M oie (e t l a moie), 1 993, 1 967, 4 790, m i enne .

M o lyn e r , fa i re l e mo i ne , ou des m o i
neries : moignés (R . p oignés), 6580, C f.

R abelai s, Gargant . Depu i s que l e
monde moinant mo i na de mo i neri e .

M onach e (R . patr iachcs) . 9369 , m onarq ues .

M ond , 995, 4095, 7463, m onde .

M on t , 3805 e t pass im ; 7971 (R . amon t) ,
mont

,
beaucoup .

M ord re , mors , mor t, 5 1 1 1 , 8834 .

M a r t e l , 6403, condamné à mor t .
M ou r s e , 9964 (R . bou rse), m o t i n
connu , a i de , sou t ien Godefroy donne
morse, suppor t , tenon .

M uc (en t rer en ), 1015 , l i eu de séq ues tra
t ion , chamb re é tro i te .

M uer , 101 4 , 1 5 18 , e tc . , changer .
M ncr , m u icr, d i re, 48 46, c ri er de co l ère .

N e ig e s (les) , 5346, fesses .

N ar r ie , na ri e . 3395 , n ari ne .

N a s ca c lon (R . mencion), 3681 , na is
sance .

N as seron . 4 409 , nasse .

N e roy , 6575 , no i rc i . 11 100 1 pa r les coups .

N i ce tè , 6000. so t t ise .

N o . nu i re , 1 98 , 455 , 9644 , 4 188 , 4995 , 9374 .

N o tte , no îf, 99 1 8 . ne ige .

N onaa lohan t . 6438 , lresnonsa ichnn i , t rès
ignora n t .

a ly . 21599 . 5 1 411 , 7497 , 8 789, pe rsmm c
,

O i icnd re , 999 4 , 4538 , 01 1
" b l esse r .

O l l r lr . 798 4 , q(h r ru
_r , 800, 1 949 , o () rcrv ,

1015 .

01 1 oyi , oui (9 559, 774 , 4908 .

Oï r
, ou i r . Ind . 1

'
e p . Oy, 976, 649 , 361 3 :

ais
, 8489 ; p rê t . oy, 1 51 9 , 9 196, 9635 , e tc . ,

orra, 6740, 4696, e tc . oe 5847 ;

o
_
re (R . oyc) , 3957 ; Im p . oy , 1 469, 1 468 ;

oez
, ouez , 40, 9985 , 3614 , e tc .

C i re (R . ora toire) ; 771 5 , heu re .

Ord , orde , 4 10, e tc .
v il tresors

, 8749 .

O rdom (R . bourdon), 5879, ord re .

Oul trecu i d ier , 6616, outrecu idan t ,

Ov re , 533, œuv re .

P ainn er . 4 9 1 4 , 5994 . e tc . ,
essuyer .

P a n , 591 9 , m orceau .

Pa re n t é, 3798 , 3970, mascu l in , fam i l le .

P aroi r : p ar t, 9893, 5466, 61 4 4 ; p ere , 1093 .

Pa r t i c i pes passés en er, 697, 667, 668. 9576,

3809, 3803, 451 9, 6083, 6133, 6338, 65 1 4 , 6600,

6616, 6965, 7903, 7499, 751 1 , 7799 , 7853. 7858,

8094 , 834 1 . 8793, 8934 , 9036, 9046, 904 7, 9087 ,

9 107, 9996 ; en i r (9° conj ug . 678, 3006 (cor
r iges à t or t) , 3939, 4519 , 6391 .

P e n a le , 9037, panais, panax,
p lan te

potagère .
P en é

, 3074 , 3798 , e ta ,
fa t igué .

Penes (R . règnes), 3066, fa t igué .

Pen s (R . rep ans), 5789, 5 161, de penser, j e
pense .

Pendre : prê t . pendu (R . vendu) , 8101 .

P en is t e s , 8979, sucres d ‘orge .
P et e lée , 9955, potelée .

P eu t , pu t , e, e tc . , 923 1 , e tc . ; t rés eom

mun , v i la i n , v il ,

P u ta ige , 6877 , con cub i nage ,

P ignol let , 4 879, nouga t de p ignons ou
d ’amandes de p i n (Godefroy don n
p ignollat) ,

P is , 678, 5991 , po i t ri ne .

P i toie r
,
p la i nd re ; p i foy , 4 483 .

P latre :p la ra . 973 1 ; p leust, 4865 .

P l a i t , p l e t , 495, 1 459 . déba t , d i spu te .

P lev ir , 59 19 , ga ran t i r .
P lay 5553

P lu x . 4 178 , ve in , pe lu .

Poi nd re p ique r ; poin l ( 11 . 79:13 (R .

j oin t ) . 1 139, 6569 , e tc . ; poignes , 6579 .

P o i rre . 4880, pe te r poil , 5554 , 9007.
P au , (pou deux), 607 1 . mo i ns deux.

P ouolr , pouons , c: 1 87 , 7 1 1 , e tc . ; pouvon s ,
m , 90. e tc . , 7647… p lus ra re ; p euvent,
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9797, 6944 , 7996, e tc . ; pouoit, 1 599 p oux ,

5365 ; pot , 1 77, 5549 ; pout, 8755 ; pour
rions, 9397 ; pu is t, 355 1 , 58 10, 559 1 , 9986
pu isse, 1 399, 4 765 , 91 1 8 , 9985 .

P our eu 1r :poursurrent , 1 554 .

P ren dre :p r inl, 8583 p ranne, 691 5 ; pret
g niens . 3185 ; p r insse , 81 57 .

P re la t i f (R . 3951 , pre lat .

P r om ol r o ,
338 1 , mot i nconnu .

P re ssour (R . vavassour) , 6883 , pressoi r .

P re s t ise
,
3 1 65 , p rêt rise .

P r ou n e l los ( les) , 1 184 , tes t i cu les ,

P r in se (de son fait), 1 95 1 . i l y a suje t de
reprend re , i l donne p r i se sur lu i .

F r i e le r , es t imer ; p ris , 6876 .

P r ol i l t a c o ( la) , j eu de mots surp rou
li j

'

ace , 394 7 , pré face .

P r op h e t o , 991 7 . prophé tiq ue .

P rop p ice , 1 984 , 3091 , p ropre ; 1 968, p rêt 8 .

P u b l i c q uo , 4 499 . pub l i ca i n .

P uce le t t e , 1 797 . 9008 .

Pa i l leux, 3704 , pou i l l eux .

Pu i t
, pux , 9965 p ut, 5 199, pue r .

Q uan t , quans , 9 1 98, q ue ] , comb i en .

Q ue r i r , 9603 e t quer re, 3040, 3868 , 9976 ;

qua rre, 3076 pa r t ic ipe qu is , 7351 quer
ray , 89 16 ; qu iere, 6685 queîsse , 6993 .

Qu ieulx , 1 358, 6030, 8767, que ls, lesque ls .

B aby , 5769 , 581 4 , se igneu r .
R ace rs , recors , 4630, 8334 , etc . , re nseigné .
B a tch euee , 3387 , te igneuse . Râcheur ,

e use , dans l ‘Yonne .

R a i n , 1048 e t rainsseaulx
, 5589 . branche ,

b ra nche t te .

R ale r : recois
, 5

5
78 .

R am ponner , 7310, se moq ue r .

R an ce , 4861 , pou rri e , pe rdue .

R a t o l lo , 1 379 , ra te . Ma lad i e de la ra te .

V . L . de S te -Palaye . Vo Ralei le . 9 .

B av oir : ra cés , 6699 ; ranra i . 7876 ; rare s ,
5558 ; ru i ras , 5594 .

B aye , 7560. 804 5, fém in i n , rayon .

R ayn o , 1 595 . m i ne t te , grenou i l le .

R o e u lx , 4886, p réparat . p harmaceu

t ique , non iden t ifiée . se rappe ler .

B ec l in é
, 956 l, couché .

R eco rde r (se ) . 1 105 , 9953 ; lnd . 1 *° p . re
cordz (R . mors), 5 1 5 1 .
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R eg eh tr , 4696 ; rege is (9 syl l . ) 34 45, con
fesser .

B eg ue , 3980; m igne, 3965 e t royg‘

ne , 4 1 10.

R e laxenoe
, 501 9 , rém i ss i on .

R e ltnqu l , 651 7, abandonné .

R e lum in er e t renlum iner , 3909, 7860,

rendre l a vue .

R e m e c t cm on t , 8777, rem ise .

R em atn dre : res ter ; rema in , 9593 ; l e re
men an t, 5908, 718 1 , l e res te .

R em i s , 91 75 , d i spa ru , évanou i .
R epa i re , 788 , e tc . , demeu re .

R epareur , 1059 .

R equ eux ,
resqueux reseaux , 1 733 , dé l i v ré .

R eq uoy, 9949, repos .

R es an e r
, 3537, guérlr

R e s d l ! fi or , 57 1 1 , rééd ilier .

R e sourd re (se ) ressusc i te r ; resourdray,

8616.

R oep bn d lo (R . S a lm igandie) , 9101 ,

répond re .

R e seam b ler , 895 1 , semb l er, pa ra î t re .

R ov l s lt or , 8995, rev i s i ter .
R tbaul de l ( lt . dea l) , 6395 , rib aud , jeune
coq u i n .

E th er , 931 4 , cajo l e r .

R ttfler
, 9805 , manger gou lûmen t .

R tg uolatg e , 1 1 4 4 . ri sée .

R in ce r
, 91

° 1 595, lav e r .
R olg n e (l a) , 71 36. rogne , ga l e .

B o i l le (R . moitié) , 68 71 , rou lé de coups ,
à cô té de m i l ler .
R a id e r , 7830, crie r . Vo L . de la S te
Palaye . V° Rois ier .

R o iz
,
4399 , re ts .

R ot or , 5399 au fig . pa rler . V . L . de
S te—Pa laye . Ro ler .

R ot e r , rosier , 5480, ô ter, en lever .

R out e , 3936 , t roupe .

R ou t e , 91 38 , au ti g . déch i rée , l a ide .

R oye , 3359 , raye .

R oye , 84 4 9 , roue .

R a b or o t , 4 400, terme de ma ri ne ou
de pêche inconnu .

R ue l l e , 2943 , pe t i te rue .

R ue r
,
3679 : ruée, 93 1 9, je ter , accab le r de

coups .

R u tl le (B . eschcrulk s ), 9039, rou l er de
coups .

B a s é , 71 39 , reusé, repoussé .
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R use i , 6006, ru isseau à cô té de ruisseaul,

6883 .

æê B u t o r , 1 157 , être en rut . V . L . de Ste

Palaye . V° E ater .

S ai l ir , sa i ll i r : 1 362, sau lx, 5832 ; sau l t,
9035 , etc . ; sa il it, 6320 sandra, 9665, 31 61 ,

sau lx , 6506, saillés , 1051 .

S au t er . 6553 , san té .

ÿ 8 3 n t e r on , ôôô l , centeron,m ot inconnu .

Sen t i r , sen t ir : santue, 6927 (R . es

meue) : sanly , 1 369 .

Se rré , 7606, serré .

S anb eau lx , 87 10,
t roupes . Fau te très

probab le d u M s . pou r scndaulx , can

daul.v, é tofl
‘

e s de so ie .

S anb lan t , 931 5, aspect .

S aub eau l (R . beaul), 6180, sabbat .
S a u ln o l r , 6609 , salo i r .

S au l t , 9029 , sau t .
Sauv e t é , 3660, sa lu t .

S auv e r : Subj . sau lt
,
sau t, 6271 , 7086, 7661 ,

9036.

B av oi r , sçavoir sçay , 390, scés , seeis ,
e tc . ; scéven 1 , 3960, 9 105 ; samy, scaray,

595 , 61 7 , e tc . , comm un ; sça iray, 6756.

S e ig neur ler , s ignor iant, 2193 ; seigneu

rera
, 29 99 .

S e 1r . 3962 ( 1 seo i r .
S e n , 5832, ra i son .

8 ene lle
, MRS, cene l le , ba ie de flow: ou

d
’

aubèp ine .

Sen er, 6676, guér i r .

Seoir, 6676, 6796 , 5262, 7003, 7058 .

(2 8960 ( l part ic ipe s i: ,

2679 : s ieent (2 6380 ; seoi t, 6589 ;

s ierray, 5796 scans , 2189 ; seez , 65 1 , e tc .

s e r v e l lo 1 380. d im i nut i f de serve,
rése rvo i r d‘

eau

B lu te r e l le , scin lerelle
,

1525 , mou ches
,

scin i vs dc l’Exndo . VIII, 16 .

S e s , 1 989 , cas suje t Non .

8 1u , 5052, a i ns i .
8 lr ou l (bea u ), s ire au sens i ron ique .

Im ( Jnugv «Imm o xirr l (vo I) om inus ).

C l
'

. I . . «lc S to-Pa luyc , aire : beau. s lrv,

mj urc .

Boob a,
sn ivhv . prono ncvz aom‘chn , ( II .

hache), 1068. ( II. 0108 . du Morvan , xô
,

wc . aou«
‘chv. sèche .

Be ing (R . besoing ), 7 109, j e so igne .

S o l l ier
, so l ier, 2328, logemen t .

S orce r ie , 3688 . sorce ller ie .

S ordon a , 6666, v o i r sou rd re .

S ou d r e , 9225 (R . foudre) , v . neu tre ,
se d issoudre .

S ou f fe l e r e s s e , 2650, souflleuse .

S ou l le , so le, 1 368 , cav e , ce l l ier .
S ou loi r , 6055 , 668 1 , 61 57, av o i r cou tume
souliens . 751 0.

S ou rd re sorane
,
2293 ; se sou rdre à ;

s
‘

élancer con tre d ly nous sordom ,

j e tons -nous sur l u i .
Sy, 6726, employé comme substant i f ;
sans cy,

san s excep t ion , cond i t ion . Cf.

fl[ iracles de N .
-Dame, éd . G . Par is e t

U . Robert, 6, 283 sans nul s i .

S ydonn e , 6625, t issu b lanc .

S yom , s ion , 88 7, po in te , pe t i te b ranche .

T a c r e p lus no i r que tacre, 623. Mot

i nconnu même express ion dans le
Jou r du Jugemen t de B esançon , v . 1 960.

Ta l ch é (b ien), techié, 1606, ayan t de bon
nes qual i tés .

T am p lo t t e , 1 1 71 , co i ffe ou bandeau
serran t les tempes au fig . coup sur la

tempe .

Tar i n , 5633, p lu tô t que turin o i
seau de passage .

T as ib le , 208 1 , s i lenc ieux, gardan t le se
cret .

Tat i n , las t… 2665 e t pass im , coup .

Te , exp lét i f : voy les le cy , . 1 609 .

T em p t erre , 6258 . ten tateu r .

Ten i r . tenray , commun ; tenissent, 9079 .

T enur (B . la le (ur
,

teneu r
,
corres

pond à la part ie de ta i l le , ou tenor .

Tep in , teu p in , 6782, tup i n , dans Cot

grave, po t de terre .

Te rm es (ê tre p le in de termes), 661 2. avo i r
la rép l iq ue fac i le .

Te rm i n e r , 1 398, v . neu t re
,
pér i r

.

T i re t i re , 6869 , peu à peu .

T isem ,
8260, souche , arb re .

T i n p le z (7) ou t ln p loz 6600. t . «le

pôche i nconnu .

T ol llr , 8566 ; lollu, 1 159, 3668 , (all . 6566 ;

lol/oi l, 8 120.

Tord re (se ), 906, se détou rner, s egure r ;
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PROVERBES

C
’e s t de femme trop male en trape

Fo rce n ’ e s t dro i t .

Le monde
Ce n 'e s t que le chan t de la ronde
Ce n ’e s t fo rs ung ne van i té .

bal lade la p lus célèbre d ‘

Eus tache Deschamps pou r
Ce monde est chose va ine .

Les paro l les
Ce n e son t que droictes femolles

Qu i l a bon pai n e t bon potaige

Du deme u ran t pou r peu se pas se .

Qu i l los t donne deux fo i s donn e .

(Cf, P . Syru s . B is da t qui c i to dat . )

Verité main tes argûez (p iq ue s , d i spu te s) engendre .

Quan t v i la in nais t , diablesbeurgen t (boug en t‘,

Avo i r de v i lai n brèille mo i l le .

CHANSONS

N oë l . (v . 2736- 2756)

Las ! quan t ve rray la be l le s imp le e t coye . (v .

Ce lluydo i t b ien chappeanl po r te r
Qu i l de to u s a p lu s belle am ie . (v .

E t qu i l n e vou s aym e fauc i lle en po igne t , (v .

Varle t de fo rge do i t-on ame r (v .

Dame Erambour
,
dame Erambour (v .

C H AN T S EN HEB REU DE F AN TAI S IE

1 ° V . 2395 - 2398 . 4 ° V . 58 19—5855 .

2° V . 3258—3261 . 5° V . 5866—5870.

11° V . 5688 - 5690. 6° V . 5901 - 5903 .


